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HISTOIRE 

p i^ 'DES 

EMPEREURS 
ROMAINS, 

DE PU 15 AUGUSTE 

jusqu'à C onstantin. 

Par M. Cr EVIER, Profeffeur Emérite d$ 
■Rhénrique au Collège deBeaiwais* 

TOME, X. 




A P A R I ^, 
C^ez t)ESAiNT &.SAtLtANT,rueS.Jcart 



de Beauvais , vis-à-vis le Collège. 

Âîi Dec. L I V. 

Avec Approbation &• Privilège du Rai, 
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EMPEREURS 

donteiius dans ce Volume; 

treize ans complets. Ans de Rome 
J73l-p85, De J. C. 222-2^ f. 

Maxim IN rëgna un peu plus de 
deux ans y à compter jufqu'a l'élec- 
tlon des deux Gordiens* Ans de 
Rome p8(î-5)88. De J. C. 23;- 
2:37. Il fut tué un an après Ùl dé-^ 
gradation. 

Les deux Gordixks régnértut 
moins de deux mois<r An de Rome 
988. De J. C. 237'. 

Maxime & Balbik righérett 
environ un an. An de Rome p88« 
985^. De J. Ce 237. 23&. 

Gordien III. rëgna cinq ans & 
environ huit mois. Ans de Rome 
989-5)^5. De J. C. 2 j8-2^. 

Philippe tégpz cinq, ans &plttr 
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1000. De J. C. 2^-jr.2^p. 

1) é c £ régiia un peu plus de dpyni 
am« Ans de Rome 1090 XQ02» Èi|9 
J. C. 24p-2yi. 

Gallus régna erivifoii deux ans^ 
Ans de Rome 1002^1004. De 
J. C. 2;*i-2j5. 

Em r h é'N régna laoîné de quatte^ 
mois. An cfe Rome lôof. De' 

J.C2JJ- ' : 

Vajlîribm régM eù^viron %t 
ans. Ans de Rome lOOf-xoix^ 
DeJ. 2J3 25o. 

G A r^i^ i jï» régna ^Wikc aiis , A Totl 

compte les années pendant lefqoel-' 
les il jouit des honneurs du rang fu-' 
|M:£meave€ Ton père. Il régna feul 
environ huit ans. Ans de Rome 
1011-1.015^, De J, a$Q-2^8. 
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AP P ROB ATION. 

J'Ai U par Voràre de Monfèlgneiif le 
Œancefier le dqoréme Tome de 1^1^ 

ioire des Eh^er^tiri. par M» Cnivir» * /^ 
je nj^'Zi taën oouve qui puiueen einf>ef> 

cher rimpcfiffioiu A Paris , ce 7« Férrief 
S^COUSSii 
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Fautes à correct. 
P AG. 2. 1. 1 $. cîté • lîfn cîtte 

?; 40.1. i9/;i¥puira o;çputfe,j 

p. S4, 1. 1 7, aprii te mpc Maximui o/outet Dion. 

P.aul^ zz, arrêter ii/ei éviter. 

P. 200. 1. 5. iïc Mîipme de Maximin.; 

P. 223.1. iS.Décet B^î"** 

P ,,Q 1 A ils *'^ *"• 

*!23S.l. Is.'aprèsUsmotseuCà^^Uceajout.n cft peu probable jae 

^ " '^ Philippe ait été Chréuen^ 

P.»39.1.9.régréi fî/ci réglées. 

P. aso. 1. 3. commaçiemcnt accommodements 

P. 260. PhUippus ' Plulippe, 

P. 308. en marge zs9 ***• 

p. 309. enmarge iS7 ^ _ *^«f 

p 310. 1.4. f/dcetTeul 

p' 340. en marge Uetzue. /i/et iadant. ^ 

P it6 i,7.enfmedHnomà*Oàéo7it ajout. Meon^s pritlcti^r^ 

'^•'* • ' d'Augufte,* n'en jouit que peu de temiy 

p 359. L 2tf. par fes foldatt Hfit ptr les foldats, 

P. 368. 1. 17. ce malhcwcuî ^oum médecin. 

P. 373. enmarge 10. *y«l'*': 

p, ^7, U «• acaç ^ ttOMcW» 
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LIVRE VINGT.QUATRIEME. 

FASTES DUREGNE 
©^ALEXANDRE SEVERE; 

M. AURBLIUS Antoninus^»*;'^- ^7aA 

ATT 7 DeJ.Ct22(0 

UGUSTUS IV. 

M. AuREXius Alexanbbk 
Cmsar. 

Alexandre proclamé Empereur par 
les Prétoriens , reçoit du Sénat tous 
les titres de lapuiffance Impériale. li 
avoit alors treize ans & demi. 

Décret du Sénat pour interdire aux 
femmes l'affiftance à fes délibérations» 

Soins de Mamée^mére d'Alexandre, 
pour empêcher que la. fédudtion dut 
pouvoir fouverain ne le corrompe. 

Confeil de feize illuftres Sénateurs 
pour Padminiftration des affiiire». U^ 
pien y avoit la principale autorité^ 

Tome X ^ 
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i Fastes ©u km^gnè 

Alexandre renvoie en Syrie le Dieu 
d*Héliogabale. Il purge dabord le Pa- 
lais , & enfuite tous les Ordres de 
rEtat,des fujets vicifiux dont fon pré- 
déceffeur les ,avjoit remplis. 

Son gouvernement fut toujours mê- 
lé de douceur & de fermeté , ennemi 
du vice , favorable à la vertu. 
' Mort de Masfa fon ayeule , qui eîft 
mUp au ran|; des Divioltés. 

AN. K.974i L. Marius Max I mus II; 

Le premier de ces deux Confuls efi 
probablement l'Auteur d'une Hiftoî- 
re des Empereurs, qui eft cité fouvenj 
par les Ecrivains de THiftoire Au^ 

Mariage d'Alexandre avec une .pcr- 
(c^e -d'iUuffare naiflance , dont le péré 
fm dans la fuite (bupçonné d'afpir^ 
au trône , & mis à mort. Sa £lle s^ant 
éxé répudiée, & reléguée en Afrique , 
Aiéxandre contraâa un autre maria- 

{e,&peut-^être encore un troifiéme; 
I ne paisQÎt pas qu'il ait jamais a» 
d'enâns» 

aiN.!t.f7j;r ••;;;;*JuLiANU« II; 
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b'ALiSxÀMBis SirktcÉ: f 

.k Fvsùvsjh AiK.%.9r44 

t/L Au BEL I US A'XKX AND Itli^W- R- ^77^ 
AUGUSTUS.II, ^ l>^J^-Caai, 

«.••.. •«IVlARCEI.LU'f. 

' ^^voiiitfeiâ «n Orient. L'Empire 
p&flfe Ses Partlies aux Perfes, par l'heu* 
rénxvfucoèskfe la révolte dLAxtaxer^ 
xès contre Artabane. 

,M. NUMMIUS ÂLBlKUf* M. ll.f7Ï; 
• * • • • • , , . MaxIMUS. ©•JC..t7i 

Le fecot]id de ces/deux Confuls peut 
être Fùpieifius Blaximûs ^ qui fut dast 
la fuite Empereur* 

T^i. Mantlxus MonsiiTUf. a«i.ic.^/i 
Sek. Calpurnius Peobus*^*'»^'»-**'* 

' Ulpien , Préfet du Prétoire , èft tué 

{>ar les foidats , malgré les efforts d' A^ 
éxandre , & de Marnée pour le &ur 
ver de leur fureur. Le J urifconfulte. 
Faulus lui fuccéda dans fa charge. 

- Alexandre avoit relevé la Préfeftu^ 
re ^ en ordonnant que les Préfets da . 
Pt^tolre fkflent tirés du corps des Séri 
tetew» i^9iXL Uçu que jufques - là 'M 
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a voient été régulièrement choifis dan^ 

i'prdre^lés Chevaliers. 

\ ' Projô» ►afljblAik de • di^vrcFS- afj)ÎT 

. rans au trône , qui tous échouent^ 
..Ovînlus C^millUSTun a eux j^- loin 'd'e-i*^ 
tre puni pSt Alexandre , eft îrîvite par 
' lui à ràidcf à porter le fardeau du 
Gouyemçmentf, jEîft afl[bçi^/4 tous fes 

fes terres, ,:•. yj , ;■ A r:); oq i \x 

'^ Petites guerres en Illyrîe , en. Ar-« 

fnénîèi'dàlis^ld J^ïauriiànîéTïngit^ 

X^e fucc3ès*ftéft l*ei*euKi ♦ 

Les dates 4e. ces çpnfpîratjpns &de 
ces guerres, nVïohjj pas âî)fplUmçht» 

CCrt^neS.^^^ ,ej;r:: ,.•..' . 

•7..: •':'■:.•• a . ■. 
Aiî.R.^8e,M. Açfkehus Alexande* 

CASSÎtPS CèëdEIANÙS î>w II» 

Ce fecpiid CôîiTul èfl VHiftprîén 
pion, qui fe'Voyant en batte à b hai- 
ne dçs PrétCjTiens , craignant pour ik 
vie, & d'aiUeurs fatigué de la goûte ^ 
fe retira dans la Bithynie Ton pays na-^ 
tal , pour y finir tran^uiUemenc fe$ 
jours. 

Gordien , dejpuîs- Empcwir , fut' 
0^0, çmç meaieaanée fourra &i,. 
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fcbfide fois : &; il eft yraifemblable qu'il 
fuccéda immédiatement à Dion, puif- 
gu'il fut Gdllë^ue d' Alexandre. 

L. ViRjus Agricola; d^}.cÎÏ2 
Sex. Catïus Clementxnus. 

i ; • • <r* .lôBtPKt ANUS. Aw. R. 9%i4 

?•. PeLIGNIANUS. ^JCasu 

^.i ,. .LvPvs. Am.r« 9t 

^-••...•.Maxi mu t. Dt J.C, t|*^ 

Alexandre marche en Orient contre 
^Lîtaxerxès Roi de Perfes, qui atta* 
;quoit l'Empire Komain , & ne préteîi- 
jdoit îieciixK)ins que reconquérir tous 
les pays qui avoient obéi au^grândCy* 
rus. ' •• 

Fermeté d'Alexandre à maîntenîr 
la difcîpUne militaire; L^ion caiHb 
pourcaufe de mutinerie. Au bout de 
trente jouri.de prières & de fuppric»- 
cions , PEmporeàr cenfedt à la réta^ 
blir. 

Il mêloit \ la févâ-ité les foins & les 
attentions d'une bonté paternelle en- 
,vers les foldats. 

.•MAXIMUf. ' . An. R.9S*i 
,.PÀtERN'u$,. . '^«J^C^«- 



•> ' 



Les Perfes ibot yainicus. 

A»«* 
U) 
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An. II. ttsi ....... M,A X I M u s; 

»«J-Ct»»*» Urbanus. 

Alexandre cft rappelle en Occîdefit 

£ar les môuvemens des Germains fur 
îRhin. 
Il revient à Rome > & triomplie des 
Perfes. ..-,., 

Il fe tranfpprte dans les Gaules. 

AN.E.Mtf. *, SKVÊRU&. 

•'^^^'*'^' ; QUINTIANUS- 

Maxlmin , fils d'un père Got » £ 
d'une mère de la nation des Âlains ^ 
Vêtant avancé dans le ferviœ par fa 
.bravoure , & devenu Commandant de 
toutes les nouvelles levées qui étoiens 
-dans l'armée d'Alexandre , forme le 
éeflfein de s'élever à l'Empire. 

Alexandre eft tué près de Mayence 
Je ip. Mars par des foldats que Maxi^ 
min ayoitgagnés«Il.étohâge de vingi>: 
fix ans & demi j & en avoit régné trei»! 
aé. Mamée eft tuée avec fon fils. 

Ce Prince favorifa les Chrétiens j 
le il honoroit Jefus •* Chrift parmi 
tes Divinités. On a dit que Mamée 
étoit Chrétienne : mais ce fait n'eft 
pas fuffifàmment prouvé. 

Modeftin ^ le dernier des JurifcjpB-i 
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d^Aléxandkk Sévérb:. 7 
fuites Romains cités dans le Digefte > 
floriflbit fous ce régne; 

Alexandre fut mis au rang de^ 
Dieux après fa mort. On inffitue deS' 
fêtes en fon honneur & en celui de fk 




Aîj 
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HISTOIRE 

DES EMPEREURS 

ROMAINS. 

DEPUIS AUGUSTE 

JUSQU'A CONSTANTIN. 

LIVRE VINGTQUATRIEME. 
ALEXANDRE S E V ER E.: 
§.I. 

fitléxandre efl proclamé Empereur par 
lesfoldats. Il reçoit du Sénat tous 
les titres de la puijfance Impériale. 
Décret du Sénat pour défendre que 
jamais aucune femme entre dansfes 
ajfemblées. Aléxandre^refufe le nom 
d'Antonin , que le Sénat ViflUt'oit 
à prendre. Toute V autorité du Gour 
vernement entre Us mains de Mcefa 
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fr de Marnée. Cùnfeil iTEtat com^ 
fofé dtfti^e dés plus illujlres Séna" 
ieufs^ le adte du Pku Elagahal 
4iboli,dans Roirn* Les charges StéeÊ 
aux Jujets indignes ^ Gr données à 
des hommes de mérite. Ulpien Pré^ 
fet du Prétoire. Mort de Mvtfûu 
Soins vigilans de^ Marnée pour for^^ 
mer le jeune Empereur. Tableau da 
Gouvernemeru ïsr de la tonduiu 
d^ ^léi^àndrel Jamais il ne répandit 
lefang innotent. Ses égards fir fà 
déférence pour le Sénats II attache 
la dignité de Sénateur à la charge 
de Préfet du Prétoire. Confidéra^ 
lion quHl témoigne aux bons Gor*^ 
vernturs de Provinces : aux Ponti-^ 
fes .• m Peuple^ Douceur, mviéra^^ 
tion , bonté de fa conduite ordinai^ 
te. Sa clémence à Végard Sun Sé^ 
nateur qui ai/oit confpiré contre luu 
Sa fermetés II vurge ie Pdais de 
tous les Minières des débauches 
d'Héliogabale. H montra du ^êlt 
pour réprimer la licence des motiirs^ 
R fait unefépére revâe de tous les ^ 
Ordres de VEtat. Sa haine contre 
Us voleurs publics |Gr lestoncufjion^ 
naires ^ contre teuk que Von appela 
lm$ ulors vendeurs de fum^e. Sup^, 

AV. 
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ï6 -5ô«i«Aîit& 

pliee de Turinus. Point textes âans 
fa fivérité. Il fut Uhérd Êr bkn^ 

i faifant. Ufçut foulager lei peuples^ 
(r tenir en bon état fes finances. 
Sage (Economie de ce Prince. Kûes 
fupérieures £ Alexandre dans, le 
êhoix de ceux qiiil mettoit en place. 
Confidération qvCil leur témoignait. 
Jlttention à ne Us mettre point dans 
le cas de fe ruiner. Il diminue les 
dépenfes du Confulat. Loix portées 
avec beaucoup de maturité. QueU 
ques Réglemens de Police. Vénéra* 
tion d'Alexandre pour la mémi>ire 
des grands hommes. Diftribution de 

- fa journée. Réflexion fur les caufes 
4iuxquelles on doit attribuer lajk'^ 
gejfe du Gouvernement d'Aléxanr 
are. Alexandre aima les Lettres &• 
ceux. qui les cultivaient. Onahlâ'' 

. mé dans Alexandre fon excefpvt 
déférence pour fa mère : un efprit de 
turiojîté & de défiance ,* un goût de 
vanité. Les premières années de 
fon réene peu troublées par les enne-^ 
mis du dehors. Séditions cantinueU 

\ tes des Prétoriens. Ulpien en eft la 

. $d3ime. Les Prétoriens demandent 
la mort de Dion , qui fe retira en 

. BUhynie. Réflexion fwr ces tfmts 
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s O MM AIRE. II 

iè foiblejfe dans le Gowemement 
JP Alexandre ^ comparés avec la vi^ 
gueur dont il ufa en d* autres occa^^ 
Jîons. Troubles Êr mouvemens^ Di^, 
vers affixans à VEmpirci 

Us s IT &T qu'Hëliogaba- Al^Mncfreeft » 

le eût été tué, les foidats J'e^t^t^;, 
proclamèrent Empereur fon £jWati. 

coufin & fils adôptif Aie- ^uJç^i^^' 
xandre, qui étoit déjà enpoffeffion du -4i<«,i.«r at- 
titré de Céfar : Prince donné au genre 
liumain , dit Lampridè , pour le re-* 
mettre & le rétablir de rétat-miférablè - 
où 4'ayoient réduit les Empereurs pré-» - 
eédens, & fûrtout le dernier/. 

Alexandre , dès lapremiére démar- n reçoit àd - 
che qu'il fit > montra quels principes sénat tous-ici ; 
de Gouvernement il le propoloit de puifTanceinv 
fuivre^ & combien fes maximes fe- p^^** • 
roient diflFérentes^ dé celles dé fon pré- 
décefTeun HéHbgabkle^ fùriafimple 
proclamation dés foidats , s'étoit attri- 
bué tous les titres île la dignité Impé- 
riale : Alexandre voulur les recevoir - 
du Sénat. Cette Compagnie fe Kâta de : 
les lui déférer tous , letiom tl'Aùgul^ 
te , & cdui de Père- de la patrie , là>.^ 
puiffance Proconfulaire , la puiflàhce 
witi»ni]ci«uie > le grand Pdhtificatj^ 

Avj, 
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^2 Histoire »Rs Empereurs; 
Elle avoit en vue de fe remettre èd 
j)o(reffion de fes anciens droits, & elle 
eût bien fouhaité empêcher que la li-: 
cence militaire , autorifée déjà par plu- 
fieurs exemples, ne convenît Tabus en 
loi , & ne prétendît feule , & indépen-*» 
damment du premier Ordre de la Ré-; 
publique , décider du rhoix des Em- 
pereurs. Mais le mal étoit fans remè- 
de, comme je Fai remarqué plus d'une 
fois , & il naiffoit de la conftitution 
originelle de la puiffance des Céfars. 
EtTpoîr dt Le Sénat profita encore de la cir- 
fendre que ja- Confiante favorable pour faire un autre 
femme*"enTre ^^e de vigueur. Il n'avoit foufFert 
dans fcs af- qu'avcc doulcur & indignation la pré- 
iTm^itHé-^ fence de Maefa & de Sosemis à fes dé- 
JiV. u* libérations , & il rendit un Décret 
pour défendre à l'avenir qu'aucune, 
femme entrât au Sénat, chargeant mê- 
me d'imprécations la tête de celui qui 
renouvelleroit cet abus. Mamée,qui re- 
çut vraifemblablement alors le nom 
à^AuguJîa , mais qui n'avoit jamais joui 
du privilège qu'on lui interdifoit , fe 
foumit fans peine au règlement : & 
l'on ne dit point que l'ambition même 
de Msefa ait murmuré de la diminua 
Ai^ à "tion de fes honneurs. 
N^ftHoA X)an$ UM nifemblée ijà fyivlt de 
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ALEX. SeverEjEîv. XXIV. 15" 
prh rinftallation d'Alexandre , le Se- ^'^•♦^"jjii» 
t\at le follicita d'ajouter à fes noms ce* ?»inyi»it à 
lui d' Antonin. Le jeune Prince s'en p*^7**^* . . 
défendit avec une fermeté modefte. t ^i^^-ïï.* 
« Non 5 Meffieurs», dit-il , ne me met-' 
a» tez point dans la néceflité de foute* 
» nir le poids d'un fi grand nom. Qui 
» peut égaler la vertu des Princes qui 
» l'ont rendu vénérable & cher à vos 
» cœurs ? C'eft un fardeau fous lequel 
» je craindrois de fuccomber ». Le Sé- 
nat lui fit des inftances réïtérées ,aux<* 
quelles il rédfta perfévéramment. li 
refufa à plus forte raifon le furnom de 
Grand , que l'on vouloit qu'il prît com- 
me un appanage du nom d'Alexandre : 
& en rejettant tout cet éclat emprunt 
té , il acquit la gloire bien plus folide 
de la modeftie. * 

Héliogabale eft donc le dernier dei 
£mpereurs«Romains , qui ait porté le 
nom d' Antonio. Il y avoit imprimé 
une tache , qui pouvoit bien en dé-i 
goûter Alexandre. 

Mais une raifon plus forte , quoique 
fècréte , des refus du jeune Empereur» 
tétoit fans doute l'attention à ménaget 

a Ne 9 «naro, P. C. I ntegro cogartantonew 
ne me ad hanc eertamr- } ni UiisfttcwH 
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14 MïstoïrsmsEmfbrbûr^î 

FlK)nneur de fa mère. J'ai dit que MàsS 

& n'avoit point craint de blefler la ré* 

putation de Marnée , & qu elle faifoit 

paffer fes deux petits^fife également 

pour fils de Caraoalla» Â16candre au*"^ 

roit fortifié ces ibupçons injurieux j 

fl^il fe fût laiiTë nommer Antonin , & 

par ce motif il n'avoit garde d'y con^ 

fcntir. La vue que je lui attribue paroît 

fuffifamment marquée dans quelques 

traits des diCcours qui font rapportés 

fe* k tu de lui en cette occauon. Il loue Cara*^ 

calla^, mais froidement. Il fe dit allié 

de la maifon de ce Prince t il étoît fon 

neveu. Mais il tnûte expreifément le 

nom d'Antonin « de nom étranger 

pour lui. -Cétoit dire en termes fort 

clairs qu'il ne fe regardait point com^. 

me '•^ fils de Caracalla. 

Toute Pattto-' Ges attentionsMétoient fans dôu-^ 

ïî'Jmenr' te fuggérées par fil mère , pour laquet 

•Dtrc lés le il conferva, toujours un refpeft in- 

S"^'j^^&ii> & qui cojpjointementayec M^Sn 

née. 

f^9d. /• W» , a Alieax fattîlîae jdo- | teroiit'fur-éPancîens mo^i 



asen. 

. * ML de Titlemont , 
icyr. Il» fupfofe qu'Aie- 
kandre fouffiroît qu'on 
i'appelldt fils du grand 
jântomn ^ i^eft-d-^dire .^ 
àe Caracaila^QuajuLcetr 
^e q^lificmQjy-fe rran^ 



numens , ce neferoitpd$ 
uni preuve que PEmpe-^ 
reurF eût approuvée t ^ 
on pourroît la mettre fuf 
le compte dis Auteurs dt 
ces monumens , gui «ze«> 
roîent crû maUl-profOÈ 
lykfavnj» UUwr wmk 
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tènoit les rênes du Gouvernement i 
que le bas âge d'un Empereur de trer- 
£e ans & demi ne lui permettoit pas 
de conduire par lui-même. 

Ces deux rrincefles uiërent habile* Confeîi «- 
ment & fagement de l'autorité qui "c fckT^dlt 
leur ctoit confiée. Elles commencé- pi"« uiuftici 
rent par former un G>nfeil de feize ^^'"**'*''' 
des plus iUufkes perfbnnages du Sé- 
nat 9 refi>eâ:ables par leur âge, recom;*- 
mandables par la gravité & l'intégrité 
de leur vie. Aucun ordre n'étoit ex^ 
pédié y aucune afiàire n'étoit réglée 
que par l'avis des fèize Confeillers de 
1 Empereur. Cet établi0ement fut exr 
trémement goûté du peuple & des fok 
dats 5 mais particulièrement du Sénat» 
qui vovoit'avee joie une fege Arifto- 
cratie fubftituée à une tyrannie outrar 
geufe» 

La première attention- de ce Con-^ le cuhe Ai 
feil fe porta vers laReligion del'Etati Sa'^^oîP^ 
indignement vidée par Héliogabale. dans Kobm^ 
,On éloigna de Rome , & l'on renvoya 
en Syrie le nouveau Dieu que ce Prin?- 
ce avoit follement honoré : & tous les 
objets de vénération réligieufè qui * 

dvoient été apportés & réunis dans 
:£>!) temple , furent rendus à leurs anr: 
f^nnes demeures* . ; 
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Y6 HisTôiRBBÎsEMPEiiitJitl; 
l«s tliarges £n même tems furent réformés fit 
jctt^^ndignM, <^aflës tous ccux qui fous le Gouverne-^' 
& données à ment précédent avoient été mis en 
dVntt^T^ place fans le mériter , ou Tayànt mé- 
rité à des titres qui auroient dû les en 
exclure. On leur choifit des fucceC- 
feurs capables de bitti fervir le Prmce 
& la République. Chacun fut placé 
félon ion talent» Lçs emplois civils fû^, 
rent donnés à des hommes qui hfiï* 
loient par l'éloquence 8c par la con* 
noiifance des loix ; & les commande? 
mens militaires à des guerriers expé« 
rimentés , qui dans un long fervice 
avoient fait preuve de bravoure , dlia^^ 
bileté , & d'aiûour de la bonne di(ci«; 
pline. 
uit>ïcti Prlfct Nous pouvons juger de la&gefiè 
^"p?(f S <îe ces choix par l'exemple du célèbre 
Lxxx. Jurifconfulte Ulpien, qui dilgracié paç 
Héliogabale , 6c éloigné de la perion- 
ne d'Âléxan(^e , fut rappelle par (qH 
augafte difeiple devenu Empereur , & 
reçut de lui la charge de Préfet dà 
Prétoire. Son crédit fondé fur le mé- 
rite s'augmenta. Il fut comme le tu>5 
Umffîl AU teur de fon Pf inte , & il eut la prind*- 
pale part dans la conduite des affaires* 
^ kous parlerons de lui plus amplemeaç 
danslafuite% 
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ifLÈx. Sêveke,Liv. XXIV. 17 

Maefa mourut peu après Tavénement ^^o" 3c M». 
d'Alexandre à l'Empire , & on lui dé- **Heroi. 
cerna les honneurs de l'apothéofe. 

Marnée, chargée feule déformais du soinivigîUnt 
foin de former fon fik , regarda com- pÔm ^foonec 
me fon premier devoir l'attention vi- " i*""* ^"^ 
gilante à conferver l'innocence des ^*""'* 
moeurs du jeune Prince. L'exemple 
d'Héliogabale lui apprenoit à quels ex- 
cès fe pouvoient porter la vivacité & 
la légèreté de l'âge , fécondées de la 
licence du pouvoir fouverain. Frap- 
pée de ce danger , elle gardoit , pour 
ainfi dire , toutes les avenues ae la 
Cour , & elle n'en permettoit l'entrée 
à aucun de ceux dont la conduite pou- 
yoit ^tre légitimement fufpede. Elle 
écartoit avec févérité les flatteurs , qui 
par leurs mauvais confeils auroient été 
capables de nourrir les paffions naif- 
fantes dans un jeune cœur , & de l'en-; 
tardir à fecouer le joug de la raifon & 
de la vertu. Pour prévenir les attraits 
des voluptés , elle loccupoit de fonc-, 
tiens férieufes & convenables au rang 
fuprême. Elle l'engageoit à fe rendre 
ailidd aux confeils , à ptéfider aux ju- 
gemens : & ne laiflTant pifivc aucune 
partie de fa- journée , elle fermoit l'en-: 
$rée par ok fe gliflb le pluç ordinaire^ 
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* ment la corruption. Elle eut lieu dé 

s'appbudir du fuccès de iès foins vSc 

l'heureux naturel d'Alexandre , aidé 

& perfeôionné par une fi excellente 

éducation , en m un des Princes les 

plus aimables & les plus accomplis 

dont THidoke nous ait conferve la 

mémoire. Cefl: de quoi Ton^ fe con- 

Tabieau du vaincra parle tableau que je vais tra-* 

SentHêu^er derfa conduite 8ç de fon Gouver- 

conduhcd'A- nement : enfuite je traiterai les deux 

iéxandre. guerres qui remplirent les derniéret 

années de fà vie éc de fon régne. 

Jamsûf il ne Le feul trait^que remarque Hén>? 

îihg" kno-* dîen du gouvernement d'Alexandre i 

pt»u c'eft que jamais il ne répandit le^fang 

innocent, jamais il ne fît mourir per* 

ibnne qui n'eût été jugé & condamné 

dans les formes régulières. Cefl -là 

£ins doute im devoir de juftîce ri- 

Ifoureufe, oh nous trouverons plutôt 

exemption de blâme, que matière à 

éloges. Mais ce refpeél pour là vie dei 

^ hommes devenoit une qualité bien pré- 

cieufe pour les Romains , qui avoient 

éprouvé de la part de prefque tous 

leurs Princes depuis Marc-Auréle une 

cruauté tyrannique. 

• Lampride fùpplée à la fécbereflê 

fd^érodien , Se il noiis met en état 
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koB pas de donner une Hiftoire cir^ 
coafunciée du régne d'Alexandre i 
mais de peindre fon caradtére , & d'ex« 
pofer les maximes que fuivoit ce Prin^ 
ce dans le Gouvernement ^ dedans fa 
conduite perfonnelle» 

Je commence par fes égards & ^^/'^Iff^** 
déférence pour le Sénat , dont il con* iK>iirie&éMtfi 
ferva & même amplifia les droits^ au 
lieu de chercher à les reflraindre^ com^ 
me avoient fait plufieurs de fes prédé- 
ceflèurs , par une défiance mal enten- 
due. Ainfi il ne régla qu^avec le con- J'*"'^^^ 
cert du Sénat ce qui regardoit les Pro- 
vinces qui par Finftitution d'Âugufie 
^toient èzTit le département de cette 
Compagnie. Tous les G^nfuls qu'il '4S.Ai^ 
nonaima ^ foit ordinaires ^ foit fubfti- . 
tués 9 il les nomma d'après les fuf&a* 
^es des Sénateurs. Il prit même leurs 
avis fur ce qui avoit toujours dépendu 
iniquement de l'Empereur ^ fur le 
choix des Préfets du Prétoire » & du 
Préfet de la ville. Jamais il ne nomma 
un Sénateur ^ qu'avec l'approbation 
& le confentement de ceux à qui il 
s'agiflbit de donner un confrère. l>ans 
cette opération il procédoit avec des 
foins & desattentions quirépondoient 
à la haute idée qu'il s'étq^t faite di| 
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rang de Sénateur. IL écoutoh & pe^ 
foit les recommandations: & les témoin 
gnages en faveur du fujet propofé : & 
s'il découvroit que foit les témoins , 
foit ceux qui opinoient , VexiSknt trorn*^ 
^ pé , il les puniflbît^fans miféricorde 

comme fauflaires, JI croyoit même de- 
voir relever les Sénateurs par l'éclat 
: extérieur, & conféquemment il leur 
permit de fe fervir de voitures argen- 
tées. Regardant l'Ordre des Cheva- 
liers comme la pépinière du Sénat , il 
en confervoit foigneufemant la fplen- 
deur , & il n'en permit jamais l'entrée 
^ autun affranchi. 
Il attache lâ Ce fut par ménagement pour le Sé- 
n^fflt ^^^ q^'i' ^leva à la dignité de Séna- 
cbargedePré- tcurs Ics Préfets du Prétoire. Ces ofïi- 
fctduPfctoi- ^|gj,g qui jufques-là avoient commua 
nément été y Se dévoient être rcguliért 
ment tirés de l'Ordre dés Chevaliers ^ 
|bignoie;nt alors aq cboHnandementmi-» 
litaire une grande puiffance dans le cî-^ 
y il. Ils jugeoient avec le Prince , ou 
en fon nom , toutes les xaufes impor-^^ 
tantes , & par conféqueiit celles où il 
s'agiflbit de la réputation icde Ja per-^ 
fonne des Sénateurs. Alexandre trou- 
, va indécent que des Sénateurs euflent 
pour juges de fîmples Chevaliers* Roi 
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mnm > & c'eft pôuf parer à cet inconr 
véident qu'il yoidut que k$ Préfets di| 
Prétoire fuflènt cux-jn^mc? Sénateur^. 
Mais ctï éykant de choquer les bien- . 
féancès. , il :péchoit ;, Juivant h rcmar- 
que de M. d^ Tlllemont , contre la ,^*"' *• 
faine p/jUtiqu^. Xa.clwge .d(3LjPréfçç 
du Prétoire ne dônnoit que trqp de 
po^yi(^r.ài:pijKC qW.çn étoiçnt revé^i 
tuSi J^ §$lep y.réunj^nit l'éqlat dç$ di- 
gnités , Alexandre .i^tâiroit r^b^tiort. 
de <?es JMiMoiûfç* , «q il le^ réçdDit;;de ... . ^ 
plus «n plus redoutables à leurs Inaîr 
tfes«:2ies.fu)tc$ proaveront.tropcUi*' 
rement; Ja juftejfe ^-.cett» ïtéfléxioB. . . 
. ..îlfe plaifpit è hpnQï-ér M Qôuver- /Con/fj^ri^' 
neurs des Provinces quifeconduifoient^^? ^"'^* »*! 
avec lAt^^te. £ii veyage^ li les f ai- bonsGouvt». 
foit: monter ^yec lui^Ôafls fon jcajfoffe : {i^"J^ ^'^ 
H i^eur accqr^oit des gratiiScaticLtis, çon- , Um^ni» 
fidéràbjtes , difant. que. de memet qu'i^^^ **> 
£|llpit. punir, lej ypjeufti>îe»;ks dér^> 
pôui^atit dfi leujÇïinjufte^foti:. & Içsl» 
réduîfa^t a h: pauvreté ^jaûffi devpi^^ 
pn réçpp^nfer. faipi^bit^ par^ lés dr 
cheffes qu'elle n'avili vppint'ireeberr. 
i;Bées*>V-^> ^. " ...o, .L..3n^tto^-) -i^ui . . ^ 

Il ppuflfe fiîo^û la déCéyence p4>W,,ff*P<^«* 
le8:Boiirif6$l&.poiir ld$i A^igUrli^'iè 
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Sï KfrstôïRï bEs Empbkïurs. 
tre à leur révifion des caufes qu*îP 
slvoit lui-même jugé^ en fa qUfdké' 
de fouverain Pontife. ' >::'.- 

lia Pcnple* Le peuple recevait aui& de la part- 
. *'• de ce Prince des marques de conudé- 
, ration , dont l'avoit bien déshabitué le 
fafle des Empereurs -précédens. .Ale- 
xandre l'affembloit fouvcnt , & le ha- 
ran|fuoît, comme faifbient , ^u tems dtti 
Gouvememem Républicain;, lès Tïi-^' 

buns & les ConfuW -'- '- , 

©<mcettr,tto- ' D eft aifé de ftntir dâns^ toute cètÉe 
^éndon.htM' conduite une impreflSion de douceur , 
duitcwW de iô<?iératiic)!iV& dé bontë.-<?étoit^ 
'*• le fond de fi>n cafaâére. Il fe rèiidoit- 

** * • *®* ^' acceffible & affeble à tous , fan^ jamaif 
rebuter;pferfon!ie. 

Toutes les entrées Soient ouverte! ; 

5 ouf approcher de lui : point d'iritro- ; 
uâeurs- dont il fallût obtenir Pagr^- 
ment : les portes étoient gîffdées par 
de fîmpleS huiffiers^ qui avoî^it ordre 
de laifl^ entrer tous ceux qui fe pté« 
fentoient. Il alloit aux ^ b^iâis avec le 
peuple , ne le'Hiftinfàant que par une' 
cafaqiic dé pourpre, f 

Bien éloigné de fbnfirir qu'on Cc^ 
lemlt ^ânt lui , comme f avoir 
_ : Hélipgàb^ , ii yoûldït être fa»^ 
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a/outoit ou quelque gefte^ou quelque 
parade qui exprimât l'adulation > on 
eroit fur de l'irriter , & l'on devoit- 
s'eftimer heureux ^ fi on en étoit quit- 
te pour un ris moqueur qui matquoic 
Timprobation & le mépris. Il interdit 
jufqu'à l'ufage du titre de Seigneur , 
que Trajan néantmoins 6c plufîeurs 
autres bons Princes avoie&t admiu 
Dans les lettres qu'on lui écrivoit , il 
vouloir que l'on iuivît le fiyle ufité en- 
tre les particuliers , fans enfler la fui^ 
cription d'une longue lifie de noms 
pompeux , & en exprimant feulement 
(à qualité d'Empereur ^ qui étoit une 
dimnâion néceiTaire. Ceux qui ve-. 
voient le faluer , furtout les Sénateurs, 
étoient toujours invités à s'aflèoir. Il 
vlfitoit fes amis malades y même ceux 
d'un rang médiocre : il alloit manger 
chez eux ^ & il en avoit toujours quelr 
quesuns à fa table 9 qui y venoient Êi-; 
miliérement fans invitation expreilê* 
Il ibubaitoit qu'on lui parlât librement: , 
& fi quelquun croyoit avoir qu^que 
confèil à Im donner , il écoutoit avec 
attention ; il profitoît de l'avis , s'il le 
trouvoit judicieux 9 ou s'il nepenfoit 
pas devoir %W conformer y il alléguoit 
(es ratfQng» U penfolt çqvmtJ^^Q'fOs ( ^9 
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24 Histoire des EMPEREUESi 
nius Niger fur les Panégyriques con-» 
facrés à un Prince vivant : il les trou- 
voit ridicules, & il ne foufFrit jamais 
qu'on lui rendît un honneur qui ne 
pouvoir manquer d'être infeâé de flatr 
terie. 
»•• Sa mère , quoique Princeffe d'efprît 
& de tête , cependant par un goût de 
fafte aifez naturel à fon féxe n'approu- 
voit point des procédés fi fimples & fî 
populaires. * « Prenez-y garde, lui dit- 
» elle un jour , vous aviliflez votre 
9 autorité , & vous la rendez méprifa- 
» ble. Je la rens * , répondit-il , plus 
» exemte d'inquiétude , & plus dura-: 
» blè ». Il méritoit qu'une fî belle pa-i 
rôle fût vérifiée par l'événement. 

Alexandre avoit la douceur telle- 
ment empreinte dans l'ame , que THif- 
toire lui rend ce glorieux témoignage; 
qu'il ^ ne laiflbit paffer aucun jour qui 
ne Bit marqué par quelques traits d'une 

hle â fa femme au Jh"' 
jet de rétahlijfement des 
Eyhpres auquel il avoit 
confentî* Hift. Ane. de 
M. RoUin , T. II. pag» 

b Dies nunquAm tran« 
ilit , quin aljquid manr 
fuetum 1 civup y pium 

S 
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a Quum eî objicerct ni- 
miam civUintem Mam- 

naea. tXMtcr Mol- 

Uorem tîbi poteflatem & 
fontemvtibilîorem Impe- 
riifeçuti ; illercfpondit, 
fei Jecurîorem , atque 
iliUTurnwremf 

* Théofompe Koi de 
Sparte avçit fait une ré^ 



Alex. Sêvers,L|V. XXIV* ^f 
fi aimable vertu. lî répétoit fans çelfe lU 
avec un goût iofini cette belle maxi-* 
me dçs; Chréûeps : « Ne faites point à 
» autrui ce que vous ne voulez pas qui 
» vous foit i^it à vous-même a». £11$ 
étpit gravée dans fon Palais en gr^ndf 
caraéléres ; il la faifoit mettre en inf-* 
cription fi^r Içs édifices publics : & i| 
voulqit que , lorfque Tonexécutoit uni ^ 
triminel qui avpit violé les droit? dfe- ' , 
Ig fbçiété , }e crieur proclamât à bautQ 
voix cette même n^ximç , comme I9 
preuve de la juftiçe du. fuppliçe , Ôç 
une leçQH pour les afliftans. Il la prer 
noit lui-même pour régie de fa conr. 
duitç y & il alloit encore audelà , (ç 
piquant de générpfité & de clémencf 
envers des coupables qui l'avoiept où, 
fenfé. Lampride nous cite un fait d^ 
jcettç nature , qui a paru à* M. de Til» 
Icmonr fufpeâ d'eipbelliflêmenî: danf 
la plupart de fes .circonftances : & avec 
raifpn , fila dérifîon n'y entra pas ppup ' 
gùelque chpfes* 

. Ovinius Camillqs Sénateur d'un ^1^/3^?*/!^^^ 
grand nom fut déféré à Alexandre séna^teU'c|ul 
comme ayaiit formé une confpiratipn avoitcoofpifl 
pour s élever à la lojiveraine pwflanr é^%^^ 
«:, & fe crime fe trouva , prouvée ^ 
|i!EtBççreur 4Pîtf)4» ÔyIp^S i^-Vf^ ^ 
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j'iieu de lui faire des reproches ,« Je 
» vous fuis très obligé ,4ui dit-il , de 

.9^h bonne volonté avec laquelle vous - 
3» vous-offreZ' pour vous cbarger d'un ■ 

. » fardeau quLm accable». Il ïe mena 
de ce p3S au Sénat , déclara qu*il l'af- 
focioit à rEmpire , le revêtit des or- 
nement Impériaux, & le logea dans 
le Palais^-Ce n'eft pas tout encore. Il 
voulut le mettre en fon^on , & il le 
fit partir avec lui pour une expéditioa 
dont il étoit queftion aduellement 
cottrtre quelque peuple Barbare. Ovi- 
lïius étoit bien plus délicat qu'Ale- 
xandre ,-^& il ne pouvoit iupporter 
comme lui là fatigue de faipe a pied 
les marchesmilitàires. UEmpereur lui 
procura les foulagemens néceffaires 
à fa foibleife , dabord un cheval , en- 
fuite ain<:aroire , pendant qud lui-mê- 
me- il marchoit à -pied. S'il faut rece- 
voir, tout ce récit comme vrai , il eft 
vifible qu'Aléxaiidr-efe donnoitla co- 
médie. Ovinius , qui en craignoit4e 
dénouement , demanda avec tant d'info 
tance la permiffion de fe retirer , ou'îl. 
l'obtint enfin,, & alla fe cacher dans 
fcs maifons de. campagne. -Alexandre 
ne tira de fon attentat , que cette inr 
Hocente vengeance. Il le Isûfik cpulçiçf 
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ttanquillement à la campagne le reftc 
de fes jcïurs. Mais Gvinius porta néant- 
moins la peine de fon ambition crimi- 
nelle : & quelquun * des Empereurs 
fuivans , dans la crainte qu'il ne renou- 
veliât fes anciens projets , lui en ôtale 
moyen avec la vie, 

La douceur d'Alexandre n'étoJt 5aftr««t^.lt 
point foibleffe , & il avoit pour le vi- fau^^dc'toiîi 
ce cette haine vifiroureufè qu'infpire à ^ct mjniftrei 

iV s ^j 1 des débau- 

un jeune cœur lamour ardent de ia chcsd'Héiio-. 
vertu. Il commença par purger le Pa- ga^aïc, 
lais de tous les minillres de débauches 4^, ziTijû 
qu'Héliogabale y avoit rafferoblés. 
Les infâmes de Tun & de l'autre féxe 
furent tous chaffés ignominieufement; 
plufieurs relégués dans des rfles défer-: 
tes ; les plus corrompus , noyés dans 
la mer. Alexandre bannit aum du Pa-, 
liais les nains & les naines , les boufr 
fons , les chanteurs & les chanteufes , 
les pantomimes : Se parmi cet attirail 
de corruption ayant choifi ceux qui' 
pouvoient fervir à Tamufement du peu- 
ple y il les lui donna , par une cpndef- 
cendance que les meilleurs Princes ju-i 
gent fbuvent néceffaire. Les autres £u-' 

* Lampride ne nomme | mis â mort : mais il ejt 
pînt l'Empereur parVor'] clair qu'Une peut vas 
irt duquel OvUiius fut i avoir entendu Aléxanirei 
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5si8 Histoire DBS Empèreuk^; 
yent diftribués en diflSérentes villes J 
qui étoient chargées de les nourrir , 
afin qu'ils ne fa tiguaffent point le Pu- 
blic par une mendicité contraire à tou-; 
te bonne police. 

Les Eunuques , qui avoient été em* 
ployés par Héliogabale dans les plus 
importans miniftére^, furent réduits 
par Aléxandrç aux fondions ferviles » 
qui leur conviennent. Encore n'étoit-n 
ce .pas auprès de fa perfonne. Il me* 
prifoit & déteftoit ces monftres , & il 
me voulut çn tenir aucun à fon fervice, 
Jl en laiiTa quelquesuns à Tlmpératricç 
fa femme ; ii donna les autres à des Sei- 
gneurs Romains, fous la claufe ex-r 
prefle que fi ces miféraUes perfiftoienç 
Ôans leurs; défordrçs , & ne fe corri-^ 
l^eoient point , Us ne pourroient jouïç 
du privilège de la nouvelle Jurifpru-r 
^ence établie par Adrien en faveur 
des efclaves , & que leurs maîtres au- 
yoient droit de les faire mourir par leuç^ 
iîmplç volonté , iâps rçççurir à ^'au^s 
torité du juge. 
Il «k^ntre a^ !^e zèle d'Alexandre ne fe renferma > 
^rii^rTa il- P-^^ ^^^^ ^^ maifon. Il défendit dans 
f ençe d^s .' Romç les bain^ communs aux deux fé^ 

^«iî H^ ^^ ' ^^^^ ^^'^ profait par Adrien , ôç 
SUfuitÇ par M?irç- Aurçlç , mw? rçnçi^î 
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^ellé fous Héfiogabale, Les défordre^ 
contre nature étoient devenus extré^ 
mement communs parmi les Romaine, 
& ils avoient dans la ville leurs éco- 
les publiques. Alexandre eut la penfée 
de les défendre par de févéres ordon- 
nances : & il TeÛt fait , s'il n'eût ap- 
préhendé que cette horrible licence, 
irritée par la gêne & par la contrainte, 
ne fe débordât avec plus de foreur, & 
ne déshonorât même les maifons par* 
ticuliéres. Il prit donc le parti de louf- 
frir un mal , de peur d'en caufer un 

S lus grand : & il fe contenta de le ré- 
uire dans certaines bornes. Il témoi- 
gna Thorreur qu'il avoit pour touteii 
fortes de débauches , enrnè permettant 
point que l'on portât au tréfor le tri- 
but que payoient à l'Etat ceux qui en 
faifoient l'infeme commerce. Il defti- 
noit cet argent à l'entretien du théâ- 
tre, de l'amphithéâtre ,& du cirque. 
Enfin il condamna le vice par l'exem- 
ple qu'il donnoit lui-même d'une vie 
chafte & réglée : & fouhaitant que il, isi 
tout ce qui l'environnoit annonçât la 
Vertu , il n'admettoit i fes audiences 
que d'honnêtes gens & eftimés dans 
le Public , & il interdifoit aux fenimes 
'4e oiauvaife réputation la liberté de 

Piii 
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5o Histoire Ses EiAitfCÈVTÎS! 
venir faire leur cour aux Impératrl^ 
ces , fa mëre & fon époufè. 
Mfeîtimefé- Tout TEtat avoit befoin de réfo^ 
^oJ^^M^^Or^.me. Alexandre fe porta à ce grand oa- 
ires de l'E- vrage avec vigueur. J'ai de)a dit qu'il 
•*^ demtua & caifa tous les indignes ju- 

ges & officiers mis en place par Hélio- 
gabale. Il fit aufli une févére revue de 
tous les Ordres de k République , du 
Sénat , des Cbevaliers Romains , des 
.Tribus , des armées; & il les purgea 
par Texpulfion & le retranchement des 
membres mauvais âc gâtés. Aucun 
; 07^ , coupable ne fut épargné. Ceux mê- 
mes qui lui étoient liés par Pamitié 
oa par le fang, s'ils fe trouvèrent vi- 
cieux & coaverts de quelque oppro- 
bre , furent punis , ou au moins éloi- 
gnés de fa perfonne. « La Républir* 
» que , difoit-il , m'eft plus chère qu(& 
» ma famille», 
Sahaînccon- Nul genre de criminels ne lui étoit 
tre les yo- ply^ odieux , que les Jufifes qui fe lait- 

leurs public* f . ^ o i 

& les concuf- loient corrompre par argent , & les 
iîonnaires. Maffittrats concuffionnaires* L'aver- 
lion qu il avoit pour eux ailoit julqu à 
le faire entrer dans des tranfports donc 
il n'étoit pas maître. Des Ecrivains 
duï Tavoient vu de près, rapportoient,, 
iuiyant le témoignage de Lampride | 
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Sue fi un voleur de cette efpéce fe pré- 
mtoit à fa vue , il vomifToit la^ bile 
toute pure ,.& qoe fer doigts par un 
mouvement en- quelque fisiçon naturel 
fe portoiènt au vifage du coupable , 
comme pour lui arracher les veux. Un 
Sénateur nomme Septtmius Arabinus, 

. à qui fes vols & fes coneuflions avoient 
attiré fous Héliogabale un procès cri- 
minel , étant venu à l'audience d'Ale- 
xandre pour le faluer , ce Prince s'é^ 
cria avec la même véhémence qu'au- 
trefois * Cicéron- inveôivant contre 

. Catilina : « Dieux du ciel ! grand Ju- 

. ^piter f Quoi f Arabinus non fèule- 
3» ment eft vivant , mais il entre au Se- 
» nat ! Il efpére même m'en impofer. : 
» tant il me croit imbécille & dépour- 
a^vû de jugement ». Alexandre prit 

.une précaution fingutiére pour écar- 
ter de devant fa vue de pareik objets 
d'indignation : & de. même que dans 
les myftéres de Gérés Eleuune,.ofl 
a^vertiâbit par la voix^'un Héraut qui- 

. conque ne fe fentoit pas- pur & inno- 
cent de ne point approcher des autels , 
il &.publier un avis à quiconque fefen-- 

*• Lis termes dont fe | tilinaîre, n* z. Hîc »- 
fert Alexandre font em- 1 roen vivît. Vivit î imo> 



^ffUtttésdtUpremiértCa-i | cÛ4m in Senatum v«nit* 

Biiij 
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Ci JîtSTÔt««feKS ÊMPfiMtTïli 
tiroir coupable de vols & de rapine^; 
de ne point pafôître devant lui , de 
peur que convaincu de fes crimes , il 
^ lie les payât de fa tête. 

Ce rfétoient point de vaines- niensH; 
ces. Il faifoit la guerre à toute outran- 
ce à cette forte de criminels. Il or- 
dctfina que ceux qui avoient été con- 
damnés pour avoir reçu de Targenc 
dans radminiftration de la juftice, fuf-^ 
fent réputés infâmes ; qu'il ne leur fût 
permis de paroître en aucun lieu pu- 
blic ; & que fi quelquun d'eux oloit 
s'y montrei* ^ ceux qui étoient en au- 
torité dans la Province le fiflent fai-; 
fir , & enfermer dans une ifle. Il avoit . 
extrêmement à cœur de démentir un 
proverbe Grec , trop foùvent vérifié 
par Tévénement : * ce Celui qui aura 
» beaucoup volé, en donnant une pe- 
m tite partie de fou vcd , échappera à 
a» la peine ». li alloit au devant de cet 
abus par de grands exemples de.févé- 
rité. Un officier public ayant préfenté 
dans un procès qui fe jugeoit au Con- 
feil de l'Empereur, un feux extrait de 
pièces , Alexandre lui fit couper les 
nerfs des doigts afin qu'il ne pût ja^ 
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teais écrire*, & il le confina dans une 
iile. Un homme de diilinâion ^^rnais 
avide & aimant à piller , obtint , par 
le crédit de quelques Rois étrangers 
qui étoient à la Cour de ^Empereur , 
un emploi important dans la milice* 
Cet emploi lui donnoit du pouvoir , 
& il s'en fervit pour fatisfeire fon in- 
clination , & pour voler. Alexandre , 
qui le veilloit , en fut bientôt ^erti : 
il le mit en juflice , & fit inftruire ^ 
juger fon procès devant les Rois mê- 
me? fesr proteâeurs. Le crime fut 
prouvé : il ne s'agiflbit plus que de 
déterminer la peine qu'il méritoit* 
a» Comment punit-on dans votre pays 
to les voleurs ? dit ^Empereur aux koî« 
qui avoient afliflé au*jugement. « Par 
» le fupplice de la*roix , répondirent- 
âfrils 3>» Alexandre fut bien-aife de 
pouvoir , fans bleiler fa clémence , 
exercer une rigueur néce(raire5 qui lui 
4étoit diétée par les patrcms même du 
coupable : & leur Icntence fut exér 
çutée. 

Ce Prince £ige (è maintenoit dan^ 
la pleine liberté de punir rigoureufe*- 
^ment les malverfations, en ne foufirant 
point que jamais les charges qui don* 
fnoient pouvoir Se jitfifdiftion fuflent 



<^ 
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vendues. « Ceft une néceflîté , difoît* 
» il, que celui qui achète en gros, ven- 
gp de en détail. Ainfi je ne pourrois 
a» point ufer de. févérité envers des 
» hommes qui en vendant ce qu'ils au- 
> » roient acheté , ne feroient que fe 
» mettre au pair ». Telle étoit donc fe 
conduite envers les magift rats concuC^ 
fionnaires.. 
Contre ceux Une forte de voleurs publics encore 
^eUoh°"ioM P^"^ criminels , fofit ceux qui vendante 
i^ndeurs^és" leur crédit auprès da Prince , fe ren- 
•^'^^ dent tyrans des- particuliers*, de. qui 
a ♦*i»3 ►jl^ extorquent de l'argent ; ennemis 
,de l'Etat ,, dont ' ils rempliffent les pl^ 
ces de fujets. incapables^ de le fervir^ 
ennemis de la réputation de leur Prin- 
ce 9 qu'ils déshonorent par de mauvais 
choix , & qu'ils doM^ient lieu de rega&- 
lier comme une dupe dont ils fe joueM: 
a leur gré. Souvent même ils fe font 
payer pour des fervixres qu'ik n'ont 
point rendus , abufant de la crédulitté^ 
4e ceux qu'ayeugle l'ambiâon & la 
paflîon des richeflfes : & c'eft ce quç 
Ton appelloit alors , eomine je l'ai déjà 
dit , vendre de la fumée. Alexandre 
femoit tout cela , & il ne jugea aucun 
abus plus digne de la févérité. 
- JJn de fes efclayes ^ qui s'étoit mê^j 
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ALEX. SËrinRE,Liv, XXIV. 37 
ié de ce trafic , & qui avoit reçu cent 
pièces d'or d'un officier de guerre , fut 
•par fon ordre mis en croix fur le che- 
min par lequel les efclaves du Palais 
avoient fou vent à paffer pour iller aux - 
maifons de plaifance dePEmpereur. 

Lefupplice de.V^tronius Turinu« Supplice 4f 
©ut bien un autre éclat. Turinus s'ér Tunaw. . 
toit infinué dans les bonnes grâces 
j^Aléxandre , & il a voit gagné là con- 
fiance. Il en abufa pour vendre. de la 
fumée. K fe donnoit pour toutpuiffant 
auprès de-. l'Empereur , qu'il gouver- 
noit^ difoit-il j comme un enfant* H 
promettoit fa proteftion , & il la faif 
doit bien acheter , fouvent fans y rien * , 

mettre du fien. Dans les procès , il lui . 
jétoit très ordinaire de recevoir del'ar- - 
.gentdes deux parties r& nulle charge • 
xî€ fe donnoit è la Cour ou dans l'Em-t - 
pire, qui ne lui payât tribut. Aléxan-» - 
are fut infbruit de cet infâme mané-» 
ge : & .il^ ne crurpas indigne, de fon • 
rang., de tendre un piège . à l'avidi-« 
té de cet infidèle, miniflre, pour ac-^ 
quérir contre lui une preuve évidente 
& pa^)able. Quelquun de concert avec 
l'Empereurfollicua puWiquen^nt une 
grâce, & implora fécrétementFappui . 
l]^. Turinus» Celui-^ci promit de pa»^ 
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^ 6 Histoire des Empereurs; 
1er de TafFaire , & n'en fit rien, La gr^ 
ce ayant été obtenue , Turînus pré- 
tendit qu'on lui en avoit obligation z 
& il exigea Ton falaire y qui lui fut 
compté en préfence de témoins. Abrs 
l'Empereur le fit accufer, Turinus ne 
put fe défendre, ni difconvenir d'un cri- 
me prouvé par le témoignage de ceux 
mêmes qui étoient intervenus dans là 
tîégociation. Comme Alexandre vott- 
loit en faire un exemple ^ il adminiftra 
iencore aux juges la preuve d'un grand 
nombre de trafics également odieux , 
dont l'accufé s'étoit rendu coupable , 
& qui étoient demeurés inconnus, par-^ 
ce que l'on n'avoit ofé attaquer un 
homme dont le crédit efiïayoit. Après 
ces éclairciflemens ^ Alexandre comp- 
ta que fa févérité ne pouvoir être blâ- 
mée : & pour proporti^ner le fuppli- 
ce au crime , il ordonna que Turinus 
feroit attaché dans la place publique à 
un poteau , au pied duquel on amàlfe^ 
roit du bois verd & humide , qui ne 
fût capable , lorfqu'on voudroit y met- 
tre le feu , que de jetter une fumée 
épaiffe, Ainfi Turinus mourut étouffé, 
pendant que le crieur public répétoit 
à diverfes reprifcs & à haute voix ces 
paroles :« Celui qui a vendu de lafti^ 
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^ mée , eft puni par la iumée». 

Une telle rigueur écoit bien pfoprtf 
à arrêter les progrès du inal : û Aie* 
xandre y joignit de (à prt une nou- 
velle préGaution* Afin d empêcher que iudasi 
ceux qui rapprocfacuent ne pufleat 
feindre des entretiens avec lui , ni por- 
ter en fon nom des paroles qu'il n'eût 
point données , il fe fit une loi de n'ac« 
corder d'audience lècrëte i peribnne , 
fi ce n'eft au feul Ulpien : exception 
bien glorieufe pour ce Juriiconfulte ^ 
& dont il étoit digne par fa probité. 

Au refte il né faut pas croire que Poînt<î'ctcèi 
la févéritë d'Alexandre fe portât juf- f^/^ ^^^^ 
qu'à la cruauté. Les condamnations n*. 
une fois prononcées étoient fuivies de 
leur efïèt : mais il vôulcit & avoit foia 
^qu'elles fuffent rares. 

Il étoit même bienfaifant par ca- il ^t ^^^f^^ 
raftére ; & fa libéralité fe fit fentir & ^^^^'^''- 
au public & aux particuliers. Il fit du- 
rant le cours de fon régne trois diftri- 
butions générales de denrées aa peu- 
ple , & trois làrgefiès en argent aux 
îbldats. Sévère avoit étabfe un fond ^^^ 
pour donner règlement une certaine 
quantité d^huile aux citoyens. Cette 
gratification fut , non pas totalement 
retranchées nuiis diminuée confidéra-^ 
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âfff HrSf OIRË DES EltfMïlEtTîl?; 
blement fous Héliogfabale , dont led 
Mimftres , gens fans honneur.& fans> 
jprobiré , ne cherchoient^ qu'àr piller Se 
a s'enrichir paritoutes fortes de voiesv 
Alexandre :1a rétablit' en^ entier , telle 

Îu'elle avoit été ordonnée par Sévère* 
1 ^xemta la ville de Rome delà con*- - 
tribution prétendue volontairç qui fe * 
payoit ayx Empereurs .vi<Slorieiix*à ti- 

>ft tre de couronnes. Attentif à b cornai- 
modité publique , il fit conftruire des 
bains dans les quartiers . qui- n'en 

•^' avoient point. Il apporta un très grand 
foin -pour empêcher la difette- & la 
cherté des vivres : & lé mauvais gou^ 
vernement d'Héliogabale ayant iér 
gafni les greniers de Rome , Aléxan* 
dre acheta de fes deniers de quoi les 

>^ remplir. Il augmenta le nombre de ces 
greniers publics-, & il en bâtit de nou* 
veaux à l'uiàge des particuliers qui 
n'avoient point de lieu commode pour 
' ^4. - ferrer leurs grains. Il confirma la cons- 
titution d'Adrien qui accordoit la prot 
priété des-tréfors à ceux qui les avoient 

!wt trouvés. S'il arrivoit quelque grande 
calamité , fi des villes avoient été mal- 
traitées par un tremblement de terre ^ 
îlfoukigeoit leur infortune , non feu- 
lement par 4es remifes d'impôts , mais 
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par des dons effeâîfs^ qui les aidaffent 
à Gq}arer les aommages fbufFerts* Sa 
bonté judicieufe étudioit les. befbins 
. pour y appliqucrJes remèdes; 

jC^étoit aux pauvresi qu'il aimoità 4<m 
donner.^ furtout à ceux qui ayant un 
Eang à foutenir, manquoient des £»• 
cultes néceflaircs , fans qu'il y eût de 
leur faute- Il leur donnpît des terres^, 
,des efclaves^, des bêtes de voitures^, 
des troupeaux , tout L'attirail des in£- 
trumens du labour & de la culture des 
terres. Car ces libéralités en nature lui 
paroiiToient plus utiles & mieux en^ 
tendues^que faites en or ou en argents 
S'il accordoit des fecours pécuniaires^ 
c'étoit parforme de prêt. Ilavmt établi 21^ 
>ine banque , où tous ceux qui avoient 
befoin d'argent en trouvoient à un \r^ 
térêt modique. En certaines occafions^ 
îï prêtoit fans aucun intérêt : mais i 
condition que la fomme prêtée feroit 
employée à Facquifition de. quelque 
terre, fur le produit de laquelle fes 
jLvanceslui feroient rembourfées; S'M 
en ufoit ainfi ,, fa vue étoit , non d'ér 
pargner fordidement , mais de préver 
nir k pareife , d'animer & d'éguillonf 
xier f induftrie. llfavoitêtre libéral & 
piagnifique, lorfque kt circonftances 
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'»^- Péxigeoient. Souvent jl bâtit de trê* 
belles maiibns pour les donnef fur le 

»^* champ. Il alloit ^udevant des defirs de 
ceux que la timidité retenoit. « Poui*- 

' a» quoi ne me demandez-vous riwi î 
^ leur difoit-iU Aimez -vous mieuK 
» vous plaindre en fécret, que de m'a-: 
» voir obligation» f Mais il voulpit que 
fes libéralités fiiflent fagement placées; 
utiles à ceux qui les recevoient , hp- 
-norables au Prince qui les faifoit : & fe 

li2« regardant * comme difpenfateur ^ & 

non comme propriétaire des revenus 

de l'Etat , il ne te croyoit {)as permià 

d'appliquer foit à fes plaifirs , foit aux 

^ plaifirs de ceux qui l'approchoient> le 

liic & le fang des Provinces. 

Il fçut foula- Une magnificence fi bien réglée n'é* 

gcr les peu- p^jfj^ point les fii^nces publiques» 

pies, & tenir r ^\,, j K * 

en bon état Auffi Alcxanure trouva-t-il moyen , 
fes finances. ^^ même tems qu'il donnoit beaucoup, 
• * de foulagcr les peuples par une dimi- 
nution d^impôts fi confidérable , que 
tel qui fous Héliogabale étoit taxé à 
dix pièces d'er , ne payoit que le tiera 
d'une pièce d*or fousfon fuccefleur: 
Ce qui fait une différence de trente à 

^ a Nefes efle dîçens ^ ut 1 rum cottvertçret id quod 
2ifpenfator publicus in j provinciales dediflcnte 
àeleâatiouei fuas & fao^ ' 
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ïin. Il étoit donc bien éloigné d'outrer 
les droits du Fifc , qui fous les Em- 
pereurs Romains étoient une fource 
de vexations. Il les modéra au con* '^ 
traire par des loix pleines d^humanité. 
Il fentoit de quelle importance il étoit 441 
que le tréfor du Prince fût rempli : il 
apportoit à cet objet une très grande 
attention , mais fans vouloir qu'il en 
coûtât rien à la douceur & à Téquité : 
& quelque refpeftueux qu'il fût envers HMî 
fa mère , cependant , comme cette 
PrincefTe , » d'ailleurs très eftimable , 
avoir un foible «pour Fargent , & n'é- 
toit point fcrupuleufe fur les voies de "^ 

l'amafler , il lui témoigna plus d'une 
fois fon indignation fur les injuftice» 
qu'elle commettoit. Heureux ! s'il eût 
eu la force de les arrêter. Les finan- 
ciers n'eurent aucun crédit auprès de 
lui. II appelloit les Inteftdans de fes 4^ 
•revenus dans les Provinces , un mal 
néceifaire. Il les puniflbit à toute ri- 
gueur s'ils malvertoient ; ne leur accor- 
doit qu'une confidération médipcre, 
s'ils fe conduifoient fagement ; & il ne 
les laifTa jamais plus d'un an en place. 

Une fage œconomie > reflburce né- Sage œconos 

rt. . ^ T% ' mie de c© 

ceflaire aux rnnces , comme aux par- Princc. 
9 MuUerfanâa }fed avara. Lamprîié AL li; 
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^.2 HlSTOÏRE lÎErEMPEÏtElTR?' 
- ticuliers , régloit la dépenfe d'Aléxan^ 
dre i & la (implicite de cet Empereur 
a de quoi faire rougir le luxe qui inon- 
de & corrompt même les conditions 

îi:7,. médiocres parmi nous. Sa table étoît 
frugale : & une étiquette modérée & 
invariable en fixoit le fervice. Le pain>, 
le vin , les viandes , chaque efpéce avoir 
fon tarif : le gibier qu'on lui fournif^ 
foit , il le partageoit avec fes amis , 
furtout avec ceu^c qu'il favoit ne pour 
voir pas s'e» procurer commodément. 
Il n'en envoyoit point aux riches. Les 

^^ repas même de cérémonie , que l'ufa- 
ge l'obligeoit de donner aux Grands 
de l'Etat , n'étoient pas pour lui unç 
raifon de fe difpenfer dé la loi d'une 
modefte frugalité. La différence ne 
tomboit que fur la quantité , & non 
fiir la qualité des mets. Au refte il ai- 
moit peu ces feftins. nombreux qui dés- 
génèrent fi aifémenten cohues ; il ap- 

Eelloit cela manger au théâtre ou dans 
î cirque. Bfe plaifoit bien plus à voir 
à fa table une fociété choifie d'hom- 
mes dodes & vertueux , dans * les en- 
tretiens defquels il difoit qu'il trbuvoiit 
en même tems &.de l'agrément & de 
h pâture.. } 

a .... Ut habbret hMis litteratts ^ ^«ibus ftTc-! 
C^eaii dicebat & pafci. 
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Jamais il ne connut l'ufage de ia 
Vaiflêlle d'or. Son argenterie n'excé- 
doit pas deux cens livres pefant , qui 
ne font gueres que trois cens marcs de - 
notre poids. Si dans certaines occa- +111^ 
fions d'éclat elle ne lui fuffifoit pas , il 
éh. empruntoit. 

Sa maifbn , ïès équipages , fa gar- 
dérobe, tout ce qui le concernoit étoit 
gouverné fur le même plan que la dé- 
penfe de fa table. Il ne vouloit avoir ,5^ 
que le nombre d'officiçrs néceffaire 
pour fon fervice , afin que l'Etat ne ^ 
fût point obligé de payer des hommes 
oifîfs. Il n'employoit dans les bas oflî-' 42^ 
ces du Palais , tels que ceux de valets 
de pied , cuifîniers , boulangers , & 
autres fèmblables , que des efclaves. 
Par égard pour les perfonnes de coa- 
idition libre , il s'abftenoit de les ra- 
baidèr à des minifléres , qui paifoient 
pour fèrvlles chez les Romains. Ses ef- n. & ^4^ 
claves portoient toujours l'habit de 
, leur état : & il ne fouffroit point qu'ils 
le relevaient par la richefle des orne- 
.mcns. Ceux qui le fervoient à table, 
dans les fiêtes les plus brillantes , n''eu- 
rent jamais d'or fur leur perfonne. Les ^^. 
foldats mêmes qui dévoient lui faire 
çortégé dans les pompes, fçfennelles ^ 
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44 HîsTOifii DES EmperS URf; 
n'éclatoient ni par l'or ni par la foîéi 
Ils étoient vêtus d'une manière qui 
les patoit , mais fans fafte. « La * nia- 
** » jefté de l*Empire fe foutient , difoit* 
a» il , par la vertu , & non paf loften-* 
» tation des richefles «. 
4oi Lui-même il ne porta jaîftais d'é- 
toffes toutes dévoie , & il n'ufa que ra^* 
rement de celles où entroit cette ma- 
tière alors fi précieufe.' Il eft inutile 
d'obferver qu'il garda foigneufement 
la décence de fon rang , en s'en tenant 
à l'habit Romain , & évitant toute pa- 
rure étrangère ; qu'il ne prit jamais 
l'habit de guerre dans Rome ni dans 
toute l'Italie , & qu'il fé contenta de 
la toge , qui annonçoit la modeftie & 
la paix. Mais il eft bien fîngulier qu^il 
n'eût point à lui une robe prétex- 
te & ornée de palmes en broderie , 5c 
que lorfqu'il étoit Conful , il ft fervit* 
de quelquune de celles que l'on gar-; 
doit au Capitole , comme les particu- 
liers qui devenoient Confuls ou Pré-i 
teurs. 

Héliogabale avoir employé les pîçr-. 

||»4^ 5î. reries jufques fur fes fouliers. Un luxe 

fi infenfé étoit bien éloigné du goût; 

& des principes d'Alexandre. Il fiç 

» Impcrium in virtate , non in decore« 
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Alex. SEVERE, Liv.XXIY, 4f 
J)lus. Il vendit les pierreries de la cpih 
ronne , difant que ce genre d'ornement 
étoit indécent pour les hommes :.<8ç 
que le§ Princefles mêmes dévoient fç 
réduire à ce que l'ufage rendoit çom^ 
jne indifpenfabfe. Il ppuiTa fi loin la fér 
vérité fur cet article , qu'un Anibafla- 
deur étranger syantfaitpréfent àl'Im» 
pératrice fa femme de deux peries d'unç 
beauté & d'unç groifeur finguiiére > il 
voulut dabord les vendre : & n'ayant 
point trouvé d'acheteurs , il les confa«- 
cra à Vénus , à la ilatue de laquelle il 
en fit deux pçndans d'oreilles^ 

Aînfi * les mœurs de l'Empçreur & 
des FrinceiTes de la Cpur étpient une 
cenfure vivante , dont l'effet fut très 
heureuîf. Les premiers Sénateurs fe ré^ 
formèrent fur le modéfe d'Alexandre , 
& les Dames fur celui àp Plmpérsi^-* 
trice. 

Dans tout ce que je viens déraper 

' porter avec éloge, peut êtfequelqucs^i 
uns trouveront41s matière à critique» 

, Peut-être penfera-t-on que ce Princç 
outroit les attentions œconomiques ^ 
§c que ce que j appelle fimplicité ^ 

tProrfus cearuramAiis | funt ciimnMgm viri , ^. 
i^emporïbus de moribus 1 uxorem cjuV ioa|i£fl^ 



Digitized by VjOOQIC 



qS Hktoire des Empereurs:; 
modefHe porte une nuance d'avarice; 
Mais il eft important ^'obferver qu'il 
avoit d'énormes dépenfes à foutenir 
par rapport aux troupes , dont il ne lui 
fitffifoit pas de payer la folde , s'il ne 
fe concilioit leur afFeftion par des lar- 
geffes extraordinaires» Les foldats Ro- 
mains , accoutumés à être flattés par 
leurs Empereurs , étoient devenus in-; 
folens , mutins , féditieux , & ils ne 
s'appaifoient que par l'or. Ce n'étoit 
pas pour eux qu'Alexandre s'étoit fait 
la régie de donner en nature des chor 
fes ufuelles. Il ne s'en feroient pas con- 
tentés. Il étoit obligé de leur diftri-: 
buer l'or & l'argent à pleines mains. 
ETîcore ne put-il prévenir entièrement 
leurs féditions : & aprè§ en avoir cal- 
mé plufieurs avec peine & danger , il 
en fut enfin la viftime. Comme donc 
les circonftances d'une part le for-^ 
çoient de donner beaucoup , & que <îe 
l'autre il ^toit bien réfolu de ne point 
fouler les peuples , & même de diim- 
nuer leurs charges , fon œconomie icu-: 
le venoit à fon fecours ; & fondée fur 
de tels .principes , elle ne peut être af- 
iez louée. Auffis'enfailbit-ilhonneui*, 
& il n'oublioit rien de ce qui pouvoit 
U âivQrîfer : œm^e le prouve la i^^ . 
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Axex.SeverEjLiv.XXIV. 47 
ferme qu^l fit dans ks monnoies. 

De toute antiquité les Romains n'a- ^ ^^y^iff 
voient qu'une feule e(pëce de. monnoie 15/ 
d'or, que j*appellerai ecw pourla com- 
fflodité du dilcours. Cette pièce d'or 
pefoit deux deniers & demi , & valoir 
vingt-cinq deniers d'argent , douze li- 
vres dix ibis. Héliogabale , amateur Lamprii.'dh 
de la profufion , fit frapper des dou- ^*' ' 
blés écus , des quadruples , & même 
des pièces de dix , de cinquante , & de 
cen» écus d'or. Delà il airivoit que 
dans les libéralités faites de la main à 
ht main , l'Empereur fevoyoit obligé 
4'excéder fou vent la juile meiure; & 
qu'où, dix pièces d^r auroient fuffi , il 
lui falloit donner la valeur décent. Cet 
abus n'échappa pas à la vigilance d'A-» 
léxandre* Il profcrivit-ôc bannit du 
commerce toutes ces pièces xL'un poids 
exorbitant , & il voulut qu'elles fuffent 
(împlement. réputées matières. U ne fe 
contenta pas de ramener les chofes à 
l'ancienne médiocrité. Il-fit battre des 
demi-écus d'or ,'des tiers d'écus : au 
moyen de quoi ilétoit le maître de 
proportionner fes dons à la difFèrence 
des circonflances & des perfonnes. 

. Quoique très religieux-y ainfi que 
j'aurai fbiQ^e Le fake remar5[uçr ^ i$S^ 
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4^ HisTOTRE DES Empereum; 

S4*^ pffrande^ dans les tçmples n'étoient 

rien moins que magnifiques. Jamais 

d'or , cinq ou fix livres d'argent pçfant,- 

voilà à quoi fç réduifoient les préfen? 

qu'il confacroit au çultç des Dieux. IL 

rppétoit fpDvent & volontiers ce dç* 

Perf. Sot. îîf ™-vers de Perfe : In fanSlo quUfacit 

pt ^9* ' aurum f * Eft-il queftipn d'or dans lç5 

5» chofes faintes » ? 

Il porta à plus forte raifon cette fç- 
vérité d'œcpnomie dans les g^tificaw 
tions qu'il faifpit à ceux dont les Art? 
n'ont pour pbjçt que le plaifîr. On fait 
combien les Romains étoient fpllçmçntr 
épris du* jçu des Comédiens , & fur» 
tout de celui des Pantomimes. Ils n^- 
plaignoiçîit rien pour Jes récpmpenfer, 
& fouvçîît Içs plus riches f^ rujnpienç 
par Içs dons immen(ès qu ils fe faifoieni 
taw^rxL AU une joîe de leur prodiguer. Aléxan*' 
^^* -^^ dre aimoit aflfez les fpedaçles j & il y 
alloit fouveiît : mais il n'çftinioit ceux 
qui le divertiffoient^ueleur jufte prix^ 
^ Jl difpit qu'il falloit les nourrir comnae 
un maître nourrit feà efclayes , & non' 
les enrichir. Jamais il ne leur donna* 
aucune pièce de vaiffelle d*or pu d'ar-ç 
gent. Une fomme modique en cfpéçes^ 
Ifoit touç ce. qu'ils pouvpientefpérer 



Digitized by V»j005^lC 



t 



Albv. Sevbre , Li V. XXIV. 4p 

tofFes précieufes , qu'Héliegabale leur 
aroit donnés. 

Ceft une façcm de penfer àflêz com- vûe« riif>^ 
mune,que les foins d'œconomie ou pro- "c"]«^'Aié- 
duifent ou prouvent la petitcfle de \c choix de 
Pcfprit. L'exemple d'Alexandre fuffit ^^"^ 5»''^ 
pour détruire ce préjuge. (Econome pUcc« 
tel que je viens de le dépeindre , il fut 
capable de vues fupérieures , & fou 
Gouvernement étoit fondé & dirigé 
fur les plus grandes & les plus hautçs 
' saaximes. / ; 

Jamais * il ne regarda les charges *^^ 
comme des grâces à diflribuer , mais 
comme des miniftéres à remplir. Pour 
y parvenir , il falloit mériter fon efti- 
me & celle du public. Il avoit ^ même : 'W 
pour principe , que ceux qui fuyoient: 
les dignités en étoient les plus dignes; 
& qu'il falioit mettre en place des 
hommes qui craigniifent les emplois^ & 
non qui tes briguaflent. Il louoit beau- ^^^ 
coup la pratique qui étoit dès lors en 
ufage dans FEgBfeChrétienne,de pro- 
clamer publiquement les noms de ceux 
qui dévoient être promus au Sacerdoce, 
afin que s'il y avoit quelque reproche 

aPrxfides,Proconfules, | vel Senstûs. 

cit ad beneficium , fed tos non ambientes in- 
ad judiciiim vel fuum ; Republica colloc«iidos»i 
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yp HïSTOIKB DES EjMf IKIUKS; ' 

à lairç contre çux , orn pût en êtro 

éclairçi ^ Texanainer. Alexandre imU 

toit cette lïnéthpdé ; & il annonçoit; 

d'avunce les mms^ de ceux qiaJU fon- 

geoit à établir Goiaver ne»rs de Prç- 

vinces. Mais il ae vçwloit pas uéint-i 

laoins provaqit^r confte eu5ç f envie 

& k inaligfrité> II. exigeoit j|ue lei 

faits fitflçnt gtives & prouvés .; fan^ 

qùp) les açcu&t^urs étoient puqis ççm^ 

çae coupables de fal^Miçi 

'^« C'étoit encore une de fes maximes, . 

^ q^'U * falloit que chacun fçut le mé-» 

tier dont il fe chargepit 5 i^ en confé-r 

quence il ne mettoit dfens les premié-» 

res placée 9 q^^ des hoi^mes capables 

t de les foutenir par eux-ipêmes , & qui 

ir'euflfent pa^ befpio d^être dirig^s^ 

niais fwplemOTt aidés par leurs alfef* 

fçurs, 

r-«#î^^« Des Gouverneurs de Provîncet 

tionqii'iiiçur choifis ?vec tant de loin nepauvoicnts/ 

•éH^oig^oU. ^,j3nquer d'être refpeftéfi ; l'Empereur 

les confidâ:oit lui-oiême beaucoup , 

comme je Fai dëja pbfervé. Jamais il 

ne donna de fiiccefifeuf à aucun , qu'il 

fie dît à celui qui fortoit d'emploi 5 

Âos <{ui pei fe Reaipubli- 1 qucmqueid agerc dcbere 
WW Ç««c poflcnt, noa I quod'noiTet. 
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ft La République vous rend grâces » j 
^ qu'il ne Iç recompensât par unç ti-r 
téralité qui lui procurât le moyêt^ dç 
yîrre felon fpn rang» 

'L'intention d'Alexandre n'^toit pas Atrenti^ \ 
que l'adminiftratipn des affiiires puWi- po/nVdTu^ 
ques eorichît ceux à qui il la conftoit : cas dç (^j^^^ 
mais il ne prétendoit pas npn plus "^^^ 
qu'elle ieUr fût à çjiarge. De tout 
tems les Prpconfuls & les Propréteur^ 
avoîent été défrayés aux dépens de la 
République, Augufte fixa une fommç 
ppur cet objet, Alexandre ^ipti?i mieux 5>«,''''* ■ * 
monter leur maifon en. argenterie, en ^^^ffU,St 
cpuipages , en officiers de bouche , Iç ^^ 
tout modeftement , & fous la condi^ 
tîon qu'à leur retour ilç lendrpient les 
bêtes de voitures , & les efclaves , ôç 
jgarderoient le refte ^ s'ils s'étoient biçii 
conduitSjOu au contraire en payeroicnt 
le quadruple , ii leur geftipfi o'^voiç 
pas été régulière. 

Le même efprit d'équité l'engagea 4$, 
}l les décharger de l'obligation de fti- 
pendier leur? Aflefleurs. Pçfcenniuç 
^iger avpit eu cette penfée. Aléxan^r 
dre la réalifji en aflîgnant des gage$ 
aux Affeflçurs des Proconfuls éf gçg 
Prçpréteurs dans Jçs Provinççs^ 

" î^ç Çpofulat n'avoit prçfque çpîiferr îl4i,aip^ç i„ 

Cij 
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a^^pcnîes lia yé -de fon ancienne fpleû4eur qu'iaio 
Conjuiat. ^^.^ éclat^-& la néceffitë de fair^des, 
d^^penfes énormes. Aléxân^r/e^diiniTj 
nua les dépenfes j» afin faûs dôUtç d^/ 
^ rendre acceffible au meçite ^ même peu 
accommodé d£s biens de la fortune «, 
une charge qui étoit encore riegardée 
comme le faîte des bonnçurs, • [-^ 

Loix portées S^s foîns vigilans fe pôçtoient: far^ 
avec beau- toutes les partie? de l'Etat, & il fit, 

coup de m^- X ^j 1 j T • "j 

tiuité. un très grand nombre de Lo^x dont 
*<î«42«44. il eft fâcheux que nous connoiffions 
peu le détail : mais nous favons que 
non content de 4es avoir portées , il \ 
tint la main à le« faire exécuter , & ^ 
(ju'il les obiervoit, lui-même : preuve 
d'un elprit ferme '&c judicieux. Nous 
ne pouvons pas douter non plus qu'el- 
les ne fuffenttrès làges, vu la maturi- 
té avec laquelle elles étoient difcutées, 
ayant qu'il fedéterjninât à les établir. - 
Elles le propofoient dans un Confcil 
de vingt x>u joême de cinquante Séna- 
' tçurs, tous habiles dans je .Droit, & - 
înflruits des maximes du Gouverne- 
ment, On leur donnoit le tems d'y ré- 
flé(chir , ,& d'en comparer les avanta- 
ges & îes inconvéniens. Us opinoient 
«nfuite , & l'on écrivoit l'avis de cha-. 
cun , èc les motifs fur iefquels il rg!- 
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!it£Ex. SEVERE, Liv. XXIV* fi' 
■Voit appuyé. L'otdôiuiance qui paffoity 
étcrit le Téfuitat de cesr délibérations. 

Ceft tout ce que nous pouvons di- Qurfqaet ré- 
te fur cette matière , qui devroit être S^*:?^"' *^^ 

- . • j «j ^ Police. 

fi riche. Lampride ne rapporte que 33^ 
quelques réglemens de Police , qui mé- 
ritent à peine d'être comptés. Ale- 
xandre établit pour les quatorze quar- 
tiers de la ville quatorze Infpedleurs,, 
tous Confulaires , qui dévoient former 
le Confeil du Préfet de Rome , & ju- 
ger avec lui toutes les affaires portées 
à fon Tribunal. Il diftribua en diffé- 
rens corps. tous les arts & les métiers,, 
leur donnant des Syndics , & leur affi- 
gnant des^ Juges. Il eut auflî la penfée 278. 
de diftinguer les conditions par la qua- 
lité de^ habillement. Sa vue étoit làns 
doute de mettre un frein au luxe, qui 
confond tous les états. Mais Ulpien 8c. 
Paul , à qui il communiqua fon plan , , 
furent frappés du danger des fédîtions> 
fi dans une auffi grande ville que Rome, . 
. au moindre bruir de querelle , l'habit 
de chacun devenoit pour tous fes fem- 
faiables^ comme un ïignal de ralliement: : 
&le Prince céda à leurs remontran-^ 
ces. Sénéque témoigne qu'il avoit été 5^^. dtciem; ■ 
autrefois propofé dans le : Sénat de ^' *♦• 
marcher, la diftindlion des efclaves *& 

Ciij^ 
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.^4 H«TbtR« DEâ ÉMPEKBir&fc 

des geiis libres par celle des vêi^meni^ 
& que les plus fagçs periféreftt qu'il 
h'étoit pas expédient de rendre trop 
fenfible aux efclaves la fupériorité œ 
leur nombre fur celvij des perfonnes 
de condition libre. , 
iVAièxlnte' ^^ Prince aaffi"'ve3ftùe!ix qu'Alé-j 
pôut îa"iJ/-^. iandre étoit intëirâtféà hotlorcr là Ter* 
r.^*""? ^V t-u. Nous avonsj vuconDment'ilïa pto^ 
fees» tegeoit & la récompemoit dans les vx* 

vans. Il là refpeftoit pareillement dans 
ceui qui n'étoieût plus , & la gloire 
des grands hommes des fiëcles paffés 
MmpAl Al. lui ëtoit chère & préciieujfe* Il raflem* 
u» SI. jjj^ ^^j^g ^^ place de Trajatî ler/fiatues 
des Empereurs divinifés & des illut' 
très Capitaines Romains , qui étoient 
^parfeis en différens quartiers de la vil- 
le; & il les orna d'infcriptions qui 
contenoierit le récit de leurs. exploits , 
if -m & réloge de leurs vertus. Il a voit dans 
fon Palais deux. chapcHes , où étoient 
eonfacrés les principaux objets de fou 
culte en deux daflès , Fune deftinée à 
la vertu , & Tautre aux talens; Dans 
la première il avoit placé les bons 
Princes, parmi lefquek il dnnnoit rang 
à Alexandre le Grand ; & de plus les 
fages , qui par leurs inftruftions s'é- 
loi^nt rendu les bienfaiteurs du genre 
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liumain \Aforaham , Orphée , ApoU^ " 
mus de Tyancs , & enfin Jefos-Chrift : 
aiTembiage bigarre ^ mais qtii fait voir 
la difpdititH) oi\ étcit ce Prince de Vé^ 
tiërer lia vertu' ^ partout où il crcyoit 
la trouver. Lsr féconde' chât^llt étiAt 
^our les Hérd^ de la profeffiondtfs ar^ 
mes & de la Lktéfature » . Achille , 
Cicéron , Vitçaé , qu^il appdloit le 
Platon des Poètes , & quelques autres 
noms fameux. Il offroit tous les jours 
da iacrîfices dans ces deux chapelles ^ 
& c'étoit même par cet zGtéàe r^** 
gion que commençoit ià jourl)^e , dont 
il partageoit le refte entre les afiàires 
& la néceffité indifpenfable de quel- 
ques délafiêmens. 
î II employoit la plus grande partie DiCWbutîcK 
de la matinée à travailler avec fes Mi- <i«^i^'«^w 
niftres , fe levant même^our cela avant 
Je jour , fi le befoin Texigeoir , & paf- 
fant dans cette occupation plufieui^ 
heures de fuite , fans qu'il parût jamaSs , 
en lui aucune marque ni d'ennui^ ni 
de maùvaife hunàeuf. Un front tou- 
jours ferein , une ëgalité parfaite adou- 
ciflbit le travail & iSour lui-n^ême- éc 
pour lès autres* Enfuite il dorinoit • ; 
quelque tems à là leAure , & aux exer- 
Û^^ du corf s I tell^ que là lutte | 

Çiyj 
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courfe, ou la paume; il prenoitW 
bain , dinoit rarement , fe conten- 
tant pour l'ordinaire d'un peu de lait 
i!k de pain pour fe foutenir. : & après- 
midi il fe remettoit au travail, fe fai* 
, foit lire fes lettres , les côrrigeoit de 
Ik main , les fignoit» L'humanité de ee 
. l^on Pïînce paroiflbit ici en ce qu^il 
: faifoit afleoir fes. Secrétaires , s'ils fe 
trbuvoient fatigués de fe. tenir trop; 
Ipngtems debout. 

. Ce nfétoit ,qu après avoir rempli 
» tious ces devoirs qja'iLrecèvoit la Cour»^ 
^* j Souvent il alloit aux fpeétacles , pour 
rlefquelsil avoitaifez dégoût. Il s'é- 
toit procuré dans fon Palaisun amufe- 
ment bien innocent. Il avoit formé une 
grande volière de toutes fortes d'oi* 
T * féaux, perdrix , faifans , canards, paons, 
pigeons. Ce petit peuple lui donrioit 
une fcêne qui le déîaflbit. Il eftdifS- 
cile qu'un Prince fe. divertiffe à moins 
de frais. Cependant Alexandre ne Vou- 
loir pas que fon tréfor portât cette dé- 
, ,,penfe. Il faifoit vendre au marché les. 

Î)etits de fes oifeaux , pour fournir à 
'entretien de la volière. 
I4« J'ai parlé de la modefUe Se ^çM 
frugalité de fes repas, dont leprinci^ 
pal aifaiifonnement étoit un livre qu'q^ 
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XtEx. Sévère, Liv. XXIV. 57 

Im lifoit , ou la converfation avec des 
hommes do<3es qu'il invitoit à manger 
avec lui. Jamais il ne fit jouer la Co- 4û • 
iD^die pehdafit fbn fouper, comme c'é- 
toit rûfege des Romains opulens. S'il 
lui falloit quelque fpeftacle qui le ré- 
jouît , il failbit battre de petits chiens . 
contre des cochons de lait, ou des^ 
coqs & des^ perdrix ; ou bien on lui 
apportoit de petits oiîêaux , qui volti- - 
^oient dans la fallé & autour de I7 
table. Aimable fimplicité de mœurs ! - 
quoi qu'en puiflfentpenfer les admira-* - 
teurs-du luxe. Les refforts de ^efpri^ . 
parfaitement détendus par des plaifiry . 
fi* peu capables- de remplir Famé , en : • ' 
deviennent plus jpropres à foutenir le ^ 
travail : & fi ces fortes d^amufemensi • 
paroifl'ent méprifables & puériles , que : 
Foh accufe donc de petiteffe d'efprit " 
Scîpion & Lélius, qui ramaflbientdeS' T.^'/?n^' • 
coquillageS'fur le bordde la mer. 4s>j. 

On a -pu remarquer par difFércns^^ Aiéxancke 
traits femés dans cc^ que j'ai dit j^f- t^iw^i^'c^ux 
qu*îci , qu'Alexandre àirôoit les Let-^ qui les cuiti-. 
très & ceux qui lés cuhi voient : gc^^*^*^ * 
cette inclination s'accorde parfaite- 
ment avec l'amour de la vertu^Il étoit 
lai-même fort inftrtiit , parlant raieu» 
néftiHmoiÀs , comme je • Pai obfsFvé j, 

Cv> 
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5 s HlSTOlM MS ÊM-PBfcÊU'RJ',: 
fe7» le Grec que le Latin* Il fit des vert j 
mais fur des fujets dignes d'un Prince 
How, //. IX tel que lui. De même qu'Achille chan* 
^""^^^^ toit fur la lyre la gloire des Héros ^ 
Alexandre écrivit en vers. les vies des 
bons & fages Empereurs* Il favoit la 
Géométrie , la Mufique , jouoit des 
infirumens , mais en gardant tou^purs 
la décence dç fon rang. Je voudrois 
qu'à ces connoifl&nces- utiles ou agréa- 
bles on ne lui eut pas fait joindre les 
Arts frivoles & trompeurs qui fe rap- 

Eortent à h Divination , l' Afttolggie, 
i fcience prétendue des Augure? , & 
€elle des Arufpices. Telle étoit la fu» 
|9< perftition des tems ou il vivoit* D don- 
noit féguliérçfla«it une pâJCtie de. fà 
journée a la le^aute: & guidé par fon 
goût pour le folide & le férieux , il 
lifoit des ouvrages où il trouvoitda 
bonnes inClruélions pour les me^urs & 

Îour le Gouverncinent > tels que les 
yivrés de Platon & de Cicéron fur la 
République, & le Traité des Offices 
de ce dernier* Il s'amufoit auffi q^el* 
qyefois avec Jes Poètes.. Lampride ci» 
te eh particulier Horace , qui a droit 
de plaire k tout leâeur.iaitelligenl ; 6c 
Sérénus Sammomcus^ qu'Aléxiandre 
aimoit apparemment à titre de mo?; 
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€étne , Se comnîe un auteur qii'ilavoit 
vu & connu. Il alloit louvent enten-^ uf.- 
dre les Orateurs & les Poètes , lorl!^ 
«qu'ils réckoient leuft ouvrages : fur* 
tout s'ils s'étoient propofé pour objet 
de loueT ou les bons Princes qui avoîemt 
précédé , ou les gratids hommes de 
l'ancienne Rome , ou Alexandrie le 
"Grand , pour lequel il avoit une fingu^- 
liéfe vtoeraSion, Les fam'eux Avocatk 
jpîquoietit auffi fa curibfité , & Idrfqu'a*» 
près avoir retouché leurs plaidoyers , 
ils les lifbient dans une affeniblée cora* . 
ine pièces d'eloqucfïce ', l'Empereur 
fe raêloit toloritief s parmi leurs' atudi^ 
teurs. 

Ce n'étoît pas feulement dans cei 
Bftîons d'apparat qu'il témoîgnoit zM 
ï>oftes fa bienveillance. Il étoit bieri-î i« 
«ifé , comme je l'ai obfervé , de les 
^yoir à fa taWe, de conv^fer avec eux; 
& dans ces entretiens il faHbit très ' 
bien fon rôle , ayant le talent de con- 4^^ 
ter agréaWement , & de mettre beau- 
coup d'enjouement & d'aménité dans 
fes difcoufs. Il aimoit les Savans , &, 
chofe fîngttliére ! il lés craignoit. Il les v 
regardoit comme les arbitres de (à ré-^ 
putation , dont il étoit très jaloux : ÔC 
ût pexar qalls ne hr terniffent par dé 

Cvj 
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55ô KiiToiRS DES EmpeuSot»?;, 

fauffes couleurs, il vouloit qu'ils ap^ 
priflènt de lui-même tout ce qu'ils au-J 
auroient à écrire fur fon fujet , fans 
préjudice néantmoins des.droits.de la 
vérité. 

Attentif i favoriler les progrès des 
M». Lettres.& de toute dodbrine , il afligna 
4espeii(ions aux Rhéteurs , aux Gramr 
tnairiens.y.aux Médecins ,. aux Méchar 
niciens , aux Architeâ:es< , & même 
aux Arufpices & aux Aftrologues. 
dont il avoit meilleure idée qu'ils ne^ 
inéritoient. Il établit des écoles de 
tous ces arts y ic il mit par les libérar 
lités les Profeffeurs en étaç d'y rece- 
voir les enfans pauvres qui avoietâ: 
d'heureufes difeoiitions. Il accorda 
auili des gratifications aux Avocats 
des villes de Province , pourvu qu^'il 
fe fût affuré qu'ils plaidailent gratuite^^ 
ment. 
Héfleicîoiîfur Ce tableau de la conduite & du 
les caufes flrouvemement d'Alexandre non feule- 

aiixqueUc^ & 

ondoit attri- ment Qoit donner pour lui une^ grande 
rrdu Go^u- ^ft™^ > "^^^^ ^ ^ même de quoi écon- 
vernement ner. C'eft une fingularité furprenante^ 
Lamlntéù q^'"" P""ce parvenu au trône avant 
04^ tfy. * l'âge de quatorze ans , & qui n'en a 
pas vécu vingt-fèpt , offre un modèle 
\ auquel peu de Souverains, même d^ 
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Titux. Sf^ERK, tiv. XXIV. 6t 

f âge le plus mûr , peuvent être coin<^ 
parisr Lampride cherchant la cauie 
de cette efpëce de phénomène , l'attri*- 
bue en premier lieu aux foins vrgilans 
de Mancûée, pour laquelle. le jeune Em»- 
pereur eut toujours -une extrême défé*- 
rence ; & enfuke aux confeils des bons 
& fages amis dont il fut toujours en^ 
vironné. Les- amis d'Alexandre ^ dk 
cet Hiftorien , forent des- hommes vé*- 
fîérables/par la pureté de leurs^ mœury, 
^ui n'étoient ni malfaifans ^ ni voleurs^, 
ni Êiélieux , ni fourbes-, ni portés à fé 
réunir pour de mauvais deiTeins , ni 
ennemis des bons 5 ni fujets à la dé-î- 
bauche , ni cruek , ni capables de (è 
jouer de leur maître , & de i'expofer à 
la rifée en le trompant : intégres , in- 
corruptibles, modérés , religieux , at- 
tachés de cœur à leur* Prince , & 
n'ayant rien de plus cher que fa répu- 
tation. Ils ne faifoient point trafic de 
leur crédit, ils ne c^nnoiflbient ni la 
rufe ni le menfonge , ils lui piéfen^ 
toient le vrai fur chaque objet avec 
une droiture fur laquelle ne pouvoit 
rien l'intérêt particulier. 

De tels amis font un grand fecours 
& un grand bonheur pour un Prince. 
Mais inutilement les trouveroit-il à £| 
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*2 MtSTOtRfi DIS EmPÉMUË* 

t)ortée , s'il n'avoit & la fagacité poûï 
les découvrir , ^ Tamour de la vertu 
pour fe Içs attacher. Aind aux caufes 
alléguées par Lampride ajoutons, com- 
me la principale, 1 -excellent caraftére 
d'Alexandre , qui le mit en état de 
profiter des fages leçons de fe mère ^ 
if%. 6c des avis de fes Confeillers. Il avoit 
été féduit piaf les flatteurs , à fon avé* 
nement au trône , Se il$'étoit laifis 
prévenir contre ceux- qui aimt^efnt vé* 
titâblement fa gloire , inféparable du 
bien de l'Etat. Mais cet écart ne fut 
pas long : le jeune Prince rentra bien* 
tôt dans k voie du devoir ; &la foli* 
dite de fon efprit , la bonté de fori 
cœur , l'y fixèrent pour toujours* 
On à blâmé Sur une fi belle vie on remarque 
^î^fo^ ««"f- 9^^4^^s taches , mais en petit nom* 
iîvcdéférence brc , & pcu çonfidéràblcs en elles-mê* 
^mJcS'' ^^' ^^ principal reproche que Ton 
fafle à Alexandre roule fur la déféren* 
ce exceffive qu'il eut pour fe mère ; 
PrincefTe d'un courage élevé , mais im* 
périeufe à lexcès , & avide d'argent; 
On a prétendu qu'il avoit diffimulé & 
mime autorifé les rapines de Mamèe $ 
ce qui fans doute mérité leblàme, fans 
être pourtant totalement inexcufeble 
liaas m Prince qui devoit tout à ik 
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feére , & qui trouvoit en elle tant de 
grandes qualités ^ qu'il ne pouvoit pas 
plus lui refufer fbn eftime> à bien des 
égards^ que fbn refpeâ & & recon- 
noiilànce. 

Hérodien rapporte un feit qui , s'il ^^•d* '• Wi 
eft vrai , n'eft fufceptible d'aucune 
apologie. Il dit que Mamëe ayant 
donné à fori ftls une femme d'un i^ng 
illuftre , devint jaloufe de TafFeélion 
que le jeune Eiïxpereur avoit pour une 
èpoufe digne de lui ; qu'elle ne put 
Ibufirir que fà belle fille partageât avec 
elle les honneurs du rang fuprême, & 
que. voulant en jouïr îçule , elle la 
chaOà du. Palais :. que le beaupére de 
r£mpereur outré dti traitement hn à 
fa fille , & des infultes de toute efpéce 
qu'il recevoit lui-même , s'enfuit au 
camp des Prétoriens , où en même 
t€ms qu'il fe louoit inikiiiBent d'Alé* 
xandre^ il fe plaignoit dans les termes 
lea plus forts des injuftices de Marnée ; 
qu'il lui en coûta la vie ; que Marnée 
le fit tuer , & exila fa fille en Afrique^ 
Le même Ecrivain ajoute qu'Aléxan* 
dre demeura fimple fpeâateur d'une 
fcêne qui deyoit fi vivement rintérefr 
fer ; que la crainte de fa mère lui fer* 
isia: U bouche } & qu'il fou&it avec 



Digitized by VjOOQIC 



8;i|. îlisTOiRiÇ DES Empereur?; 
iHie patience imbécillece que les droit* > 
les plus faims Pobligeoient d'empê-» 
chen 

Hërodién eft le (èul * auteurdé et 
'* fait. Lampride , d'après Déxippe au-^ 
tear prefque contemporain , raconte r 
la chofe tout autrement. Selon lui , le . 
beaupére d'Alexandre j qui fe nom- 
inoit Marciârtus , comblé dTibnneurs 
par fon gendre , (è porta à desdéfleins , 
ambitieux, & tenta d'arracher à Alé^ 
xandre la fouveraine puiffance & la 
vie. Son crime ayant tté reconnu , il . 
en fubit la peine , & fâ fîile fut repu-* 
diéé. Ce récit , qui ne charge ni Ma- 
rnée d'une violence atroce 5 tïi fôn fîls 
d'une pufiUanimité méprifàble, me pa- 
roît mériter d'autant mieux la préfé- 
rence i qu'Hérodien eft légitimement 
fufpeél dans le mal qu'il dit d'Alexan- 
dre. Il fe montre , je ne fais par quel 
principe , l'ennemi déclaré de la gloire 
de ce jeune Empereur : il le repréfen-^ 
te partout cdmme timide > comme lâ- 
che , comme un enfant qui fe laii!ê 
flxipidement gouverner. Si cet Ecri* 
vain nwrquoit de l'élévation dans fzt 
façon de penfer , du jugertient , un eP 

* Je ne compte fêînt.Zonarf, qui pe«> n*<yoâ; 
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|irit de recherche & dé critique , fon 
témoignage fèroit d'un grand poids» 
Mais )e ne trouve chez lui d'autre mé- 
rite , que celui de Télégance j fouvent 
un ftyle de déclamateur , & très peu 
d'exaélitude dans fes récits^ 

Le fécond défaut que l'on impute à e«Lîi?é &^ 
Alexandre eft d'avoir été curieux & défiance. 
foupçonneux. Ce reproche paroît n'è- ^^^^f^*' 
tre pas fans fondement. Ce Prince 
avoir des hommes fûrs , qui obfer- 
voient tout ce qui fe paffoit dans Rome 
pour l'en inûriiire» Il vouloir que la 
commiflion dont ils étoient <:hargés ne 
fût connue que de lui , craignant pour 
eux la féduûion des préfens & de l'ar- 
gent , à l'épreuve de laquelle il croyoit 
que n'étoit perfonne. Mais d'un autre 
côté quel danger d'erreur dans cés^ 
rapports fecrets, où le délateur eft feul 
ëcouté^où il n'eft jamais confix>nté 
avec celui qu'il accule , où il lui eft H 
aifé de mêler fes préjugés Se fes par- 
iions , & de les faire palfer dans l'ame 
éÀ Prhite qui.ne voit & n'ôntend que 
par fes yeux & par fes oreilles ? Si 
cette manœuvre n'a attiré à Alexan- 
dre que le fîmple reproche de curiofi- 
té , c'eft la bonté de fon cœur qui en 
S empêché ks plus triftes . effets> Msûi 
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46 UtsT&mtï^i ÊMf:EitÊtîÊ'S;' 
k chofe en foi eil fms difiîcalté itfl 
, rclïbrt de tyf annie* 
tîn goût dft Nous avons crû pouvoir le purge* 
vanné. ^^ foupçon d'avaricc. Peut-être n'eft- 
il pais autant à Tabri de^dui de vam" 
^ té. Ses égards timides-pôur les gens 
de Lettres marquent un grand foible 
«.44. pour la gloire. On ne peut attribuer 
auffî qu'à utie vanité mal entendue la 
honte qu'il avoit d'être regardé com- 
me Syrien , &1a fantaifie qu'il conçut 
defe donner une origine Romaine^, 
& de {è dreâèr un tat)leau généalogi- 
que , qui le faifoit defcendre en droite 
ligne des * MarceUus. Sans doute il 
eût été avantageux à un Empereur Ro- 
main d'être Romain de naiffance. Mais 
ne l'étant point , Alexandre ne de- 
. voit fonger qu'à réparer ce défont par 
fes vertus. Vouloir démentir une ori- 
gine connue de toute la terre , fe fa-= 
briquer une fauffe généalogie , ce font 
là des rufes qu'il faut laiiTer aux petits 
cfprits. ' "^ 

Voilà les pirïncipauK traits par let. 



* Le tixU ièZampri" 
ie porte te nom des Mé- 
teUus :niaîi Càfaubon 

f référé celui des Marcel- 
us^ En effet Alexandre 
j^ appelUMucélius déuu 



PEpitome de ViStor s ô* 
fm pérefe nommoit Mar- 
ciznu& i-ném gui a plue 
de rapport à Mftrceliu) 
qu'à MéteUuf. 
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Àl.BX»SEVERE,IilV.XXlV; 6f 

queû on peut fe forma* une id^e du 
caraâere d'Aléxandi'e* Ayant que de 
{)a(l€r à ce qui regarde la guerre qu'il 
m contre les Perfes , & celle contre 
les Getnoaîns dans bquelle il pérît , je 
vai$ [^cer ici le.petit nombre de faits 
que l'Hieftoire nous admioiflre pour let 
premières années die fon rég9]e,& fj 
Inférerai , pour achever le tableau , ce 

3ui regarde fa conduite envers ies gens 
e guerre. 
Alexandre , danJ les premières an- tu^tméreM 
nées y jouît de la p^x au dehors , fi ^gneVu ^'^ 
l'on excepte quelques léirers mouve- ;ro"bi^ej pat 

j Vi I 1 r «y Ici ennemit 

mens des Barbares vers les frontières* du dehon . 
Lampride parle d'avantages remportés ^P^^ 
dans la Mauritanie Tingitane par Fu- 
rius Celfus , dans l'IUyrie par Varius 
Macrinus allié de l'Empereur , en Ar* 
ménie par Junius Palmatuç. C'eft tout 
ce que nous favpns.de ces évéoemens, 
qui ne doivent pas avoir été fort con- 
fidérablçs. 

Les Prétoriens donnèrent plus de- conrilutîicf 
xercice à Alexandre ^ dans, les tems des préto- 
dont je parle ici.,, que les ennemis é.tran- "^"*^ j^p^i^JJ 
gers. Cette hiilice indocile & inrolen<r tîme. 
te ne pouvoit fupporter :1a févérité 
d'un Prince zélé pour la difcipline & 
pour' le bon ordre. Ulpien , aux con- 
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Ifô HiSTOlM ©is EmpeëeiTR?. 
feils duquel elle attf ibuoît tout' ce qui 
lin dq)raîf6it dans là, conduite dé PEm* 
çereur, fut la viélime dés fureurs do 
ces foldats fëditieux. 

Ulpien , dont le nom entier eft Do- 
ïnitius Ulpianus , tenoit fe premier 
fînem. AUtmg entre les amis d'Alexandre. Ori-^ 
^' *^' ginaire de Tyr , il fut , fous le régne 
dé Sévère , aflefleur & difciplè du 
grand Papînien : & il puifa également 
dans la fociété d'un tel maître la fcien^ 
ce profonde du Droit , & les princi- 
pes d-une exaâ:e probité. J'ai dit que 
Ion mérite le fit choifir pour inftruire 
& diriger renfance d'Alexandre alors . 
Céfîr , & que fon mérite l'en fit éloi- 
gnei: en lui attirant la haine d'Hélio- 
gabale^ Alexandre devenu Empereur 
le rappellà auprès de fa perfônne , vou- 
lidmpf«i,4/. lut l'avoir pour modérateur &- pour 
tuteur j & lui donna toute fa confian- 
ce , jufqu'à caufcr dé.lîinquiétude & 
de l'onibrage à fâ mère , qui- Jaloufè de . 
fe maintenir dans la principale auto- 
rité, craignit dabord Ulpien comme 
un rival. Il ufà de fa faveur avec tant 
de prudence > qu'il leva lesfoupçons 
de Màmée: & aifément regagnée ; elle 
fut la première à louer la (agefiTe du 
;tiî, choix dé foîî filsi i^léxskndre confia 4. 
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Alex. Sévère , Li v, XXIV* 69 

XJlpien les emplois les plus importans. 
B le fit fpn fécrétaire d'Etat :. il ^^^oti^^ 
^onna pour. collègue -&pïçfdue. pour' 
ifl^^efteûraux Préfets 4urr^toir^ Fla- 
vius & Cl^^ftus. Çe^iKrci , qu'ÎDCom- 
modoit un tel furvelUant , excitèrent 
une féditiqn parmi leurs ioldats pour 
s'en défaire^ iVSais leur mauvaifè vo- 
loaté retomba furJeur? têtes,. L^Em-. 
per^ur les prcyint , ks punit de mort : 
&UIpien * 4e vMît foui Préfet du Pxé-. 
toire. Alors tout roula fur lui , & il 
pouvoit être compté h féconde per- 
fonne de l'Etat, C'étoit lui qu'Aie- W«^- A 
xande çhargeoit dç j^éparer tputes les , 
affaires qui dévoient venir à ià con-. 
npiffance , & de lui en rendre compte. ; 
Jai déjà dit que ce fidèle Miniftre , 3^^ 
étoit le feul avec qui l'Empereur con- 
férât tête à t;ête. Si quelquun deman- 
doit au Prince une audience particu- 
lière ,, Ulpien y aflîftoit en, tiers. Il 
étoit l'ami de toutes les heures. Ale- 
xandre Tappelloit à fes délaflemens , î« 



" XîphiKn 6* Zonure , 
ûhhrépiatjsurà de Dion ^ 
racontent la chofe au- 
trement , Ô* ils imputent 
d Ulpien (Tavoir caujï 
la mort des dsuot Préfets 
dû Prétoire dans la vue 
4» leur fueeéier* Pw 



thonnettr àe ce' grand Ju-^ 
riJcoT{fult£ , fM mieux . 
aimé , aujjihîen que Af« 
de Tillemont ^fuivre Zo^ 
finit -^ ^ui of/oit a^ U 
texte de. Dion devant les , 
yeux , Cf. qui peut râ : 
éVQir mituss pri^ Ufcas/ • 
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fo HisTomEDBs Empereurs, 
auilibien qu'à fbn travail ; & îl ne hU 
foit manger plus Couvent ni plus vo« 
lontîcri pèrfonne avec !uK 

MaW toute là bfenveiUancè de TEm-^ - 
perenit ne ' put protéger fon Mîniftre 
contré laticehce effrénée des Préto^ 
$u rîëns.^ Ulpïen fut toujours eh Butte i 
leurs féditipns : & plus d'tjne fois Ali^ 
jcandre ne hx\ fauva la vie qqVn fe met- ♦ 
tant devant lui i;& çn ïç couvrarit d<j [ 

VU • ^ ZçT* ^^ PO^^P^Ç- ^'^^ ^ démiçr orage fi-r 

tant élevé , Ùlpîçn chercha en vain un 

jifyle dans le Palais. Les çffprts que ^^ 

re«t Alexandre & Marnée pour le d^^ 

fendre furent inutiles , & il fut mafla*^' 

cré fous les yeux de TEmpercur & de 

fa mérç.. Ce tragique événement çft 

rapporté par M, deTillernont à Tan 

4e J. Ç. 228. qui concourt avec le? 

fixiéme & feptiéme du régne d-Al^. 

x^ndre, ' ; 

yijpîçn mérîtpit aflûrément un meiL^ 

leur Iprt* Il a été loué ïans réfêrve ^ 

'' fans exception par tous les Pàyens, ^ 

%éikamAnfi. Les Chrétiens Ui reprochent la hainç 

^»'^* qu'il leur portpit, & qu'il ppufla fi 

Ipin , (jue pour combattre l'inclination 

2ue foi) Souverain avoit à les favori- 
a-, il ramaflà toutes les Ordonnan-f 
lianççj ^ue les igipperç^rs précéden» 
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avoient rendues contre eux, Plaignoni 
un aveuglement 9 dans lequel U étoit 
même entretenu par Pamour des loîx • 
gu'il avoit tant étudiées. 

La fureur de$ Prétorieng s'animoit lei Prêta» 
par Iç fuccès de leurs criminelfcs en*- ^^"^ demM- 

^ •/• Ti » 1 / r -rv" ocnt la mort 

trepnfes. li$ s acharnèrent fur Diofl ^ 4e Dion , qui 
qui TtvçnoU du Gpuv^fiem^t de la ^j^^^^^ *" 
haute Pannonie , oh il avoit, fçii ran- "jDw.*7i^ 
ger les troiîpeï au devoir , & Içqr fair« W^^f 
refpeôer l'autorité du cQtnmandeœedt* 
Les Prétoriens craignirent que cet 
exemple n'eût des fuites par rapport i^ 
eux , & ils eurent Piniblence de de*** 
mandi^ la têtç de Dion. L'i^mpereur^^ 
loin de les écouter ^ honora Dion d'uq 
fécond Confolat, dans IçqudUl voulut 
êtte ion Collègue ; $C il s'engagea iî^ 
faire pour lui toutes les dépenfes qù'é« 
xigeoit fa charge. Cette fermçté étoit 
louable. Maiis Aléxandrç nç la foutint 
pas. li appréhenda quç les Prétoriens 
voyant celui qu'ils haïifpient revêtii 
des ornçmenç de la première dignité 
dé l'Ëmpirç ne s'emportaiTent à quel-*» 

3ue féditîpn qu'il ne feroit pas maîtrç 
'arrêter , & il confçilU à Dion de gaC» 
fer le tems de fon Confulat hors dç 
Rome. Dion pbéit, fe rendit en Cami . 
panle auprès d^ rEmpereui" 1 y d«m^«ii 
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^2 Histoire des Empereurs. 
ra: quelques jours avec lui , fe mon- 
trant fans crainte aux. foldats de la gar- 
de ; après quoi , comme il étoit incom- 
modé de la goûte , il prit le parti de fe 
,, ' - retirer dans la Bithyn|e fon pays na- 
tal, pour y paffer le refte de les jours : 
bien content de fe voir tiré par d'heu- 
- .. >i Teufes jcirconftances ,. comme Heétor 
., s [ dans:Homére* , du milieu du tumulr 
/ ^^ te , des traits &• des cpées> des meur-j 
trps & du.carnagc.. 
Réflexion fur La-ffiort d'Ulpien , le danger de 
foiw'cffeda^s I^^^^ ptouyent affurément de lafoi- 
le goirvcrne- blefle ûans le gouvernement d'Alé- 
wndrcfctm- xandjc par rapport aux troupes. C'eft 
parés avec la cçîquj patoît cHcore dans la politique 
affaertd'au- timide dont ufa ce Prince pour; punir 
$KesQW9rûons. Epagatbus , principal auteur du meur- 
tre d'Ulpien. Il Feloigna de Rome & 
de ritaiie, foiîs prétexte de Tenvoyer 
commander en Egypte , & de là il le 
fit ramener en Crète pour y être mi$ 
à mort, ^ . 

Un fait encore qui ne^donne pas 
une idée avantageufe de la fermeté 

* Cejl Dion oui fe fait VapplîcAtîon à îuî'mcmei$ 
Hs deux vers iVHométe. 

»tf^«/^if. l/wd, XJ. 163. ii^4« 
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d'Alexandre à Tégard des Prétoriens , 
c'eft une fédition furieule qui s'éleva 
entre eux & le peuple , & qui dura 
trois jours avec.combats continuels Se 
fanglans dans lefquels il périt beau- 
coup de monde de part & d'autre. Il 
n'eft point dit que ni le Prince , ni Ul- 
pien , qui vivoit encore & écoit Pré- 
fet du Pi^toire , aient contribué en» 
rien à appaifer ce terrible mouvement. 
XiCS Prétoriens ayant le deflbus , com- 
mencèrent à mettre le feu aux maifons 
de la ville : & cette crainte força le 
peuple de confentir à ce qu'ils vour 
loîenr. 

Il eft pourtant certain qu' Alexan- 
dre ne manquoit nullement de coura- 
ge pour réprimer l'audace des gens 
de guerre : & Lampride nous admî- 
niftre des faits détaillés , qui excluent 
tout doute fur ce point. Lorfque les ^^P^îd, Ai. 
troupes étoient en campagne, il ne^^ ^^* 
(buffroit point qu'aucun foldat ni offi- 
cier s'éloignât, du drapeau. Si quel- 
quesuns s'en écartoient pour aller piller 
les villages ou les châteaux voifins de 
la route , il les puniflbit ou par la bat 
tonnade ^ ou par les verges , ou par 
une amende , Içlon la qualité des cou- 
pables ; ou enfin s'ils étoient d'un rang 
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à ne pouvoir être fournis à aucune dé 
ces peines , il les réprimandoit vive- 
ment , en leur difant : « Voudriez-^ 
» vous que Ton fit fur vos terres ce 
» que vous faites fur celles d'autrui »? 
Il caflà un foldat qui avoit caufé un 
dommage confîdérable à une vieille 
^ femme, & il le lui donna pour efclave, 
afin que le coupable , qui é«oit charron 
de fon métier, réparât en la nourriffant 
de fon travail , le tort qu'il lui avoit 
fait. Les camarades du foldat fi rigou- 
reufement puni , en murmurèrent : 
mais l'Empereur tint ferme, & il leur 
fit craindre & refpedler fon autorité. 

L'exemple le plus marqué de fa fé* 
vérité courageule regarde une Légion 
entière qu'il cafla , comme avoit fait 
autrefois Céfar. Alexandre étant à 
Antioche , dans le tems qu'il fe prépa* 
roit à faire la guerre aux Perfes , 'ap- 
prit que le féjour contagieux de cet- 
te ville voluptueufe corrompoit les 
mœurs de fes foldats. Il fit îaifir & 
mettre en prifon quelquesuns de ceux 
qui s'étoient fignalés par de plus 
grands excès de débauches. La Lé*- 
pon dans laquelle fervoient ces fol- 
dats s'émut violemment, & les réclama 
par des^çris féditieux, Alexandre naon- 
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ta fur font tribunal , fe fit amener les 
prifonniers chargés de chaînes , & par- 
ia en ces termes aux mutins : « Cama» 

• rades , que je veux bien encore ap- 
» pellçr de ce nom , parce que je fup*- 

• pofe que vous défapprouvez la con- 
» duite de ceux qui ont attiré mon 
» indignation , vous dever favoir que 
»c'eft la difcipline de nos ancêtres 
» qui conferve la gloire & la puiflfance 
» de la République : fans ce foutien , 

• l'Empire & le nom Romain péri- 
» roient infailliblement. Non,je ne pré- 
» téÉfeas que fous mon commandement 
**ferenouvellent les mêmes défordrcs 
» qui ont régné fous ce monftre impur 
» auquel j'ai fuccédé. Des foldats^Ro- 
» mains, vos compagnons , mes cama- 
» rades de milice , prennent le bain ^ 
» boivent avec excès , fe corrompent 
« avec les femmes , vivent, en un mot, 
9 comme les plus mous & les plus dé- 
» bauchés d entre les Grecs. Et . je 
» fouffirirois une telle licence ! & je ne 
?• la leur ferois pas expier par le fup- 
» plice » ! A cette parole la Légion 
fe récria d'une façon tumultueufe. «Re- 
» tenez ces cris^leur dit Alexandre. Ils 
» Ibnt à leur place dans la guerre & 
I» contre l'ennemi ^ mais non contre 

Dij 
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» votre Empereur. Certainement vol 
» maîtres d'exercices vous ont appris 
» à vous en fervir contre les Sarma- 
30 tes , les Germains , & les Perfes ; & 
» non contre celui qui emploie à vous 
» nourrir & à vous vêtir l'argent qu'il 
*> tire des Provinces. Retenez ces cris 
» furieux , fi vous ne voulez que je 
» vous renvoie , & que d'un feul mot 
» je vous réduife à la condition de 
» bourgeois. Encore ne fais-je fi vous 
» mériteriez le nom de bourgeois de 
» Rome , pendant que vous niéprife- 
39 riez les loix les plusfaintes d^pdif- 
3» cipline Romaine y». Les mutins , dffiv 
lieu de fe calmer , murmurèrent avec 
plus d audace , & ils le menaçolent de 
leurs armes. Il reprit la parole d'un 
ton encore plus fier. « Ccft contre 
3t Tennemi , leur dit-il , que vous de- 
3» vez prouver votre bravoure, fi vous 
30 en avez. Pour moi je ne crains point 
39 vos menaces. En me tuant , vous ne 
39 tueriez qu'un feul homme : & la Ré- 
39 publique , toujours fubfifl:ante , le 
39 Sénat & le peuple Romain , ne man- 
39 queroient pas de me venger 39. Rien 
«e pouvoit impofer aux féditieux , & 
ils redoublèrent leurs cris. Alexandre 
prit enfin £bn parti. « Retirez- vous ;i 
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» leur dit-il , bourgeois & non plus 
» foidats , & quittez vos armes ». Il 
fut obéï ; & ceux qui s'opiniâtroient 
contre le fupplice de leurs camarades j 
fubirent docilement la peine qui leur 
ëtoit impofée à eux-mêmes. Ils mirent 
bas leurs armes & leurs cafaques mi- 
litaires , & au lieu de s'en retourner 
dans le camp ils iè diftribuérent dans 
différentes hôtelleries. Bien plus , ils 
foUicitcrent avec d'humbles prières 
leur rétabliflement. Alexandre demeu- 
ra inexorable pendant trente jours. 
Enfin , au bout de ce terme , il voulut 
bien leur rendre leurs armes & leur 
état. Mais il en coûta la tête à leurs 
Tribuns , qui avoiént fouffert que la 
corruption s'introduisît parmi eux , & 
dont la connivence avoir fomenté la 
fédition. Cette Légion caffée & réta- 
blie fut depuis extrêmement attachée 
à Alexandre , & elle le fervit très bien 
dans la guerre des Perfes. 

Les faits que je viens de rapporter, 
& furtout le dernier , font des preu- 
ves éclatantes d'une fermeté Se d'une 
élévation d'ame que Ion peut regar* 
der comme héroïques. Comment donc 
les concilier avec les traits de foiblef- 
;fe qui ont précédé f On ne peut nier 

D iij 
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ni les uns ni les autres. Dion rend té- 
moignage de ce qu'il a vu , & de ce 
qui i'intéreflbit lui-même perfonnelle- 
Bient, Lampride ne peut pas avoir in- 
venté les faits circonftanciés qu'il rap- 
porte. 11 ne refte d'autre voie de con- 
ciliation , que de diftinguer les tems# 
Alexandre dans les premières années 
de fa jeunefle ne pouvoit pas avoir ac- 
quis encore cette autorité propre & 
perfoiinelle qui relève & qui fortifie 
dans le Souverain celle du commande-^ 
ment : & les troupes accoutumées à 
donner la loi à leurs Empereurs fe 
maintinrent quelque tems dans la li- 
cence dont elles étoicnt en poffeffion» 
Mais lorfque le jeune Prince ayant 
paffé vingt ans fut en état de déve-^ 
lopper fes talens & d'agir avec vi- 
gueur , il rentra dans fes droits y il fit 
plier l'orgueil du foldat , il s'attira le 
tefpeô tfautant plus lurement qu'à 
urîe conduite ferme il joignit tous lei 
ménagemens de douceur qui pou- 
voient lui gagner l'afFeélion. 

Son premier foin à l'égard des trou- 
pes étcKt de faire enforte qu'elles ne 
'manquaffent de rien. 11 a voit coutume 
de dire : « Le ^ foldat ne craint point 

a Miles non timet» ni- i ceatus & fattir, & haben^ 
û YcAimc , ofOMtus, cal- L ali^iuid in Sbonula. j^a. 
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fes chefs , s'il n'eft vêtu & nourri ^ 
6c s'il n'a quelque argent dans fa 
bourfe ». Auflî étoit-ce pour Ale- 
xandre un objet capital , & il y tenoit '^ 
la main avec une telle exa£litude 8c 
une telle févérité , que fi les officiers 
détournoient à leur profit quelque par- 
tie de ce qui devoit revenir au foldat ^ 
la fi'aude etoit punie de mort. 

A cette attention de juftice il ajou- ^* 
toit les témoignages de bonté. Il fou- 
lageoit leurs fatigues, & dans les mar- 
cher il leur fourniffoit des mulets & 
des chameaux pour porter une partie 
de leurs bagages. S'ils tomboicnt ma- 
lades , il les alloit vifiter dans leurs 
tentes ; & Tuppofé que la maladie fût 
confidérable , il les plaçoit dans de 
bonnes maifons , où il recommandoit 
qu'on les foignât faris rien épargner , 
£e chargeant de toute la dépenfé. EJf il 
accompagnoit fes foins paternels de 
difcours obligeans : il * difoit « Qu'ail 
» avoit plus de foin de fes fpldats que 
» de lui - même , parce que c'étoit 
y> d eux que dépendoit le falut de la 
> Répid>liciue ». 

Les Empereurs s'étoîent toujours 

.fUgU fcf^mic y^uàmTe- 1 biica in hU cGîèu 

Diiij 
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crû chargés d'aflûrer auxgensdeguer* 
re une retraite honnête & commode 
dans leur vieilleffe. Alexandre perfec- 
tionna ce plan , & voulut le rendre 
plus utile & au gouvernement & aux 
^f. particuliers. Il difttibua aux officiers 

& aux foldats qui avoient fait leur tems 
de fervice , les terres limitrophes des 
^.j Barbares , iôc il garnit ces terres de 
beftiaùx & de tout Féquipage nécef- 
faire pour les mettre en valeur , ju- 
geant également périlleux & indécent 
;què les frontières de l'Empire demeu- 
. raflent incultes & défertes. Kafi^élà 
'ces dons, à la profeflron des 'armes à 
perpétuité , afin qu'ils hé -tombaflent 
jamais entre les main s^ de ceux qui n'e- 
xerceroient point ce noble métier ; & 
il voulut qu'elles ne paflàflent des 
[pères aux enfans que fous ^ la clalife 
'jeîfprefle que ceux-ci, ftrviroient dans 
^Jes troupes. Cet établiCTement d'A- 
lexandre . a été. regardé par plufieurs 
comme l'origine & le modèle des fiefs> 
dont la condition eflfèntielle étoit le 
'fervice- militaire. ' ' ' / ' '" 
Il réfulte de; tout Ce^-iqûi yrent d'ê- 
*tré^di't ', qtfé depuis qii' Alexandre put 
-gpw.v-crn^rt^paï kji-fneme.ii& flciettr^en 
couvre cetju'il avoir de rtflbïa»c€^ da» 
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Pefprit & dans le courage , jamais 
Prince ne mérita mieux foit d^être 
craint , foit d'être aimé des foldats ; 
que par conféquent la foiblefle du gou- 
vernement dans fes premières années 
doit être imputée à la foiblefle de fon 
âge , qui ne lui permettoit pas encore 
de donner le ton aux affiiires ; enfin 
que fi les troupes Romaines euflent 
alors été difciplinables , il y auroit ré- 
tabli la difcipline , & que fon régne 
auroit été aufli heureux & auffi tran- 
quille , qu'il fut fage & vertueux. 

L'intraitable indocilité des gens de Troubles & 
guerre fut caufe que ce bon & grand Sty^rirpî. 
Prince ne jouît prefque d'aucun repos, '^«s ^ ^'^^^ 
Dion parle d'un mouvement des Lé- ^*''^' 
gions de Méfopotamie , qui' tuèrent 
Flavius Héracléo leur chef. Il eft fait 
mention dans d'autres monumens Hif- 
toriques de plufieurs afpirans à l'Em- 
pire , qui s'élevèrent contre Alexan- 
dre. J'ai rapporté le fait d'Ovinius Ca- 
millus. Zofime & l'Epitome de Vic- 
tor nomment un Urane, un Antonin ; 
un Taurin , qui prirent la pourpre. 
Tous ces rebelles avoient un parti par^ 
mi les foldats : & quoique leurs entre- 
prifes n'aient point eu de fuccès , elles 
B'en prouvent pas nK)in$ la prodigieft-» 

pv 



Digitized by VjOOQIC 



$2 Histoire DEyEjapËRStTR?; 
& facilité des troupes àfè mutiner, & 
à confpirer contre leur Pcincc ;,enfor- 
te que Ton n'a pas lieu, de s'étonner 
qu'il ait enfin; péri par leurs mains». 
Mais auparavant il fit la guerre contre 
les Berfes , il fe mit en devoir d'atta- 
quer les peuples de la Germanie. Ce: 
fent ces;événemen$ que je dbis.mainr: 
j^nant raconter». 
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S. IL 

Révolution en Orient. Artaxtrxis Roi 
des Perfesfe révolte contre Artaba^ 
ne Roi des Parthes , Gr transfère 
ï Empire à fa nation. Ilfe prépare à 
faire la guerre aux Romains, -^/e- 
xandre taxé mal-â-propos de timi^ 
dite par Hérodien. Il envoie ir^uti^ 
lement une Ambaffade àArtaxer-- 
xès pour V exhorter à garder la paix. 
Il fe prépare à la guerre. U ordre de^ 
la marche étoit annoncé deux mois 
auparavant. Il fait ^hfervetfur fa 
route une exalte difcipline. 3'^An* 
tioche il envoie june féconde Ambaf** 
fade àArtaxerxès. Reponfe arro-^ 
gante £ Art axer xès , portée par une 
Ambaffade de quatre cens Seigneurs' 
Perfans. Légers mouvemens de i^-- 
^olte parmi les ttoupei' de Syrie 6* 
À^ Egypte. Alexandre f&rme un plaW 
de gu^pre tris bien entendu. Véxé^^ 
eut ion ne répondit pas àù projet» /è- 
ïon Hérodien. Sèri récit paraît peu 
^raijémbïable* Récit contraire dt- 

. JL^ampride > qiù attribue 4 j^Uxan*- 
Are une grande vi^oirè fur les Per^ 
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fis. ^éxandre , de retour à RomCf 
rend compte de fis exploits au Se- 
nat. Il trioràfte. Il part pour la 
guerre contre les Germains. Arrivé 
en Gaule y il veut engager les Bar^ 
hares à la paix. Mauvaifis difpo^ 
Jîtions défis troupes. Commence^' 
mens de Maximin. Il cabale contre 
Alexandre. Il le fait ajjkjjiner par 

* * des fildats. Alexandre eji regretté 

univerfillement. Défirdres affreux 

^ui fiiivirent fa moirt.' Jufqu-ou il 

' javorifa les Chrétiens. La Jurifpru^. 

* dmte ceffe de fleurir. Modeftin der-^ 
nier des JuriTconfukes. Nul Ecri" 
vain d\m mérite fupérieur. Marius 
Maximus. Mariages £ Alexandre^ 

. Sa fœur ThéocUe. 

i^(?volutîon TUsQu'ici tîous avotis vu de fré- 

AnSelxès ^ qucntcs gucrrcs des Romains con-r 

Koi des Per-^tre Ics Parthes. Ges deux Empires ri- 

î^'onfr/ A^w! ^aux , dcpuis qu^ils s'ëtoient choqués 

feane Roi des ^ans fa malfaeureufe expédition de 

l'^â^ti * CraflTus, n'avoient ceffé de fe regar- 

TEriopire à fa der d'un œil jaloux. Souvent en armes^ 

fcatiOB. toujours en inquiétude & en défiance 

réciproque , ils fè balançoient dans 

tihe forte d'égaKtë : & quoique les 

f^rthes ffifl^nt ^Iigé| ^ feéderà Rj>^ 
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tne la prééminence d'honneur , lis s^é- 
toienc maintenus dans l'indépendance, 
& n'avoient point fubi le joug de cet- 
te puiflance , qui engloutit tous le« 
autres Royaumes du monde connu. 
(Trajan les entama , & leur enleva de 
grands pays : il ébranla leur Monar- 
chie jufques dans fes fondemens : & il 
en auroit peut-être achevé la conquê- 
te , & réduit l'Empire des Parthes eh 
Province Romaine , s'il n'eût été ar- 
-rêté par la maladie & par la mort. 
Après lui il ne fe trouva plus parmi 
les Empereurs Romains de guerrier 
qui lui refiemblât , ni qui fût capable 
de pouffer en avant ce qu'il avoit en- 
trepris. L'équilibre entre les deux Em- 
pires fe rétablit : & les vidoires de 
X. Vérus , celles de Sévère , contin- 
rent les Parthes , mais ne les mirent 
point en danger. Je ne parle point de 
la guerre de Caracalla , follement com- 
.mencée , & finie honteufement pour 
Rome. Les Parthes étoient donc tran- 
-qiiilles de la^ part des Romains ', & 
confervoient à leur égard le titre d'in- 
vincibles , lorfqu'une révolution intefr 
tine changea totalement leur fituation, 
.& les fit difparoître de deflus h fçêne 
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Pour éviter ici l'ambiguité , diftin- 
guons la nation des Parthes de TËm- 
pire des Parthes y qui renfermoit dix- 
hùït Royaumes , ou grandes Provin- 
ces. La nation difparut , comme je 
viens de le^dire , & rentra dans Tobfcu- 
rité d'où Arface Favoit tirée. Avant 
Arface il n'eff fait prefque aucune men- 
tion des Parthes : depuis répoque dont 
j)5 vais parler , l'Hifloirene les con- 
noît plus. Mais l'Empire qu'ils avoient 
fondé fubfifta , n'ayant foufFèrt d'au- 
tre changement que de paiTer d'un 
peuple à un autre. Voici le peu que 
nous favoQS fur ce grand événements 
Aftabane dernier Roi des Parthes 
n'étoit parvenu au trône que par une 
\ gtierpe civile contre fon frère , qui le 

lui difpuroit. On peut croire que cetn 
VQ divifion domeftique , quoique ter*» 
sninée à fon avantage, aiFoiblk fa puif« 
lance y & que c'eA ce qui donna liea 
aux Perfesf de tenter une révolte , & 
le moyen d'y réuffir.- 
«traB.^KJO;- Nous apprènonsie StraBon qiie les 
f* 7* V pçrfes formoient fous l'Empirfe dèe 
Parthes un corps» d'Etat?, & avoient 
leur Roi particulier^ Malgré leur abaif- 
jSrment , la gloire du grand C^vrus , Se 
#ette longue fucceflion* de Kois que 
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feur nation avoic donnés à TAIie , ne 
fertCMt poim de leur mémoire: & il 
£t trouva enfin parmi eux un Homme 
qui entreprit d'en faire revivre Tantir 
^ué fplenaeuc; 

Il fénoiBmcrit Artaxerxës, ôcéteiti jg^th. M/, 
fi nous en croyons Agathias , un aven- 
turier , né d'un foldat nommé Safan ^ 
& delà femme de Pabec cordonnier,. 

2ui étant habile dans TAftrologie , 6c 
ichant par cette voie que le fils de 
Safan dèviendroit un illuftre perfonna* 
^e , avoir lui-même livré fa femme k 
ce foldat. Un tel récit a bien Pair d'une 
feble. Je ne nie point quele père d'Ar- 
taxerxès ne s'appellât Safàn : ce qur 
^ par<MC confirme pr l'autorité d- Abul- TiUem. Mi 
pliarage^qui déligne par le nom com- ^^' '** ' 
mun- de Safânides tous lés Princes qur 
jrégnéirent en Perfe depuis Artaxerxès 
dont nous parlons, jufqu'à IHnvafion'. 
des facceflfeurs. de Mahomet. Mais lèr 
autces circon&nces de la naiifance de 
ce héror Pferiàn fcntent le merveilleuic: 
Bouifé jufqu'à rextrômc indécence; 
J^ion<^ parle auffi d' Artaxerxès* comme Dît op. nu^ 
d'un inconnu. Héredien le qualifie Roi ^^^^ ^♦-^^ 
des Perfes. :. & c'eft^ à quoi je m'en* 
liens;, 
^xtaxeoèsibufevar donc les Per(e« 
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fes compatriotes & fes fujets contré 
Artabane , défit ce Prince en trois ba- 
tailles , le tua , & fe fit reconnoître en 
fa place Roi de tout TEmpire dont les 
Parthes avoient été jufqu'alors la na- 
tion dominante. M. de Tillemont , dia- 
prés le P. Pétau , place cette révolu- 
tion fous Tan de J. C, 226. du régne 
d^ Alexandre Sévère 4, & y. Ainfî 
l'Empire des Arfacides fondé Tan de 
Rome cinq cens deux , & éteint en 
Tannée neuf cens foixante-&-dix-fept , 
aura duré quatre cens foixante-&- 
quinze ans. 
Il fe prépare Le changement de la domination 
à faire la jgj Parthcs en celle des Perfes n'en 

guerre aux ^ . t» • 

Romains. lut point un par rapport aux Komams. 
Cet Empire demeura toujours leur en- 
nemi , & leur caufa même de plus 
grands défaflres fous fes nouveaux 
maîtres. Artaxerxès n eut pas plutôt 
rangé fous (z loi tout ce qui avoit 
obéi à Artabane , qu'il porta plus loin 
fon ambition , & fe prépara à la guer- 
re contre les Romains. Il pafla le Ti- 
gre , & vint mettre le fiege devant 
Atra , dont il vouloit faire fa place 
d'armes en Méfbpotamie. Il y eut lé 
même fuccès qu'avoicnt eu Trajan & 
§éyére , & il tut obligé de lever Iç 
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ilége. Cet échec ayant apparemment 
encouragé ceux qui n'aimoient point 
la nouvelle domination , il lui fallut 
porter fes armes dans la Médie , dans 
la Parthyéne , dans TArménie où s'é- 
toient retirés les fils d'Artabane. Il 
ne réuflit pas dans ce dernier pays : 
mais il n'y fut pas fans doute fort mal- 
traité, puifquil reprit tout de fuite 
fon projet de guerre contre les Ro- 
mains* Il fit de grands préparatifs , il 
menaçoit la Méfopotamie & la Syrie , 
& menae il révendiquoit toute FAfie 
mineure jufqu'à la mer £gée , allé- 
guant que ces pays avoient été con- 
ijuis par Cyrus, & gouvernés fous Fau- 
torité des fucceifeurs de ce grand Roi 
jufqu'à Darius Codomanus par des 
Satrapes Perfans i & qu'ils écoient par 
conféquent des dépendances de l'Em- 
pire desPerfes , qu'il venoit de|relever, 
& qu'il prétendoit rétablir dans fes 
anciens droits. 

Ces nouvelles portées à Rome , Alexandre 
effrayèrent Alexandre , lî nous en^ropoTdctû 
.croyons Hérodien. Nourri dans la mi dite par 
paix , accoutume aux délices de Ko- 
me , ce jeune Prince, n'envifageoit., 
.dit l'Hiflorien ,. qu'avec douleur & 
avec crainte , le trouble , les fatigues ^ 
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xpo Histoire DES EMPEREiTRar; 
& les dangers d^une guçrre fi éloignée 
contre un ennemi .fi puiffant. Telles 
font les couleurs, fous lefquelles ^cet 
Hiftorien , comme je l'ai déjà dit, peint 
toujours Alexandre. Lampride nous 
en donne une idée toute différente : \\ 
ïui attribue même la gloire dWoiir 

Umprîi. Al. ^^^ grand dans les armes : & le témoi-» 
gna^e de cet Ecrivain me paroît ici 
préférable. En effet fi Alexandre étoit 
timide , pourquoi fe mit-il à la tête de 
tes arnwées f & quant à ce qui regarde 
le rcfîroche de fon goût prétendu pour' 
les délices de la ville , il eft démenti 
par toute la conduite de ceieuae Em> 
pereur, plus voifine derauftérité, que 
du luxe & de Famour des^ plaifirs* 

ifcnvoreinu- H eft vrai qu'il n'avoit point une 

tilement une «-i . / r i ^ o 

Amba(ra<fc à pafliow impetueule pour la guerre , & 

Artaxerxès qu'y fij. cequi dépendait de lui po»r 

teràgarderia levitcr : enquoi on ne peut que loua: 

^^Heroi ^^ fageffe. Il envoya à Artaxerxès des 

Ambaflàdeurs chargés<de lui repréfei*- 

ter qu'il ne devoit point fur de vaines 

efpérances allumer une guerre qui al- 

loit troubler tout l'Univers. Que Ids 

deux Empires écoient aflez gramis 

E)ur fè tenir renfermés chacun daifô 
urs limites. Les Ambaffadeurs 
^voient même ordre de le faire fouve^ 
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îiir des vidoires que Trajan , L. Yéy 
rus, & Sévère avoient remportées fur 
les Parthes , & qui étoient des gages 
de celles que les Romains pou voient 
fe promettre s'il ofoit les anaquen 

Le Roi des Perfes ne tint compte 
de ces reprcfentations. Fier & pré- 
fomptueux par caraélére, enftë d'ail- 
leurs de fes fuccès , il ne répondit aux 
difcours d'Alexandre que par des hoC- 
tilirés effèôives* Il entra en Méfopo- 
tamie , fit le dégât dans le pays , etv* 
kva un grand butin, attaqua les camps 
des Légions qui gardoient les pafla- 
ges des fleuves : & il dut tous ces ^'•^ 
avantages , moins encore à fa. valeur ^ 
& à fon audace, qu'aux mauvaifes dif- 
pofitions des Ibldats Romains , dont 
les uns ne voulurent point fe défendre,, 
& les autres furent même aifez perfi- 
des pour paffer fous fes drapeaux» 
George fe Syncelle rapporte que dans 
cette expédition le Roi des Perfes af- 
fiégea Nifibe , Se pouifa fes ravages 
fufqofis dans la Cappadoce. 

Alexandre voyant qu'il n'y avoît U Ce pr^pwe 
point cf efpérance de maintenir la paix, * ^* s^c"^* 
rélblut de faire la guerre d'une façon 
digne d'un Empereur: Romain. Il ne \*XltrfIr 
fé propofoit pas im moindre modèle ^ 
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que le fameux conquérant dont il por- 
toit le nom. Se défiant des Légions 
de Syrie , de tout tems amollies par 
h douceur & les délices du climat , il 
jugea néceffaire de mener avec lui non 
feulement fes Prétoriens , mais une 
partie des Légions Européennes. Il le- 
va de nouvelles troupes dans toute 
rétendue de l'Empire. Il mêla l'or- 
donnance Macédonienne à la Romai- 
ne , formant une Phalange de fix Lé- 
gions ,' & établiflant deux corps de 
vieux foldats , qu'il nomma les uns 
* Chryfafpides , & les autres ArgyraC- 
pides. Enfin perfuadé que la préfen- 
ce du Prince eft un puifiant aiguillon 

{)our les troupes , il voulut marcher 
.. r-— ui-même à la tête de fon armée. 
ïiirQd. Lorfque le tems du départ appro- 

cha , il affembla les foldats qui étoient 
dans Rome & aux environs , pour leur 
notifier fa réfolution , & les exhorter à 
bien faire dans la guerre à laquelle il 
les menoit. Le difcours qu'Hérodien 



* Soldats portant des 
houcVers d'or , foldats 
portant des boucliers d'ar- 
gent, Alexandre le Ma- 
céionkn en entreprenant 
Ver.pédition des Indes , 
' avoit formé un corps 



£Argyraffiits , ffe^-à- \ par V9r. 



dire de foldats dont les 
boucliers étoient revêtus de 
lam's d^ argent. Aiéxan^ 
dreScvêre enchérit fur fon. 
modèle , en établijfanc 
des Chryfafpides , donc 
les houcUers hrilloUu^ 
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lui prête en cette occafion , fent plus 
Vélégance d'un Sophifte timide , que 
la noble audace d'un guerrier & d'un 
Général. Je n'en extrairai rien ici , & 
je me contenterai de dire qu'Alexan- 
dre employa un encouragement plus 
efficace auprès des foldats , en leur fai- 
fant une abondante largefle. Il vint 
enfuité au Sénat , auquel il communi- 
qua aufli fon deflein , & annonça le 
jour de fon départ. Ce départ femble 
devoir être placé fous l'an ^32. de 
J..C. Alexandre avoit alors -près de 
vingt-quatre ans , & il entroit dans la 
onzième année de fon régne. 

Avant que de partir il monta au 
Capitole , & il y offrit les facrificcs 

Sue la coutume prefcrivoit : après quoi 
fortit de la ville , accompagné & 
reconduit par tout le Sénat & tout le 
peuple, à qui la tendrefle pour un fi 
bon Prince , qu'ils voyoient s'éloi- 
gner d'eux, failbit verfer beaucoup de 
larmes. Alexandre, félon Hérodien, 
ne put retenir les fiennes, & il retour- 
noit fouvent la tête vers la ville. Ses 
larmes n'ont rien d'indigne d'un grand 
cœur , fi elles venoicnt , non de foi" 
bleffe , mais , comme il eft plus jufte 
de le croire ^ de fenfibiUté à r affeâipQ 
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que fon peuple lui témdgnoit. 
rorcîre Ach II prit fa TOutc par FlUyrie, d'oà 
ImnWdeux ^' ^^^oit emmener une partie des trou- 
ffîcis aupâra- pes quî y avoient ordinairement leurs 
Yampn<LAi. quartiers. Sa marche avoit été arran- 
45* ' gée deux mois auparavant , &c noti^ 

fiée par d^ placards affichés dans Ro- 
me & par tout où belbin étoit. « Tel 
» jour , à telle heure , aînfi commen- 
» çoit le placard , je partirai de la vil^ 
3» le , & j irai coucher à tel endroit »• 
Tous les lieux par lefquels il dévoie 
paffer , & oîi les étapes dévoient être 
iburnies, tous fes féjours étoient mar- 
qués : & ce plan fut exécuté ponâuel* 
lement. Il ne vouloit pas que les offi- 
ciers fiflènt trafic de les paffages par 
un endroit ou par un autre. On fkvoit 
à quoi s'en tenk avec lui. 
Il fait obfer- J'ai dit avec quelle févéritjé il fai- 
^T une 6taôc ^^^^ obfervcr la dilcipline dans fes mar- 
«liTcipiine. cfaes. Chacun gardoit ion pofie : le 
50* foldat étoit modefte & retenu , l'offi- 
cier aimable & poli : enforte que Ton 
eût crû que ce n'étoit pas une armée, 
mais une compagnie de Sénateurs qui 
paflbit. Auffi les peuples des Provin- 
ces combloient-ils Alexandre de béné- 
diâions. Les troupes mêmes , qu'il 
^ontenoit fi bien dans le devoir^ ^^ 
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«noient leur jeune Empereur , comme. 
txn frère , comme un fils , comme un 
père ; parce qu'il avoit grand foin , 
comme je Tai obfervé , qu'il ne leur 
manquât rien. Le foldat ëtoit bien 
fiourri , bien vêtu , bien chauffé , des 
armes brillantes, de beaux chevaux ri- 
chement enharnachés: rien n'étoit plus 
magnifique que Parmée Romaine , rien 
îi'étoit mieux difciplini. Alexandre fe 
rendoit affable à tous. 11 ne fe diftin- 
guoit point par le luxe, ni par la bon- 
ne there. Quand il maageoit , la tente ^" 
létoit toute ouverte , & les pavillons 
levés , afin que le fbldat fût témoin de 
la frugalité de h table. 

Il arriva ainfi à Antioche : & voii- P'Annoche 
lant achever de mettre les bons procé- fecondê^Vm- 
dés de fon côté; d'ailleurs elpérant i>afl»HeàAr. 
beaucoup de fa préfence fur les lieux , ^^^Sallu 
qui avoit déjà obligé Arcaxerxès de fe 
retirer de devant Nifibe, il lui envoya 
«ne féconde Ambaifade pour l'exhor- 
ter à modérer fes vaftes projets , & à 
demeurer en paix. Le Roi des Perfes 
/egarda vraisemblablement ces tentar 
tives réitérées pour arrêter la guerre, 
comme des preuves de crainte & de 
fôibleflfe ; & de plus en plus intraita- 
ble ^ U choifît 9 pour porter ia réponfç 
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Répenfear. à l'Empereur Romain , quatre cens 
«lerxès'^P^Î- Seigneurs Perfans, qui vinrent magni- 
téc par une fiqucment vêtus , armés de leurs arcs j 
quatre cens montcs lur des chevaux luperbes ; & 
^cigneurs dont le chcf déclara à Alexandre , que 
4e grand Roi Artaxerxès ordonnoiic 
aux Romains & à leur Commandant 
de lui abandonner la Syrie & tous les 
pays compris entre la mer de Cilicie ^ 
Jia mer Egée , & le Pont-Euxin , com»- 
me des dépendances de l'ancien do- 
maine des Perfes. Si nous nous en rap- 
portons à Hérodien , Alexandre tior 
la le droit des gens à l'égard de ces 
Ambafladeurs Perfans , non pas juf- 
qu'à leur ôter la vie : mais il les fit ar- 
rêter , les dépouilla de tout ce qu'ils 
avoient apporté de richefles , & leis 
confina en diflFérentes bourgades de la 
Phrygie. Cet Ecrivain a fi peu de jur 
gement , que peu s'en faut qu'il ne 
loue la modération d'Alexandre pour 
n'avoir pas pouffé plus loin la rigueur 
contre des Miniflres , qui après tout 
n'avoient fait qu'exécuter les ordres 
de leur maître. Un fi mauvais juge dej 
chofes mérite peu de créance comme 
témoin.. M. de Tillemont eft porté à 
nier le fait , & nous après lui. 
légcrimou- Alexandre voyant qu' Artaxerxès 

étoiç 
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Jétoit abfolument déterminé à k guer- y^^àctf- 
re, fe di%ofa à la pouffer vivement. i7st/oupî?3c 
H fut un peu arrêté par quelques mou- */"« * <*'£» 
vemens de fédition ou même de rë* ^^^^* 
voltc , qui -s'élevèrent parmi les trou-r 
pes d^Egypte & de Syrte, Peut-être 
doit-on ^ rapporter à ce tems - ci une 
partie de œ que nous avons dît de ces 
téméraires qui afpirérent à l'Empire. 
Les troubles n'allèrent pas loin , & fu^ 
rent aifément & premptement appai^ 
fés par la punition des coupables. J'ai 
parlé de la mutinerie d'une Légion 
qu'il fut obligé de caffer , & qui obr 
tint par prières & par fupplications 
d^être rétablie. Alexandre libre enfin 
jde tout autre ibin,nefongea pliis qu'à 
fermer un bon plan de campagne con- 
tre Artaxcr-xès. 

Jl avoit pour maxime de confulter Al^^mfrf 
les gens habiles en chaque genre. Ainfî ^orm£uiï|,im 
lôrfqu^il s Viflbit de la guerre , il pre- btSnÊ 
noit les avis de vieux ^guerriers , rom- i'^pnrf. 
pus dans le métier des armes , & qui ' * * 
joigniffent à J'gxp/riençe qçi'ils a voient 
acquife la xonnoiflance de l'Hiftoire , 
afin de popyoir fe guider , dans les . 
partis qu Us prendcoient, par les exem»» 
pl€s du pàffé/ Cp fut avec un Çonfeil 
pinfî formé qù'Ajéj^ndr^^iarrangea uft 
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plan de campagne très bien entendu. 

Hêrai, Comme iUvok une bçlle armée , 8c 

des troupes aufli nombreufes que léf- 
tes & brillantes , il fut réfoluqju^on les 
partageroit en, trois corps pour atta- 
quer l'Empire des P^fes par trois en* 
droits (Jifférens. Unp partie devoir tra- 
verfer T Arménie, pays allié , pour pé- 
nétrer d^^ la M^die.Unifecond corps 
fut dcftiné à marcher du côté du Mi- 
di , vers les lieux où TEupbrate &c le 
Tigre fe réunifient. Çétoit la route do, 
la Sufiane * & de h Perfe proprementr 
dite, L'Empereur kairmême , avec féS' 

V plus grandes, forces , fe propofoit de 

Sendre le milieu,,, en pai&nt par la 
léfopotamie , & de porter ainfi la 
guerre dans le centre des Etats de fou 
ennemi. Enfin on avait marqué un 
point de réunippjf.ovi les trois corçs 
d'armée ferejoinî^Qiefîtï 

Ccfyftêffieétoitbienimaginé poixt 



* Héroiien nomme la 
Parthie» ouçaysdes Par- 
thés , qui efifift loiadu 
confluent de VEupkrate 
tfdu Tigre* J\ii~pnsAa 
liberté de futjRttur ,;p« 
une conjeilure déduite dp 
la, vofition des Ikux. , la 
Si^ane Êr la Perfe. Cet 
Ecrivain hoit ftu fa- 
VMii Ce^deqmilfourr 



nît la preuve dans ff/i- 
dpoiimime dont il s'agit 
ici. Il dit que Vemhou» 
chure du Tigre eft incon- 
nui., pendant^ que tous le - 
,monde fait, &k a toujours^ 
fçu , que le Tigre après 
avoir nçâ les eûux de 
l'Euphrate fe décharge 
datisUfàaPerJîqitem 
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jettef Artaxerxès dans un très grand 
embarras , pour multiplier fes dangers, 
pour l'obliger o» de divifer fes trou- 
es , & par conféquent de les afioH 
>lir , ou d'abandonner en proie aux 
Romains la parne de fes États qu'il 
laifferoit fans défenfe. Maïs Téxécu- VMcimen- 
tion , û nous en croyons Hérodien , '^itl'^oix, 
ne répondit pas afu projet : & cela par fçion Héto» 
la faute d'Alexandre , qui retenu ou ^^^^ 
par fa propre timidité , ou par les con- 
feils d'une mère mal-à-propos âllar- 
mée & tremblante ^ne m pdnt agir 
le corps d'armée qu'il commandoit en 
perfbnne. Celui qui avoir été envoyé 
en Perfe , eut dabord quelques fuccès» 
Mais Artaxerxès ayant réuni toutes 
fes forces pour l'accabler , le tailla en' 
pièces y fans qu'il en échappât prefque 
un feul homme. Celui qui marcha du 
côté de l'Arùiéflie , réuffit , & entra 
àm& la Médie. Mais fur là nouvelle^ 
du défafb?e qme je viens de rapporter ^. 
il fut rappelle dans la mauvaitë faifon ^ . 
& périt en grande panie de faim , d© 
fatigues 9 & de mifere y dans une lon« 
gue retraite par un pays de monta- 
gnes. Ainfi Alexandre , qui ne s^étoit 
avancé que jufques dans les plaines de' 
laMéfopotàmiej retourna à Anoioeh^ 

Eli 
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\iùo Histoire DES Empereurs 
comblé de honte & d-ignominie , ma-? 
l^de , & chargé de la haine des foldats^ 
qui lui imputoient avec raifon tant de 
malheurs , ÔCldont il ne put défarmep 
h çplére qu'à force d'argent, 
fôîîpfu vrafJ <^" ^ f ^iP^ ? concevoir qu'un récit 
tifûbl^it. fi détaillé puifle être faux. Cependant 
la fuite des événemens ne s'y accorde 
pas. Car il eft confiant par le témoi- 
jgnage d'Hérodiçn lui-même , qu'Ar-r 
caxerxès demeura en rep03 la campar 
gne fuivante , & ce ne fut que quatre 
ans après que les Perfes recommencer, 
rpnt la guerre. Il çft vrai que l'Hifto- 
rien tâche de rendre raifon de cette 
inaâion d^ vainqueurs , en difanc 
qu'ils n'avpi^nt pas laiffé de fouffrir 
beaucoup , parce que les Romains s'é- 
toient défendus vaillamment 3 & leur 
avoient tu.^ beaucoup de monde. Il 
ajoute que les Rois de ces ,contrée5 
n'entretenoient point de troupes ré* 
glées , & que; Iprfqu'ils vouloient en- 
trer en campagnç , ils cpnvpquoienc 
leurs fujets , qui s'aijfembloient autour 
d'eux , apportant chacun les provi- 
fions néceflaires , accompagnes fou- 
vent de leurs femmes , & formant plu? 
tôt un aflemblage confus , qu'une ar,- 
jB^éçr Lçrfque la campagne étpit £nie^ 
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ils fe fëparoicnt & s'en retournoient 
chacun chez foi , empochant pour uni* 
que prix de leurs travaux ce qu'ils 
avoîent pu enlever de butin fur l'enne^ 
mi. Tout cela efl vrai , mais n'empê-: 
che pas qu'il ne foit inconcevable,' 
qu'Artaxerxès , qui avant la guerre 
projettoit d'envahir tous les pays qui 
s'étendoient jufqu'à la mer Egée , de- 
. venu vainqueur fe foit tenu tranquille 
dans* (es États. Nous aimons donc 
mieux fuivre.Lampride , dont le récit 
eft entièrement contraire à celui <i'H^- 
rodien. 

Selon l' Auteur Làtih , Alexandre R^cîtc©»^ 
livra bataille à Artaxerxès , qui a voit pr^dc^qui*!*^ 
fept cent éléphans , mille chariots arr tribueà Aie- 
mes de faulx^ & fix- vingts mille hom- J^hdcvtôoî- 
mes de cavalerie. On fait que les Par*- rcfuriesPer- 
thés, & les Perfes qui leur fuccédé* um^îd,Ali 
rent , ne combattoient qu'à chevaL JJ» 
Dans cette aâibn le jeune Empereur 
fît le devoir de Capitaine & de îbldat. 
Il fe trouvoit partout , il s'expofoit 
aux endroits où le danger étoit le pius 
grand, il animoitfes troupes par fcs 
difcours & par fes exemples. Enfin il 
remporta une glorieufe vidoire , qui 
enrichit fon armée , & qui fprça Ar- 
taxerxès d'oublier fes rodomontades g 

Eiij 
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'102 Histoire des Empereurs; 
. & de fe trouver heureux de ce que 
-Ion enneoEÛ appelle en Occident par 
les mouvcmens des Barbares fur le 
' Rhin & fur le Danube , «l'eut pas le 
BQp^n de poviflèr fes avantages. Les 
Romains avoient fait un très grand 
laombre <le prifonniers , qui furent ra- 
chetas avec grand foin par Artaxer- 
•xès y afin qu il ne fk p^s Ait que des 
Pcrfes folfent efelaves e» pays gtran- 
jgec : ce qui parotflbit une honte infup- 
^portable pour la nation. 
*Aléxan^rc ,' Aiéflcandfe obligé de retourner en 
Rom'e?"eBd Occident eut foin de garnir les fron- 
.cotoftcde fes tiéces de Syiie & de Méfopotamie de 
Sûiu" ** marâére qu'elles n'euifént point à 
HtrH craindre les infiibes des Partbes>& 
4amfrjd. $4. couvert 4e gloire foit au dehors par la 
i^i^ftoire remportée Car les ennemis i 
foit au dedans par la bonne difcipli-^ 
ise qu'il avoir foit iAfover dans foa 
utmée , il revint en toute diligence à 
Jlomé.'Ën arrivant il rendit compte 
au Sénat de fes exploits , fui vant Fufa^ 
ge des anciens Généraux Romains* 
Son difcours , extrait des Regîtres dix 
Sénat , eft rapporté par Lampride : ôc 
comme il eft fort coujt, je crois pou- 
voir l'inférer ici. « Meffieurs , dit l'Em- 
<p-p«reur, nous avon^ vaincu les Çpi?^ 
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-iftfes. Je ne m'étendrai pas en parole» 
-» fur ce fujet : il me fuffit de vous fei- 
^» re connoître quelles^toient les for- 
» ces de nos enneniis. Ils ^voient fept 
'» cens ^lé|>hàn6. BeUK «cens ont été 
o» tui^ : nous «n avons ^ris trois cens r 
» nous vous en îy^enôns dix-huit. Sor 
-» mille chariots ^Tmé% de'ÊiuK; nous en 

• avons pris deux cens , que je aae fuis 
-» difpenfë de tratifpefrttfr ici, parce que 
x9 c'eût été un figne équivoque de ho- 
'» tre yiétoire , vu qu'il eff aifé d'en 
^fabriquer. Nou« avonj mis en fuite 
» une armée de fix-vingt^ mille che- 
H» vaux : nous avons tiié dix mille cui- 
-» raffiers-, dont les dépouilles nous ont 

» fèrvi à attfteir les nôtres. Kous avoflfs 
» fait un grand nombre dé prifonniers^ 
-3» que nous avons tet^dusv ( Ils nV 
iroient pas été encore rachetés par 
Artaxerxès, ) « Nous avons recouvré 
/ !► la Méfopotamie j qu'avoit négligé 
» de défendre notre indigne prédé* 

* ceflèur. Nous -avons mis eh fuite Ar-r 
> tàxerxès > que rOrietttf noîhme le 
» grand Roi >& qui eft dighè de ce 
'àé nom par (à puîflàtjçe : il s'eft retiré 
^ dans îbh Royaume en défordre : & 
» les- lieux où 1 on àvoit autrefois por-- 
» té en triomphe nos drapeaux cap- 

Eiiij 
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ffô4 HtsrôiRÉ bÊs Empêrjêu»*? 
» tifs , ont vu fuir ce Roi fuperbé 
» laiffant fes propres drapeaux en no- 
a> tre pouvoiu Voilà , Meffieurs , un 
a» récit ftdéle de nos avantages contre 
» les Perfes. Il n'eft pas befoin de 
■9 longs difcours où les faits pillent. 
» Nos foldats reviennent enrichis & 
3» contens : la viéloire leur â fait ou-: 
«B blier les travaux & les périls qù^elle 
» leur a coûtés. Ceft à vous à ordoiv-.- 
» ner des aâions de grâces aux Dieuxy 
» afin que nous ne paroiflîons pas re-- 
9 cevoir avec ingratitude les faveurs 
f» du ciel 3». 

Ce difcours , fimple & énergique^ 
lut fuivi des acclamations du Sénat. 
Si Vous méritez à juftç «itre , s'écrioit- 
ai on , les noms de Partbique & de 
ai Perfique^ Vos viéloires font réelleS:i 
3i & « e'eft en difciplinant vos troupes^ 
m que vous vous êtes mis en état. de 
» vaincre les ennemis^^. Ainfîaimoit-on\ 
ii relever les exploits d'Alexandre aux 
dépens de quelquesuns de fes prédér 
ceueurs , qui s'étoient fouvent attri-' 
bué de faunes viâoires, & qui flattant 
leurs foldats, méprifés des ennemis^ 
n'avoient fçû fe rendre redoutables 
qu'au Sénat & aux gens de bien. 
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Alexandre triompha des Perfes : & il^^mphci 
•cette cérémonie fut moins éclatante '^* 
par les dépouilles des ennemis qu'il y 

{>orta y que par le zèle & l'affeétion que 
ul témoignèrent le Sénat & le peuplé. 
Après qu'il eut offert au Capitole les 
facrifices accoutumés , il defcendit dans 
la place , monta à la Tribune aux ha- i 
rangues, & dit ce peu de mots au peu- 
pla aiTemblé : « Romains , nous avons 
» vaincu les Perfes : nous ramenons 
» nos foldats riches du butin qu'ils ont 
*> fait : nous vous promettons une lar- 
» gefle : demain nous <lonnerons de5 
» jeux du Cirque pour célébrer notre 
» viôoire ». Il retourna enfuite à pied 
au Palais , fuivi de fon char triomphal 
traîné par quatre éléphans. La foule 
d'hommes , de femmes, d'enfans qui 
Fenvironnoient , étoit fi grande qu'il 
avoit peine à avancer. Il lui fallut qiia- 
tre heures pour gagner le Palais. I/air 
retentiflbit de cris de joie , & l'on ré- 
pétoit fans ceffe ces paroles qui par- 
toient de§ cœurs : « Rome eft heureu- 
» fe, puifqu'elle voit Alexandre vivant 
» & viftorieux ». Alexandre donna le 
lendemain les jeux du Cifque qu'il 
avoit promis , & il y joignit la repré- 
iemaûon de quelques pièces^ de théar 
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tre. Il tint auflî parole par Rapport à 
ia largefle annoncée , & de plus il aug- 
menta , à Toccafton de cette célébrité, 
}e non^bredes ehfans de. l'un & de Tau- 
,tre féxe qui étoient nourrit & élevés 
.«iix dépens du public. Il appella ceusc. 
4e fa cré^tiqn M^méçns & Maméen- 
i}€S dunpni defa mère , nom plus ho^ 
norable à porter , que eçlyi de Fauf- 
çine , à qui les Antonin§ avoient con* 
lacré de pareilles fondations. Le triomî* 
phe. d' Alexandre tombe fous 4'an de 
J. C, deux cen5 trente-quatre , & il 
rcft datte par L,^mpride du vingt-cinq^ 
Septembre. 
. ilpartpoHt Aléji^ndrç ne relia pas longtems à 
Krce^ Rome îipris fon triomphe , & il fe ha- 
mains. t^ Aq marchçr contre les Germains ^ 

^"^^ImM. ^"^ ^pï^t P^iffé le Rhin faifoient des 
i^». s 9* ' courfes dans ^oute la Gaule» Il eft bon- 
, d^obferver que la rive de ce fleuve n*é- 
toit, plus défendue comme elle l'avoir 
4té au commencement de la Monar- 
.cbie des Céfars» Sous Augufte 3c 
.jufqu'à la révolte de VitelHus contm 
Galba nous favons que les Romains 
y cntretenc^ent huit Légions. Nous 
jpt pouvens pas marquer la date pré- 
Vîo. m. xiie du! cbangement. Mais dans les 
^*P'S<^^ .çems dont nous pelons maintenant. 
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£]& avoient crû devoir porter leurs prin- 
cipales forces fur le Danube d'une 
^art , & de l'autre fur TEuphrate & 
dans les pay3 voifins. Ils ne tenoient 
"for le Rhin que trois Légions , deux 
dans la hftute , & une dans la bafle 
. -Germanie.lls s'étoientperfuadësappa- 
îfemment qu^ils avoient moins à crain- 
dre de ce côté. L'événement leur fit 
voir qu'ils s'étoient trompés. 
' Le départ d'Alexandre pour la guef- lamprîi.^ 
te contre les Germains fat décoré des ^^r^di. 
mêmes témoignages de tendreffe & de • 
regret, que le Sénat & le peuple lui 
avoient déjà donnés deux ans aupara- 
vant lorfqu'il allait en Orient. Il pai> 
tit accompagné de fa mère , qui ne lè^ 
quittoit point ^ & il mena avec lui de. 
grandes forces dans un pays qui par 
lui-même n'en étoit pas fuffifamment: 
•garni. Il eut attention en particulier à», 
fe procurer le fecours^ de troupes lé- 
gères , de Maures accoutumés a lancer 
de^ traits , d'Ofrhofénienx & de défer- 
ïfeurff Pàrthes qui tiroient de Farc». Ik 
fàvoir que les Germains fe battoient: 
de pied ferme , & que dans ce genre: 
de combat ils avoient (buvent tenûi 
tête aux Légbris Romaines : au lie», 
.qp'iis écQÎent défolés , lorfqu'ik avoient 
E vj^ 
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affaire à des ennemis qui caracoUoieni 
autour d'eux , & qui les attaquoient 
de loin , fans jamais fe mettre à portée 
de leurs coups. 
Arrivé en Alexandre ne trouva plus les Ger- 
^^*"^^^»[^^J^* mains dans les Gaules. Ils s'étoient 
Barbares à la làns doute retirés au bruit lie fbn ap- 
•?***• proche. Prêt également à la paix & à 

la guerre, l'Empereur d'une part conG- 
truifit fur le Rhin un pont de ba-* 
teaux pour p^ifer dans le pays enner 
ini,.& de l'autre il envoya aes Acttr 
. bailàdeurs aux Barbares ^ pour enta- 
mer avec eux une négociation: , s'ils 
létoient capables d'y entendre.^ Seloa 
Jlérodien , il vouloit achetai d'eux la 
paix à prix d'argent , plutôt que de 
s'expofer aux rifques de la guerre. Cet 
£crivain n'eft pas plus croyable dans 
ce qu'il impute ici à Alexandre , que 
dans le reproche qu'il lui fait pareille^ 
ment d'avoir perdu un tems précieux 
' en de vains amufemens, fe livrant aux 
flaiiirs &c conduifant des chariots. Il 
ne peut pas y avoir eu de tems perdu, 
puifqu'Aléxandre étant parti de Ro- 
me dans Tautomne fut tué avant le 
commencement du printems fuivant : 
& l'indécent exercice de la courfe des 
Ç^!?^^l9t§ n'étoît pas aflur^iagnt 4u g:oi|| 
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de ce Prince attentif aux bienféancerf 
jufiju'à la féyérité. 

Il paroît qu'Alexandre paffa l'hiver Mauvaîrci 
dans kvoHinage du Rhin , & il tra^ ^jfPjf;^^"^ 
yailla à Héchir au joug de la difcipline p»* 
les Légtons de la Gaule accoutumées 
à la licence. Ges troupes indociles ré- 
fiftérent à' la réforme que l'Empereur 
vouloit introduire parmi elles , & fe 
portèrent à des mouvemens féditieux. 
On peut croire néantmoins qu'elle» 
auroient enfin cédé , & ne fe feroient 
pas montré plus intraitables.que celles 
de Syrie , fi elles n'euifent été animées ^ 
à la révolte par un ambitieux , qui du 
plus bas état de la condltîon humaine 
parvenu au rang d?Officier Général , 
ne trouvoit pas encore les défirs fatis- 
faits , & vouloit , par le meurtre de 
fon Prince , envahir lafouverainepiùt 
fance. 
. Màximîn , qui tua. Alexandre & fe Commeiic^^ 

#• T7 ri j^ * I mens de M»*» 

fit Empereur en la place , étoit né ^^^^n. 
dans une bourgade de Thrace voifine 9^v^[* ^^ 
des Barbares, Barbare lui-même de pé- *""* * ^' 
re & de mère. Son père étoit de la 
nation des Goths , & fa mère de cel- 

Se des Alains. Il expliquoit librement 
on origine dans les commencemens 
â^ h f9£^^S^ 5 ^ voulut la cacher Ijjrf^ 
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qu'il fat monté au Éaite des grandeurs f 
il n'étoit plus' tems. Dans fa première 
jeuhefTe il fit le métier de pâtre , & il 
commença dès lors à exercer fon cou** 
ragie contre les bandes de voleurs qui 
infeftoient la campagne. Il en diifipa 
plufîeurs à la tête d'une troupe depay- 
fans & de pâtres comme lui , quir 
avoit raflemblës , & qui le reconnoiC- 
ioient pour leur chef. En croiirant it 
fievint d'une taille énorme î on lui at-^ 
tribue huit pieds & demi de haut. Il 
étoit gros à proportion. Sa vigueur 
f obufte ne tenoit pas moins du prodi-* 
ge , que fa taille* Il tirait une pefanté 
voiture : il mettoit feul en mouvenaeÊfC 
un chariot chargé : d'un coup de poing 
il brifoit les dents d*un cheval, ôii hii 
cafloit une jambe : avec la main il ré« 
di^ifoit en poudre des pierres de tuf ^ 
& fendoit les jeunes arbres. En un mot 
on le compardit pour h force à Mi- 
Ion le Crotoniate , à Hercule , & à 
Amée. Comme euxaufilil étoit grand 
buveur & giand mangeur; Une amr 
phore de vin , ( qui pouvoit contenir 
environ vbgt^huit de nos pintes) & 
quarante livres de viandes , faifoient> 
dit-on , fon ordinafîre. Les avan^ges 
du corps qui] po^doit étoienc -^ 
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4:ompagnës de toute la brutalité qui. 
€n eft une fuite aflez naturelle , fur- 
tout dans une ame fans aucune cultu- 
re. Il dédaignoit tout le reûe des hom- 
me? , il étoit dur& hautain jufqu'à h 
férocité. Il avoit néantmoins quelques 
l)onnes qualités. Il pofléda toutes les- 
^ertus guerrières , & on loue même 
en lui l'amour de la jufiice r. mais il 
faut fans doute excepter les cas où la 
pMtique de cette vertu, fe trouvoit en 
concurrence avec fes intérêts. 

Un tel homme étoit fait pour le 
métier de la guerre , & fort jeune en- 
core il entra dans le fervice de la ca- 
valerie , s'étant fait connoître de Sé- 
trére, qui régnoit alors, à Pocrtifion 
des jeux que cet Empereur donnoit 
pour célébrer le jour de la naiffance- 
de Géta fon fils. Cétoient comme des' 
efpéces de joutes , où les vainqueurs 
Croient récompenfés par des branelets, 
des hauflecols , de petits baudriers 
d'argent» Maximin y plus Barbare que 
Romain , fâchant à peine la langue 
•Latine , vint fe préfenter à l'Empe- 
reur , & lui demanda en fort mauvaîfs 
-langage , mais d*un air d- afTurance Se 
même d'audace ^ à être admis dans 
c%% combatSt Sévéf e fut frappé de ùt 
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bonne mine , de fa taille démefurée | 
de la fierté qui paroiffoit fur fon vifa- 
ge & dans fon maintien. Il ne voulut 
pas néantmoins lui donner des foldats 
pour antagonifles , de peur d'avilir la 
dignité de la profeflion militaire. Il le 
fit combattre contre des valets , & 
Maximin en terraffa feize fucceffive* 
ment fans reprendre haleine. Ce pro- 
digieux exploit de force lui mérita des 
prix y mais de moindre qualité quç 
ceux qui étoient deftinés aux foldats y 
au nombre defquels néantmoins l'Em- 
pereur le reçut dans le moment. Trois 
jours après,. Sévère Tayant remarqué 
qui s'agitoit par des mouvemens im- 
pétueux , exceffifs , fans grâce , à la 
façon des Barbares y ordonna à fon of- 
ficier de lui apprendre à fe compofer , 
à ménager fes forces , & à les diriger 
par Tart fuivant la méthode des Ro- . 
mains. Maximin qui s'apperçut que 
^Empereur avoit parlé de lui > en fut 
flatté ; & il alla droit au Prince , qui 
voulant éprouver fi fon nouveau fol-, 
dat étoit aufii bon coureur que bra- 
ve lutteur , mit fon cheval au grand 
galop , & lui fit faire plufieurs tours« 
Maximin courut toujours à fes côtés 
lans le quitter d'un pas» Sévère ^ qui 
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étoit vieux & caffé , fe fentant fati- 
gué , s^arf êtâ. « Que veux-tu , jeune 
» Thrace ? dit-îl àMaximin. Serois- 
» tu d'humeur à lutter après la courfe?» 
Maximin accepta l'offre , & fept fol- 
dats des plus vigoureux étant entrés 
en lice Tun après Pautre avec lui, il 
les renverfâ tous. Sévère charmé , ré- 
compenfa d'ufi hauflècol d'or ce foldat 
infatigable à la courfe & à la lune , & 
il le fit entrer dans fes gardes. Telfe 
- fut l'origine de la fortune de Maxtmin; 

Il foUtint <re^ lieureux: commence- 
mens par une conduite brillante , 6c 
fempUflant avec uiîe grande diftinélion 
tous les devoirs de Ton état , il fe fit 
siimer d^ fes officiers > & admirer de 
fes camarades. Il obtenoit même de 
l'Empereur tout ce qu'il vouloir. Ce 
ne fut pourtant que fous Caracaila 
qu'il parvint au grade de Centurion. 

Après la mort de Caracaila , détef- 
tant le meurtrier du fils de Sévère, il 
ne voulut point fcrvir fous Macrin. Il 
fe retira dans la bourgade où U avoir 
pris naiflance : il y acheta du bien ^ 
il fit le commerce avec les Gots & les 
Âlains , nations auxquelles il apparter 
tioit par le fang. 

jCette tranquille obfcimté ne coft*: 
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venoit pas à fon inclination. Lorfqu'il 
vit fur le trône H^ogabale , qui fe 
difoit fils de Caracalla 5 il vint lui o& 
frir fes fervices , le priant de prendre 
pour lui les fentimens qu'avoit eu Sé- 
vérefon ayeul. Ce aïonftre d*in£amîe 
reçut Maxioûn avec les propos impiKs 
<}mi lui étôient ordinaires ; & peu s'en 
&llut jqoe le tiégout Ôc rindignation 
qu'en conçut ce fier guerrier ne le 
portaflfent à s'en, retourner, dans fpn 
.pays^ Ceu3i: qm s'intéïeflpient à la ré- 
putation d'Héliogabale, r^inrent Ma- 
ximin. Ils craignirent que le naécop- 
tentement d'un officier dont la réputa- 
tion éçlaxoit parmi les troupes , & 
Qu'elles nommoient communément un 
LcbiUe ou un Ajax.j^ ne nuisît au 
Prince dans leur efprit. Maximin fo 
laiiTa perfuader ^ & il accepta la char- 
ge de TribuEfe. Mais il ne fit point le 
lervice tant que dura le régne d'Hë- 
fiogabale > il ne lui alla jamais faire (a 
cour ; & prétextant tantôt quèlqûe,af- 
&ire 9 tantôt une maladie , il te tint 
toujours éloigné. 

L'élévation d'Alexandre à FEmpl- 
te rappella Maximin au fervice & à la 
cour. Le nouvel En^îereur , amateur 
décidé dtt mérite » lui jfit l'^ccuôl 1& 
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plus gracieux. H fc félicita même en 
|)lein Sénat de Timportante acquifî- 
tion qu'il avoit faite en la perfonne de 
•ce brave officier , & il lui donna le 
commandement d'une Légion de nou- 
velles levées^ accompagnant fa nomi- 
nation de ces paroles infiniment oblig- 
eantes : K Mon cher Maximin , je ne 
«• vous ai point donné de vieux foldats 
^ à gouverner , parce que j'ai craint 
• que vous ne pûffiez pas corriger en 
m eux les vices qui fous d'autres com* 
a» mandans ont pris de trop profondes 
a» racines. Il vous fera plus aifé de for- 
» mer de nouveaux (bldats fur le mo-: 
» délç de vos mœurs , de votre bra- 
> voure , de votre âffiduité au travail» 
« Inftruilcz-les de manière que vous 
»feul me procuriez un grand nombre 
, • de Maximins »• 

Il répondit parfaitement à la coth^ 
£ance qu'avoit eue en lui l'Empereur* 
Il s'appliqua avec un (bin infatigable 
à drefl'er fa- Légion. Tous les cinq 
jours il faifoit faire l'exercice aux fol- 
dats. Il viiitoit lui-même leurs épécs ^ 
leurs lances , leurs cuirafïès , leurs calV 
ques , leurs boucliers , en un mot tou- 
tes leurs armes : il examinoit toatcs 
fs$ parties de. Içur habillement , Jul^ 
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<iu*à leur cbauffûre. II avoir pour ieur^ 
tefoins une attention paternelle , mais 
fans préjudice de la levérité à exiger 
le devoir. Quelques Tribuns , fes con- 
frères , qui croyoient gue le privilège 
<i'un rang plus élevé étoit de fe don^ 
lier plus de repos ^ trouvoient fort 
étrange qu'il (e fatiguât par des foins 
fi pénibles j pendant qu'il étoit à porr 
tée de parvenir aux plus hauts grades 
militaires. « Ce n'eft pas là , répondit- 
av il ^ ma façon dè.penfèr. Plus je ferai 
» grand , plus je travaillerai ». Parole 
bien digne de louange , û le principe 
n'en étoit pas l'ambition. 

Il s'excrçoîtà la lutte avec feS fol- 
âats, & toujours •auffi vigoureux que 
dans fa première jeuncffe , il en ren- 
verlbit par terre cinq , fix , fept , en un 
feul combat. Un Tribun , envieux de 
fa gloire , d'ailleurs robufte de corps ^ 
fier de courage, lui dit un jour : « Ce 
» n'efl pas une grande gloire à un of- 
n ficier fupérîeur , que de vaincre fes 
•foldats. Veulez-v®u's,réponditMaxi- 
9 min^vous mefurer avec moi». L'autre 
ayant accepté le défi , & s'étant avan- 
ce pour combattre , Maximin du pre- 
mier coup de poing qu'il lui porta fur. 
{e milieu du corps le jetta à la renver-i 
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ik. s? Qu'un autre maintenant fe pré? 

» £ente , dit-il froidement : mais que 

9» xe foit un Tribun ». 

Il fè foutint conftamment pendant 
tout le régne d'Alexandre. Il etoit aur 
tant le modèle de Tes foldats que leur 
commandant; & fes exemples inftruir 
fbient encore mieux que fes leçons & 
fes ordres. L'Empereur , qui Fefti- 
moit beaucoup , &c qui ne fe défioit 
millemem;;^de lui ^ crut donc faire une 
dhofe utile pour fon fcrvice , & pour 
celui de la République , en lui don- 
nant un des premiers emplois dans 
T-armée qu'il menoit contre les Ger- 
mains , & en mettant fous fà difcipli- 
ne toutes les nouvelles trpupes , dont 
la plus grande partie lui venoit de 
Pannonie. 

C etoit pour un {bldat de fortune ni «baie cott* 
berger dans fon origine , avoir fait un ^^^^ Aicxan- 
affez grand chem'm. Maximin n^en jur Herai, /, ft. 
gea pas amfî. Il porta fon ambition «^^^f ^/^'f ^'* 
jufqu'au trône, &c il tourna contre fon Opif, Mùi 
bienfaiteur !• autorité & la grandeur^* 
dont il lui étoit redevable, Il commenr 
ça par s'attacher les foldats : & com- 
me ils ayoidnt de Jonguemainune hau-r! 
te opinion de lui , il n'eut pas de peine. 
^ bs faire pafier de l'eûime à l'aâFçç^ 



Digitized by VjOOQIC 



ïï8 HrsTOïKË DES Empereum; 
tion par les carefl'es , par les dons , par 
les honneurs qu'il leur diftribua^ Delàc 
il pafla à leur infpirer du mépris pour 
k Jeuneffe d*un Enapereur de vingt- 
fîx ans , gouverné par une femme. Il 
fema parmi eux un bruit tout^à-fait 
deftitué de probabilité , mais qui ne 
laiffa pas de trouver créance. 11 leur 
perfuada que Marnée engageoit fon 
fils à leur faire quitter la guerre de 
Germanie , & à les mener en Syrie 
fon pays natal, où fa vaniti^ étoit plus 
fatisfaite d'étaler fa grandeur. £nfin 
la lon^^eur du régne de ce Prince fi 
jeune fiit encore un motif qu'il em- 
ploya^ auprès des troiqïes , & oui fit 
lur elles un grand effet. EUés tiroient 
un tribut de chaque mutation : il n'é- 
toit^oint d'Empereur, qui en arri-. 
tant au trône ne leur fit une largeffe, 
Alexandre la leur avoir payée : mais^ 
treize ans s'étoienc écoules depuis î 
qu'elles l'avoient reçue : elles n'avoient- 
plus rien à sctendre de lui : au con^-i 
traire la longue vie qu'il pouvoir fe 
promettre rejettoit bien loin leurs efr 
pérances avides : au Heu qu'un chan^' 
gement allovt fur le chanm. leur pror 
curer une abondante moiâon. Cet inr 
4i§n&iiitétèe Femporoi^anS' leurs e^!^ 
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prits fur leur devoir ^ &r la foi jurée , 
ilir l'attachement que méâtoit un Prin* 
ce auiiï aimable qu'ÂléxIandre. £t voi« 
là de quels reflbrts dépendoitla fortu^ 
ne & k vie d'un Empereur Romain. 

Le fuccès fut tel que Maximinle niefaîtaflTar. 
fouhaitoit. Bréuffit à tuer Alexandre, rMz^' "*" 
& à fe mettre en & place. Ceft i^ peu 
près tout ce que nous fevons avec cer- 
titude fur un fait auffi atroce Se auiii 
important. Le récit d'Hérodien & ce- 
lui de Lampride ne s'accordent point» 
Selon le premier, Maximin s'étoit fait 
proclamer Augufte du vivant d*Alé- 
xandre , & il envoya des foldats pomr 
le tuer. Le jeune & malheureux Em- 
pereur , abandonné de^ tous*, demeura 
comme une proie livrée aux afifalfins. 
Cette manière de raconter la diofe ne 
proît pas vraifèmb&bléà M» deiTil-^ 
lemont ,.qui )ugeav6c faîfofi'qitHl'n^efir- 
pas pofEble qu'un Prince ^«4 qu^Alé-^ 
xandre ,. attaqué au miliepaî àt 6xï àr^^ 
mée , n'ait point trouvé cfo: dèfenfèursi^' 
Il eft plus aifé de croire-qu'il fut far- 
pris par des meuncrieifs:envoyésiurti-i'^ 
vemera::^ôfe p'jtft* ds qpiîréfikwi'dela 
nacratiott^deLampridcu- ' ^ ; • 

Alexandre: atcendaht^ que la; (àifoti- 
j^enmt. d'x>uvrio> la çaci|4igne ^ étoii^^ 
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ti^o HisTorai ©ES Empèreitrs. 
près de Mayence avec peu de troupes; 
en un bourg appelle Sicila, Après un 
dîner (impie & frugal à fon ordinaire 
îlfaifoît la méridienne , & fès gardes 
itoient auflî pour la plupart endormis. 
Les affaflîns apoftés par Maximin pror 
<fitérent de ce moment de négligence. 
B forcèrent fois peine Fentrée de la 
tente de l'Empereiu-, qyi étoit mal 
gardée, & s'étant jettes for lui , ils le 
tuèrent, accompagnant leur horrible 
jattentat d'inveâlvestîutrageufes con- 
tre la jeuneffe imbécille du Prince , & 
contre l'avarice de (à mère. Marnée fut 
pareillement tuée p^r les mêmes meur-? 
triers. Cç trifte .& affreux événement : 
eft daté par M. de Tillemont du dixr 
neuf Mar3 de l*an de J. Ç. Jeux cens . 
trentè-ciiiq, Alexandre lorfqu'il périt 
fi'étoit âgé qué-.de vihgt-fix ans & 
quelques mois , j& il avoit régné treizç . 
Mscpmple^t / . 
• Il avoit. toujours méprifé, la more^ : 
Sl^ fermeté inflexible contre les mour 
yemens féditieux des foldats en eft cir 
tée pour preuv^e par Lampride ; & de [ 
j)Jus , ffl.on jcetHiftorîen , Alexandre 
s'en expliqua Im-même un jour^avec/. 
iine himtèur de.ifentimens tout-à-fait 
fcgrpïgV^* Ça| UO Afl?:ologûi3,:qu!il:j 
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jivoit la feibleffe de confuker , lui 
ayant prédit qu'il périroit par Tépéç 
d'un Barbare, ce jeune Prince > au lieu 
d'être effrayé d'une telle prédiélion , 
la reçut comme un fujet de joie , compr 
tant que le fens en étoit qu'i^ feroit 
tué dans* quelque bataille. 11 obferva 
que tous les grands & illuftres perfon-- 
nages avoient rarement fini leurs jour$ 
par une mort naturelle. Il cita Céfar , 
Pompée , Démqtlhéne , Cicéron , Se 
même Alexandre le Macédonien, qu'il 
fuppofoit fans doute avoir été empoÎ!-- 
fonné : & comparant avec ces morts 
violentes , mais fans gloire , celle qu'il 
fe promettoit dans un combat , il ju» 
geoit fon fort , dit Lampride , cpmpa- 
rabfe à relui des Dieux. 

Si ces faits font vrais , ( & je ne voi$ 
aucune railbn d'en douter ) nous n'a^. 
joiiterons pas ailement foi à Hérodien, 
qui écrit qu'Alexandre , à la vue de$ 
meurtriersjtremblant & tombant preC- 
que en défeillance , fe jetta entre lef 
bras de fa mère comme pour y cherr 
cher un afyle , & lui reprocha en mê* 
me tems qu'elle étoit 1^ caufe de foii 
malheur. Langage non feulement foir 
ble & lâche , mais contraire au ref 
Jome X. ]F 
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122 Histoire des Empereurs. 
filial , qu'il n'eft accufé que d'avoiï 
pouffé trop loin. 
Alexandre La moft funefte d'Alexandre caufa 
cft regretté yjjç doukur utiiverfcUe. Les troupes 

iiniverfeUe- .... . / i *i 

ment. qui n étoicnt point entrées dans le 

tam^rid.Al. complot , fans en excepter celles qui 
avoient éprouvé fa févérité , & en par- 
ticulier cette Légion caffée par lui en 
Syrie , & qui n'avoit obtenu fon réta- 
_ bÛfferaent qu*à force de prières , té- 
moignèrent leur reffentiment par une! 
prompte vengeance , & tuèrent fur le 
champ les meurtriers de leur Prince. 
A Rome & dans les Provinces , où la 
douceur & l'équité de fon gouverne- 
ment Pavoient rendu infiniment cher, 
il fut pleuré amèrement. On en fit un 
Dieu : on lui dreffa un cénotaphe Sans 
h Gaule : & fon corps porté dans la 
Capitale y reçut les plus grands hon- 
neurs-, & fut enfermé dans un magni- 
/ fique tombeau : on lui inftitua & à fa 
mère , un culte & des fêtes , qui s'ob- 
fervoient encore au tems où Lampride 
écrivoit. 
Défordresaf- Lcs défordres qui fuivirent la mort 
freux qui fai. ^^ Alexandre , furent bien capables de 

virent f a I /- . , t\ • ^ 

mort. le faire regretter. Depuis cette épo- 

que fatale jufqu'à Diodétien , ce qui 
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Élit un intervalle de cinquante ans , on 
compte plus de cinquante Eixfpereurf 
Romains , ou Princes qui en prirent le 
titre. Ces Princes ne fe fuccédérent 
pas tous ks uns aux autres. Leurs ré« 
gnes fe croifent , l'Empire fe démem* 
bre prefque en autant de pièces qu'il 
contenoit de Provinces. Guerres civi* 
les multipliées fans fin & toujours re- 
naiflGuites , invafîons des Barbares , à 
qui les diicordes inteftines liyroient 
toutes les entrées , Empereurs nom* 
mes tumultuairement par les armées » 
détrônés , maflàcrés après une domi« 
nation d'auffi courte durée que les bor- 
nes fouvent en étoient étroites , telle 
efi la défolation où fut réduit le plus 
vafle ôc le plus bel Empire qui fut jar 
mais , par la licence des gens de guer- 
re , par l'ambition de ceux qui les 
commandoient , & par le défaut de ma- 
ximes certaines fur l'autorité & la fuc- 
ceflion du Gouvernement. Çeft de 
quoi nous allons voir les prémices dans 
THiftoire du régne de Maximin , après 

2 ue f aurai rendu compte de quelques 
dtsmii me relient encore à rapporter 
de cehii d^Aléxandre. Jor^rï'îeV' 

J'ai obfervé qu'il favorifa les Chré- 9'^"^^'* 
tiens, & honora Jefus-Chrift dans fa ttTx^^.^l'^l 

Fij 
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^24 Histoire des Empèreuks; 
chapelle domeftique. On ajoute qu'il^ 
voulut lui élever un temple public r 
mais c'eft ce qui ne paroît pas prour 
vé. Il femble au contraire , que s'il 
eftimoit la morale du Chriftianifme , 
il en approuvoit peu le culte i & c'efl 
ce qu'il témoigna dans une oecafion 
même où il le protégeoit. Car les 
Chrétiens étant attaq^és par les mar-r 
chands de vin de Rome fur la poffefT 
(ÎQn d'un .lieu où ils s'aflèmbloient , 
l'Empereur Fadjugea aux premiers, en 
flifant qu'il valoît encore mieux que ce 
lieu fût deftiné à hojiorer l^ Divinité 
de quelque manière que ce pût être , 
que d'en faire un cabaret. Ce mot ne 
marque pas une grande eftime pour la 
Religion Chrétienne. AinG Aléxan^ 
dre , amateur de la vertu , Taima dans 
les Chrétiens : mais il ne feut pas.éteii- 
dre plus loin la fa;yeur qu'il leur porta* 
V Au refte fi dans le trait que je vietis 

fie^iTi/Jct de rapporter il s'agiffoit d'une Eglife 
jnia f art. 6. des Chrétiens , comme il eft affez nar 
turel de le penfer , c'eft-jà le plus an-^ 
cien témoignage que nous ayons d'un 
édifice conlacré publiquement au cul- 
te de notre fainte Religion , & connu 
, ,^ pouf tel par les Payens. 
4çnçc f cffç JUa J anlprudence avoit eu un graM 
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éclat fous les Empereurs précédens ^ ^ f^a-^" 
& furtout depuis Sévère , qui lui-mê- <iern^r*dcfl 
me étôit habile dans le Droit. L^illuf- ^""fcoDfui. 

tes* 

tre Papiriieti ^ ami & allié de Sévère 5 Grayïn.Orîgi 
forma un grand nombre de difciples , '^«''/•'•'• 
dont les plus célèbres font Ulpien, du- 
quel Jai parlé aflcz au long , & Paul, 
<jui uiccéda à Ulpien dans la dignité 
de Préfet du Prétoire. Modeftin , dif- 
cîple d'Ulpien , floriffoit fous Alexan- 
dre , & a vécu jufqu'au tems de Gof-*> 
dien. Il eft appelle le dernier Oracle 
de la Jurifprudence , parce qu'il ferme 
la fucceflîon de ces fâvans Jurifcoô- 
fultes , dont le|ndécifions ont acquit 
Tautorité de Loix , & font la plus bel- 
le panie du Droit Romain. Ainfî aved 
Alexandre périt , ou du moins s'éclip- 
fa la Jurifprudence , qui feule de tou- 
tes les belles connoiffances avoit fur- 
vécu à la ruine des autres , tombée^ 
dès longtems auparavant. Les- LoiiÉ 
s'accordent mal avec les armes ; & où ^ 
la force peut tout , Tautorité des fages 
s'anéantit. 

Quand je dis que les autres partiel Nul Ecrîvaï* 
des connoiffances humaines etoient ^^^, 1^^^^ 
éteintes , ce n'eft pas que je prétende 
qu'il n'y ait point eu d'Ecrivains en 
jdifFérens genres dans les tems dont je 

Fiij 
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126 HisTotKE iJEs Empereurs 
{>arle. J*en ai moi-même nonîmé quel-* 
quesuns , mais aucun qui foit excel- 
lent ; le goût leur manqua à tous : & 
ceux dont j'ai à faire mention fous 
Alexandre , ne démentent pas cette 
idée. 

MarîusMaxi Marius Maximus , homro^ de dit- 
VV. Hifi tindion , deux fois Conful , & Préfet 

^^^* de Rome, compofa une Hiftoire des 

Empereurs , qu€ nous trouvons citée 
dans les Ecrivains de THifteire Au- 
gufte. Leurs citations , qui commen- 
cent à Trajan , & finiflènt à Alexan- 
dre , nous donnent lieu de pcnfer que 
Marius Maximus vivi^t fous ce der- 
nier Empereur , & n^ pas été audelà. 
Ce qu'ils en rapportent , m nous fait 
pas concevoir de lui une opinion (otx 
avantageuiè ; & Vopifcus l'un d'eux 
le traite nettement d'Ecrivain ver- 
beux , & qui a mêlé la Fable avec 
l'Hiftoire. Le goût qu'avoient pour 
lui , au rapport d'Ammien Marcellin , 
des hommes qui méprifant & détef- 
' tant toute doélrîne , ne lifoient que 
Juvenal & Marius Maximus , nous 
porte à croire qu'il avoit rempli fc^ 
ouvrages de détails obfcênes , & que 
tel étoit fon mérite auprès des con* 
lempteurs du bon &c du beau. 
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DioD efl un. Ecrivain d'une toute ^^*^* 
Butre importance , & nous lui avons 
trop d'obligation pour nous plaire à 
en dire du maL Nous loi devons ce 
que nous avons de mieux lié 8c de plui 
fuivi en Hiftoire depuis que Tacite 
tious manque : & ce feroit lui faire 
tort , que de le comparer avec les em- 
brouillés & confus Écrivains de FHif^ 
toire Augufie : mais il s'en faut de 
beaucoup qu'il n'égale les grands Hif» 
toriens* 

Il étoit de Niçée en Bithynie , ffls Tiiim. m^ 
d'Apromanus , qui fut Gouverneur en ^^^' *^' ^^^ 
differens tems de Cilicie & de Daima- 
tie. Il vint à Rome fous Commode , 
& il s'y diftkigua dans la plaidoirie.^ 
Après avoir pafle par toutes les digni- 
tés inférieures , il parvint au Confu-r 
lat , vraifemblablement fous Sévére*^ 
Alexandre le fit G>nful avec lui pour 
ta féconde fois , comme nous l'avons 
©bfervé. Dans l'intervalle de fes deux 
Confulats il exerça divers Gouverne- 
mens de Provinces. Ainfi par le rang 
qu il tenoit , 8t par les emplois qu'il 
a gérés , il étoit fans doute à portée 
d'écrire l'Hifloire de fon tems , s'il eût 
eu les talens qu'exigeoit cette entre- 
prife : c'eû-à-dire, unefage défiance 

F iiij 
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'128 Histoire ôEsEMPâEURSi? 
pour fe garder de la prévention , une 
critique faine pour dîfcuter cxade- 
ment les faits , & Télévation d'efprit 
& de fentinwns pour en juger. Mais il 
faut avouer que ces qualités brillent 
peu chez lui. Il fut un de ces génies 
aifés , qui font propres à écrire beau- 
coup , parce qu'ils n*ont pas l'idée du 
beau & de l'excellent , qui coûte tou* 
jours à remplir. ' 

. On peut juger du caraftére de foa 

txxii.'p. efprit par le compte qu'il rend lui-mê- 
*^*«f ' fh'e de l'occâfion quï le . détermina à 
écrire THiftoire. Il avoit compofé un 
petit ouvrage fur les fonges & les pré- 
iages qui avoient annoncé l'Empire à 
Sévère , & il envoya ce mélange de 

- flatterie & de fuperftition à Sévère lui- 
même , qui en fut très charmé , & en 
fit fés remercimens à l'Auteur par une 
lettre longue & polie. Dion reçut cet- 
te lettre fur le foir , & pendant la nuit 
fuivante il crut voir en fonge une Dl- 

- vinité oii un Génie , qui lui ordonnôit 
d'écrire l'Hiftoire. Il obéit, & il fit 
fon eflai par le régne de Commode ^ 
racontant ce qu'il avoit lui-même vu. 
Le premier fruit de fon travail hifto- 
rique ayant été bien reçu , le fuccès 

' l'encouragea , 8c il conçut le deflein de 
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faire un corps complet tfHiftoirc Ro- 
maine depuis l'arrivée d*Enée en Ita- 
lie jufqu'à fon tems. Il employa di)d 
ans à famalfer les matériaux d*un ft 
grand ouvrage , & douie à la compo-. 
fition. Cet efpace n'cô pas trop loftg , 
VH les diftraftions que lui donnoient 
fei emplois. Quand il étoit libre ^ il fe 
retiroit en Campanie, pour y vaquei? 
à fon ouvrage loin du tumulte des af- 
faires & de la ville. Il mena fon travail 
jufqu'à la huitième année du régne 
d'Alexandre, dû il fut Conful avec ce 
Prince , & obtint enfuite de lui la per- 
miffion d'aller finir tranquillement fes 
jours dans fà patrie. 

Son ouvrage étoît diftribué en qua* 
tre-vingts Livres. Mais les trentiei^a- 
tre premiers , & partie du trente- cm^ 
quiémé , font perdus : & ce qui nous' 
refte , commence aux fuites de la vic- 
toire remportée par Luculbs fur Mi- 
thridate&Tigfane réunis. Nous avons 
les vingt-cinq fuivans , fi ce n'cft quft 
les fix derniers de ces vingt- cinq, de- 
puis le cinquante-cinquième, qui cora-» 
mence à la mort de Drufgs beaufils 
^ d' Augufte ^'jufqu'aû foixantiéme , qui 
finit l'Empire de Claude , font vifî-» 
élément des abrégés «mais marchanjr 

F y 
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par or<ire , & faifant un , tour. Le§ 
yingt derniers Livres ont péri , à h 
réferve de ce que nous en a confer-** 
vé Xiphilin ^ neveu du Patriarche de 
Conftantinople de même nom ^ qui vi-^ 
voit au onzième fiécle , & qui a faic 
un âflfez bon Abrégé de Dion , diftri-r 
bué par Empereurs , depuis Pompée 
jufqu'à Alexandre Sévère. Nous avons^ 
encore quelques Extraits , tous mor- 
ceaux détachés , publiés en différens^ 
tems par Fulvius Uffinus , & par 
Journal des Henri de Valois. On tious annonçoiti 
^JuU. 175 1. il y a peu d anaees ies vipgt-&-un pre*^ 
miers Livrés de l'Hiiloire de Dion^' 
récemment découverts, reftitués, & 
mis en ordre* Mais cette prétendue dé- 
couverte > publiée à Naples en 1747.: 
lorfqu'eUe a été bien examinée & ap* 

réciée à (t jufte valeur , s'eft réduite 
une compilation des quatre premie- 
rs vies d'illuftres Rts^rnainsparPlutar-^ 
^ues I avec un extrak de Zoitare* Au 
fefte ce ne fomx: pn les commencemens^ 
de Dion qu'on doit r^rder comme 
les plus précieux. Nous fonuiies ^Stz: 
ridies fur ce cm appartient aiux pre-l 
ihiers tems de Rome» Mais qui feroit 
• aflëz heurtux pour retrouver les der-: 
mers Livres de cet Hiikffien ^^ fbrtout 
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depuis Vefpafien , rcmpiiroit un grand 
vuide , Se rendroit un grand fervice i 
la Littérature. 

On a reproche i Dion , & avec fon- 
dement , Ton injuftice contre les plus 
honnêtes gens de l'antiquité , Cicéron, 
Brutus , & Sënéque. Crédule & fu- 
perilitieux , il a rempli fon ouvrage de 
prodiges. Mais cette erreur lui eft plus 
pardonnable qu'à fon Âbbréviateur , 
^ui étoit Chrétien y & ijai ne l'a copié 
plus fidèlement en rien qu'en ces tor*- 
tes de puérilités. Les noaximes qu'il' 
kifére dans fon ouvrage , fans avoir 
^élévation & la force de celles des^ 
grands Ecrivains , font communément 
félidés , fenfées y judicieufes. llfe mon*< 
tra honnête homme , autant qu'il étoitr 
permis de l'être fans courir de trojph 
grands rifques. Son ftyle eft coulant : lai 
aarration a de la clarté & de la nette^ 
té. C'eft un Hiftorien très eftimable.- 
à tout prendre : & il Pbotius lui a fais: 
trop d'honneur enle comparant à Thu-» 
eydide , on ne peut du moins lui refa« 
fer la gl^re d'avoir été le meilleur/ 
Ecrivain de fon fié«ie. 

On trouvera daniM. Tillemont les «''f- ^^' 
noms des autres Littérax^urs qui ont 
écrit fous le régne d'Alexandre. 11$ 

Evj 
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132 HtSTôÏRfi 6ÉS ÈMPÏKKJRÎ.' 
ne peuvent intéreffer que les Savans 
deprofeffion. 
Mariagei Alexandre fut mariié , à ce que l'oa 
jfAiéxandrc. p^étçnd , plus d'une fois, MaiS' tout ce 
jque l'on debke fur fes mariages mîe 
paroît fort .obfeur & fort incertain , & 
je n'y trouve rien- de net , fmon ce que 
ZdmprUi AL^^PP^^^^ Lanapride ^ qu'il eut Rour 
*»• ' femme une Memmia , fille de Sulpi- 

cius homme Confulaire , & petite-fille 
de Catqlus. J'ai parlé des orages qui 
troublèrent la tranquillité d'Alexan- 
dre dans fon domeftique. Il n'y avoit 
Îas donné lieu par fa conduite. Ce 
rince aima beaucoup là chafteté , 8c 
l'Hiftoire ne lui Eeproche aucun défor- 
dre , de quelque efpéce que ce puifle 
être. Il ne paroît pas qu'il ait jamais^ 
tu. d'enfans. 
Ja foBiir II avoit une fbeur nommée Thée- 

c^%^^Max ^^^^ ' ^^'^^ ^^^ ^ penfée de marier au 
jui! 3. * fils cie Maximin , par lequel il fut tué* 
Ce qui l'en empêcha ^ lut la crainte 
qu'une jeune Princeflfe , élevée dans, 
toute. la politeffe des Grecs, ne pût 
^as fupporter les mœurs barbares de 
M beaupérct 



pa< 
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«cfe. »;Sî. ^ ^ «cL «cSp. «^ «iSf. «4^ if 

LIVRE VINGT-CINQUIÈME. 



CASTES DES REGNES 

DE MAXIMIN,* 

DES DEUX GORDIENS^ 

Et DE MAXIME ET BALBIN. 



...Se VER US. ^"v'^' »**•' 

QUINTIANU?. I>*JC.z„. 



Maximiii élu Empereur par Tarmée, 
demande & obtient la confirmatioi> 
du Sénat. 

11 fait fon fils Céfar. 

Il éloigne tous les amis d'Aléxan»» 
dre. Il exerce beaucoup de cruautés* 
fur la maifon de ce Prince , dans la- 
quelle il y avoit un grand nombre de 
Chrétiens. 

If perfécute fe Chriftîanifme^ Egli- 
fes abattues. Première mention certai- 

* Tunii ctstroh régnes 9 farce ju'i/^ fiât mi^. 
If 9 l'un àtittt l'autre^ 
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acréc exprelTe des Eglifes des Chré^ 
tiens, 

Confpiration , ou réelle du fuppo- 
§ée , de Magnus. Quatre mille per— 
fonnes mifes à mort à cette occafion. 

Confpiration des Ofrhoéniens. T*. 
Quartinus Empereur, de fix jours. Sa. 
ttiiort arrête Je projet de révolte. 

Maximin pafle le Rhin , & livre aux. 
Germains plufieurs combats , dansleC- 
xjuela il fut toujours victorieux. 

Ai^*.R•^87^ C. JULIUS VeRUS MaxIMINUS^ 

i>cj.Oz36. AvGVsrvs. 

........ AFRICANUy. 

Exploits de Maximin vers Je Da- 
mibe. 

Il paife l'Hiver à Sirmium, & delà 
aomme d'un centre il étend fur toutes- 
les Provinces de TEmpirefes cruautés, 
& fes rapines. 

Haine & déteflation univer&lle con- 
tre lui. Ori k regarde comme un Pha- 
laris , jtt^Bufiris , un Cyclôpe-. 

Am. r. 9««. ....... P E R p E TU us;" 

*^^'^-^"^^-' .CORNELIANUS,; 

Vers le nûlieujiu mois de Mai TA-r 
f rique fe révolte , & nomme Empe- 
reurs lês deux Gordiens , père & fils^ 
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3ont Vun étoît Proconful de la Provin- 
ce y & Taucre Lieutenant générai fous 
ion père. 

Ils font reconnu» par le Sénat , 8c 
les iVIaximîns déclarés ennemis pu-^ 
blics. Prefque tout TEmpire acquief-r 
ce au décret du Sénat. 

Fureur de Maximin. Son armée in*^ 
difpofée elle-même contre fcs cruau- 
tés , ne le féconde que froidement^ 

Capélien Gouverneur de Niimidie y 
que Gordien voulut deftituer , mar- 
che contre Canhage avec une armée». 
Contât oh Gordien le jeune efl tué. 
Le père s^étrangie lui-même. Cette 
cataftrophe des Gordiens doit être ar- 
rivée à la fin de Juin , ou dans les pre-^ 
miers jours de Juillet. - 

Le neuf Juillet le Sénat élit pour 
Empereurs en leur place Maxime y &. 
Balbin , mii forcés par le peuple s'al^ 
fecient- Gordien III. ibus le nom de 
Céfar. Gordien III. étoit alors on en* 
fent de douBEfe ans , fils, ou plus vrai- 
6nd>iabkmffi);t neveu de Gordien le 
jeune. ^ 

Grands, préparatifs , & fages mefu- 
res prifes par les Empereurs & par le 
Sénat pour empêcher Tentrée de Ma- 
ximin en Italie. Maxime part pour la 
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'i^6 Faites des réc^neS 
guerre , & fe rend à Ra ventre. 

Horrible fédition dans Rome entre 
le peuple & les Prétoriens. Combats^ 
Une grande partie de la ville eft bru- 
\ lée, 

Dej^G.»!»* Annius Pius ou Uti>iu$; 

• é... .. .PONTIANUS. 

Maximin fe met en marche avec 
fon armée. Aquiléçdui ferme, fes por- 
tes. Siège de cette place , qui fait une 
vigoureufe défenfe. 

Maximin & fori fils font tués pai? 
leurs foldats , vers la fiir du mois de 
Mars. 

Leur mort rétablit la paix. Maxî*» 
nie vient de Ravenne à Aquilée. Il 
fépare Tarmée de Maximin , & çn ren^ 
voie les troupes dans leurs dJffFérente^ 
Provinces. Il retourne triomphant à 
Rome. 

Sage Gouvernement des deux Em-y 
pereurs. 

Jaloufie fecréte entre eux* 

Ils font maflacrés vcm le quinze 
Juillet par les Prétoriens, 
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SOMMAIRB. J^'f 

M A X I M I N^ 

Maximin efi proclamé Empereur pat 
toute V Armée. Il eji reconnu par 
le Sénat. Il donne àfonfiU le nom 
de Céfar. Il hait tout ce qui eji 
grand dans VEtat. Il éloigne de lui 
tous les amis d'Alexandre. Sa 
cruauté fe déploie à Voccafion £une 
confpiration qu'il prétendit at^oir 
été tramée contre lui Confpiration 
des Ofrhoéniens. Us proclament Em^ 
pereur T. Quartinus , qui efi tué au 
bout de Jîx jours. Maximin pont 
la guerre en Germanie , Gr yfigna' 
le fa bravoure. Il vante beaucoup 
fes exploits. Il exerce les plus odieu^ 
fes vexations fur les Grands b'fur 
les peuples. Révolte en Afrique. 
Vlntendant efi tué. Les Auteurs de 
fa mortfe déterrtiinent à faire Gor- 
dien Empereur. Qui étoit Gordien. 
. CaraBére defon fiU , qui étoit en 

, même tems fon lAeutenant général. 
^Ilsfont tous deux proclamés &* re- 
connus Empereurs en Afrique. 11$ 
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158 SOMM AIR H. 

font aujji reconnus à Rome ^ & Tes 
Maximïns déclarés ennemis pu- 
blics^ 

Maxîmin cft \/[ A X iM I N" recucUlit fafls beau- 

î^^utVraS^e» crime , qui dabord demeura caché. 

HtrQd. UVL On igncrrbit la part qu'il avoit eue aU' 
meurtre d'Alexandre. Ainfi non feu- 
lement les nouvelles levées qu'il com- 
mandoit,& qui lui ëtoient extrêmement 
âffe<aionnées , le proclamèrent Auguf- 
te 4 mais bientôt après les autres trou- 

Ses follicitée^ par l'exemple, forcées: 
e fc donner un chef à l'entrée d une 
campagne quipouveit être périlleufe, 
d'ailleurs n'étant point retenues par 
l'horreur d'un crime dont elles n'a-- 
voient point dé connoiflTance , joigni- 
rent leur fufFrage à celui de leurs ca- 
marades : & Maximin fut reconnu & 
falué -Empereur par toute l'armée. 

Il afFeàa dans les coitimencemens^ 
d'accorder des refpefls à la mémoire 
d'Alexandre , auquel fut conftruit , 
comme je l'ai dit , un cénotaphe dans 
les Gaules , & dont les cendres por- 
tées à Rome , y reçurent les plus 
3.4 cft recon- grahds honueurs. Maximin éctivit aufll 

mv pat le ScV *-' ^ / 1 1 \ 

Bau au Sénat pour demander à cette pr&:^ 
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Maxim IN, Lit. XXV. 15^ 

mîére Compagnie de la République 

la confirmation de fon éledtion par 

les foldats j & il Tobtint , parce que la 

crainte de fes armes , & llmpoffibilité junL ina^ 

de faire un autre choix , ne permet* 

toîent pas de lui refufer fa demande. 

Il avoit un fils , qui pouvoit alors J^ti^tU 
être âgé de dix-huit ans , le plus beau tre de céfar. 
jeune homme qu'il y eût dans tout J^^•,*f^'3'^• 
y£mpire > bien élevé , inftruit dans les 
Lettres Grecques & Latines , & qui 
ctoit déjà fur la route de la fortune & 
de la grandeur , puifqu'Âléxandre 
avoit eu la penfée de lui dontier fa 
fiseur en mariage , & qu'au défaut de 
cette alliance , qui apparemment n'a- 
voit pas été du goft de Mamaea , le 
jeune Maximin devoit en contrafter 
une autre pefque auffi brillante , avec 
Junia Fadilla, arriére-petite-fille d' An- 
tonîn. Son père ne le vit pas plutôt Auu Via. 
Empereur , qu'il l'approcha du rang 
fuprême , en lui contiérant les titres de 
Céfar & de Prince de la jcunefTe. 

Le caraftére propre de Maximin iihvttout 
étoit , comme nous l'avons vu, la fc*- ^^ "^f/^ 

. / o • / . / . R'^antf dans 

rocite : oc ce vice etoif augmenté en rttar* 
lui par la confidération de la baflêffe ^'^tilt!^ 
de (a naiflance , qui lui donnoit lieu de xm.9S 
k criwe méptifé. Ainfi ennemi déci-- 
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t^p Histoire dès Empereur*. 

dé de tout ce qui étoit grand dan^ 

l'Etat , il ne tarda pars à manifetter 

ïl éloigne ae cette odieufe façôfi de penfer. Le reC- 

^â\lTAul pe<a qu'il témoignoit à Textérieur 

xindrc. pour la mémoire d'Alexandre ne Tem-* 

fêçha pas d^écarter de la Cour & de 
armée tous les amis de ce jeune & 
aimable Prince , & tous ceux qui fof- 
moient fon ConfeiL II renvoya les uns 
à Rome , il difperfa les autres en dif- 
férentes contrées fous prétexte d'em- * ^ 
plois qu'il leur donnoit. Ces hommes? 
vénérables lui faifoient ombrage. Il 
étoit curieux de paroître feul, &'il 
vouloir, libre de tous les égards qu'at- 
tirent néceflairemerit la naifTance & le 
mérite, faire de #)n camp une cita- 
delle de tyrannie , d'oiVil pût fans au- 
cun empêchement répandre partout la 
^ terreur. Les officiers qui compofoient 
la maifon d'Alexandre furent encore 
moins ménagés , & traités plus ngovr' 
reufement que fes amis. Maximin , qui 
ne doutoit pas qu'ils ne le déteftaflent^ 
comme le meurtrier de leur maître , 
l^ur rendit haine pour haine ; & non 
feulement il les cafla tous , mais il en 
E*/. Hifi' fit mourir plufieurSé II v avoit entre 
ttiLyUiu ç^^ ^^ grand nombre de Chrétiens, 
^ la haine (ju'il leur portoic s'étendit 
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M A X X M ï N , Liv. XXV, 14! 
fur leuT Religion , contre laquelle il 
fufcita une perfécution , que l'on 
compte pour la fixiéme. J'en dirai uii 
mot ailleurs. 

Une confpiration , qui -fe trama Sa cruauté 
contre Maximin-, ou qu'il Tuppofa; roccanor ^ 
lui préfentaToccafion, ou le prétexte , <!'""« confpi— 
de déployer toute fa cruauté. Magnus, "réteîid?" 'a- 
per&nna^e Confulaire & d'une illu& voir été tra- 

* ,fr r r/ j> • «^ee contre 

tre naiflance , rut accule d avoir cor- lui. • 

rompu la ^délité de plufieurs foldats ^^^°'^* ^ 
& Centurions pour tuer Maximin , & lof * 
fe faire Empereur : & voici le plan 
qu'on lui imputa d'avoir dreffé pour 
parvenir à cette fin, • . ^ 

Maximin , fe préparant à aller atta^ 
querles Germains dans leur pays, 
avoit jette. un pont fur le Rhin. Il ai- 
^oit là guerre par inclination : & de 
plus il croyoit être intéreffé , pour l'af- 
îermiflement de fa puiffance , à véri- 
fier par des viftoires la haute réputa- 
tion qu'il s'étoit faite darts les armes , 
& qui lui avoit valu l'Empire. Il re- 
proçhoit à Alexandre , quoique fanff 
îbndement , d'avoir agi rnoîlement 
contre les Barbares : & c'étoit pour 
4ui un nouveau motif de montrer de la 
vivacité & de la vigueur. Ainfi tout 
pccupé de fon expédition procliaifie ^ 
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Ï42 HistoîrbdesEmçemurs. 
il exerçoit fans ceffe fes troupes , il les 
tenoit perpétuellement en haleine , lui- 
même toujours fous les armes , & ani* 
mant les foldats par fes difcours & par 
fes exemples. life comportoit Empe- 
reur, comme ilavoitfait Centurion & 
JTriban, 

<;e mouvement , qui occupoit & 
agiroit tous les elprits , avoir paru , 
difoit-on , une occafîoh favorable aux 
confpirateurs. Ceux qui gardoient le 
pont étoient gagnés ; & , lorfque Ma- 
ximin feroit patte , ils dévoient rom- 
pre le .pont , pour lui couper la com- 
munication avec fon armée. Ainfi Ma^ 
ximin en pays ennemi auroit été livré 
à la merci des conjurés , qui fe fèroient 
empreffés de pafler avec lui. 

Que ce plan ait été réel ou fuppofi^ 
c'eft fur i^noi Ton ne peut rien dire de 
certain , parce qu'il ne fut ùàt aucune 
information en régie , aucune procès 
dure : rien ne fut examiné. Mais Ma* 
ximin tint le fait pour vrai , & pour 
prouvé : & en conféquence il n'eft 
point de- cruauté qu'il n'exerçât fur 
tous ceux qu'il voulut regarder corn*- 
me fufpeâs. On prétend qu'il en cou^ 
ta la vie à plus de quatre mille perfon- 
|ïes. , qu'il fit mourir par toutes fortes 
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M A XI MIN, Liv. XXV. 143 
îfle fupplices , les plus cruels qu'il pût C^îf • •• ^ 
imaginen Le3 uns furent mis en croix, 
les autres enfermés dans le ventre d'à- * 
îùmaux* fraîchement tués. * Plufieurs 
ctoient expofés aux bêtes , quelques- 
uns mouFoient ibus le bâton : & ceb 
indïftindlement , fans égard pour la 
dignité ni pour la condition. Les no^ 
blés étoient ceux qu'il haïflbit le plus. 
Il les extermina tous , & n'en fouffrit 
aucun auprès de lui, voulant régner 
en Spartacus , qui ne commandoit qu'à 
des efclaves. 

Ayant une fois lâché la bri^ie à 
fà cruauté , il n'y mit plus aucu- 
ne borne. Toujours plein de l'idée , 
que l'obicurité de fon origine l'expo- 
foit au mépris , il voulut en faire dif- 
paroître les preuves en tuant ceux qui 
en avoient une particulière connoit- 
fance. Il tua même des amis , qui lorf^ 
qu'il étoit dans le befoinJui avoient 
donné par commifération des fecours , 
dont le fouvenir étoit pour cette ame 
abominable un reproche de fà baffefle. 

C'eft donc avecraifon qu'il fut uni- 
verfellement haï , que l'on cherchoit 
dans les monftres de l'antiquité fabu- 
leufe des noms qui lui convinflent, 
qu'on le traitoit de Cyclope , de Bu- 
firls ,.de Phalaris. Il ne pouvoit igno-! 
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144' Histoire des Empereurs. 
rer cette horreur que Ton av.oit de iuî i 
, . mais il n'en t^enoit aucun compte , per- 
fuadé dç cette afFreufe maxime, Qu'un 
Prince ne peut fe maintenir que par la 
cruauté. Avçuglé par une brutale con- 
fiance en fes forcés , il fembloit qu'il 
crût être fait pour tuer les autres , fans 
pouvoir jamais être tué lui-même. . 

Le contraire lui fut pourtant dit en 
face à un fpedacle , dans une langue 
qu'il n'entendoit pas. Un Comédien 
prononça des vers Grecs dont le fens 
çft : a a Celui qui ne peut pas être tué 
» par un feul , peut l'être par plufieurj 
» réunis. L'éléphant eft un grand ani- 
» mal , & on vient à bout de le tuer : 
a? le lion & le tigre font fiçrs & coiir 
3» rageux , & on les tue. Craignez la 
V réunion de plufieurs , fi un feul ne 
3? peut pas vous faire craindre ». Ma- 
ximin , qui n'entendoit^ pjas le Grec , 
mais qui vit apparemment un mouve- 
ment dans l'alfemblée , demanda à fes 
yoifins ce que fignifioient les vers que 

a Ces vers Qrecs nçus 1 lin ainji tniuiti en ta- 
font donnés par Capito- I tin. ^ ' ' '^ 

^ £c qui ab iino non poteft occidl , à multis Ofit 
ciditur. 
Elephas grandis eft , & occiditi;r. 
Léo fortis eft , & occidirur. 
Tigris fortjs eft , ôc occid.itur^ 
|Cave mukos , û fînguios non times. 
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M À X I M t N , Liv. XXV, î4jf 

Yenoit de l'éditer le Comédien. On lui 
répondit toute autre chofe que la vé- 
rité ,&. il, s'en cxjntenta, 
t ' Avant quli- paflar le Rhin , une Côiifpîratîoïc 
confokation , fiirfe téalité de laquelle nirâtJh prl" 
PHiftdkt se jeltd aucun doute , le mit cUmcnt Em- 
chdangéf. Elle àvoit pourçrincipe/Quaninut, 
ftori raniftitîèn d'un particulier, maîs'g"»^^~^«» 
le mécontentement d*un corps. Lesjouw. ^ 
Ofrhoéniens amenés par Alexandre en ^ Her9i.tf 
Gaule kft aVolènt été feitrémement at- lu^Trebdù 
tadiés V& Wltnyftéfé du . meurtre; de '^'^ ^J^**- i*^ 
^e Prince , qui lië'poUvoit pai demeu- 
ifet* lohgtèms'^càchéîj comiiiençant à 
t'éctâifcir , ils conçurent une haine 
très violente' contre Maximin. Pour 
fetisfaire leur vengeance , il^ fe cher- 
chéifeht uri Êhëf, 8c .ils jettéreiit les 
yëttitt firif T* Quâirtinus , homme Con- 
fâfeiireL ami d*Aléxandre , & que par 
<j^e raît<in»Makimîn avoit deftitué dé' 
fon em^ploî. Ce SénateiM: fage & mô-; 
déré' voulut fe refufer à leurs offres : 
mais ik lui firent violence , & malgré 
liii ^ le revêtirent delà pourpre , Se 
âoé autréfs marques de la dignité Im-' 
pâ-iâle j^ ornemens funcftes , qui n'eu- 
rent d'autre- effet que d'attirer une 
mort prompte à celui que l'on en dé- 
iporoit. Car au bout de fix jours, un 
Terne X^ g 
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14^ HlSTOlR»TOsEiy?HR8UJ^ 

»mi pi^ffide , q\ii a voit «ifift,^ açprè?^ 
de lui pour le djéterminer à ^cquiefca^ 
au dçfir (}çs foidats. ^.L'attaqu^ pendanç 
^u*U dprinoit':j &c le.,.tua, Ç«traîtrç, 
qui'fé iiomo^ôit .M?fci^domu3^ compn 

. ^ toit fur dç:gpindçs.r^comp§j^s del2| 
part de Mwflpin,^.à gui ii p^j^t^la i^ 
te è? Qu?irtiiuj$. J^Iaxiiçin- fut cli^rm^ 
d'être diîliyrç 4'ui\ e^^flCHii. Mais fai- 
^nt réfléitioii que Macédoniuâ étpiç 
coupabliç ei)yers4ui ^ pour avçif excji-r 
' t4$ç/9ïPÇnïd;lsi r^M 
mçps.^'Çi'^^ çfoyaiçt ;paçippuT 

\Bpir fe fîçra^lubquj avpit vio]^ Im 
droU3 ips pl^ i^ni^ çnver^ ^n^ini ^ 
au. lieu de le. payera fpn iiçryiçe il lui 
fit fubir la juÛe peine de fpn crime, 
& par ifa^^prt.iKvenige^ i^uartinuijt' 
Cet infoituti^ Empejceurj i^ fîx jpuçs- 
Hvbît pour feœmp Ç^\]fvfpi^^y'Âl]j(^^ 

I trè fang d^s PUÎon^.,; d^tnl!îjife« 
nous îi çonfcryé le nom ayet 'élpge. 
On loue fbtiauttér^.veKtu*^ Aptes qù'elr 
!ç eut perdu Quartinugj elle.îié vouluft 
point prencfre d'autr^|ppftx;^/aco<hi 
cuite if foutmt de naaniére,. qu-ellç \\xi\ 
içérita -le refped pendant te, yi^ & 
içrès i^ mort. Vivante , elle fut nwfe 
au rani; des Prêtreffes, & après fa 
mort gn lui érigea, 4ans le temple dç. 
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MaxiibiiNjLiv, XXV. i^ 

Vénus une ftatue, qui partageoit avec 
celle de la PéeCe le culte & Içs hon* 
lieurs divine. 

Il n*eft pas poflîble que rardeurd^ Mtximî<ip«f(v 
Maximin pour la guerre n^ait été re- ^^^^"^['''2 
fardée par les dangers domeftiques , & v %a3ie f» 
par les précautions cruelles qu'il prit '^°'i'/;^ 
pour fa fureté. Néantmoins ces délais Ca^u, m;u 
ne furent pas longs , & dans les pre- ^^* *^ **» 
fniers mois qui fuivirènt fon élévatioii 
à iŒmpire , il pafla le Rhitl , & entr^ 
en Germanie. Son armée étoit nonjn» 
, bfeufe & florii&nte. Alé3f:andre avoiç 
affemblé de très grandes forces | £( 
JVlaximin les augmenta encore. 

Les Germains n'étoient pa$ en état: 
de tenir la campagne contre une fi ré* 
doutablç invafion. Ils abandonnèrent 
tout le pays découvert , & fe retiré* 
rent dans leurs forê;s & derrière leurs 
niarais , qui leur fbùrniffoient des dés', 
fenfes naturelles. Maximin* ravage«i 
tout le pays abandonné , laiffant au:ic 
fbldats le butin ^ qui ne çonfiftoit guçf 
fes qu'en bcftiaux. Il bruloit les bourgf 
& les villages , dont les maifons rré^ 
pient que de bois , par^e quelçs Ger^j 
plains connoiflbient peu Tuf^ge fpît dç 
}a pierre foit de la brique. 

ïl arriva ainfi aux ennemis » & U 
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k4^ HKTOIRi! BES EmTEREWRS:,^ 
leur livra plufieurs combats , dans leÇt 
quels , malgré le défavantage des lieux, 
51 eut toujours la fupériorité. Les ar^ 
fcres des forêts où felivroientcescom- 
i)ats , arrêtoient & rendoient inutiles 
une grande partie des traits des Ro- 
mains. Souvent ils rencontroient des 
marais , qu'il leur falloir traverfer fans 
les connoître : au lieu que les Ger- 
mains en connoiflbient les gués com- 
me les routes de leurs bois ; & d'ail- 
leurs exercés à nager dès Tenfance, ils 
n'étoient point embarraffés lorfque le 
pied leur manquoit. L'Hiftoire remar- 
que fînguliérementune aâion très vi- 
^e , dans laquelle Maximin * , plus fpl- 
dat que Capitaine , & penfant en bar- . 
ibare fur la bravoure perfonnelle , qu'il 
regardoit comme la première qualité 
<d'un Général ^ s'expo4 fans nul méfia-, 
-gement. 

Les .Germains battus à la tête d'un 
marais , fe jettérent dedans pour échap- 
per aux vainqueurs. Les Romains 
4çraignant de s'y engager pour les 
pounuivre , Maximin y entra le pre- 
îiiier , (juoique fon cheval eût de Teaa 

a Habebat hoc barbaries | fuâ femper mi debere« 
temeritatis , ut putarec 1 Captr. Hlaxim, lu 
Imperatoreis manu etiam * ^ ' 
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^fou'au poitrail , & il t^a de fa main^ 
guelquesuns des Barbares qui tour-s 
noient tête pour lui réfifter. Ses fol- 
dats eurent honte d^abandonner leuc' 
Empereur , qui leur donnoit exemple: 
d'un courage fi déterminé. Ils lefiiivi- 
rent en foule :& les ennemis, quife 
voyoient pourfui vis dans leur retraite,i 
s'étant mis en defenfe, il fe. livra aa 
milieu des eaux un nouveau combat.; 
Il fut longtems difputi : les Romains; 
y perdirent beaucoup de monde : mais; 
enfin l'avantage .leur refla , & Farmée: 
des Germains périt prefque entière.* 
Le marais fut rempli de corps morts , 
& les eaux teintes de fâng. 

Maximîa fe fit grand honneur de^ 
cette viâoire. Il ne fe contenta pas- 
d'en envoyer la relation à* Rome. lE 
fit peindre Taftion ,.& il voulut que le? 
tableau qui la.repréfentoit fut expofé 
dans le lieu le plus éminent du Sénat i,- 
afin que fa gloire* frappât les yeux de 
ceux dont il favoit bien qu'il n'étoit 

i)as aimé.- Son ordre fut exécuté : mais: 
e tableau ne refta pas longtems en 
place: il fut enlevé & détruit avec 1er 
autres mojiumens Honorables pour Ma- 
ximin , dès que le Sénat fut entré en^ 

gyieirt contre ce Prince. 

■ " y^ ••• 
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IX^O HtSTOIRE ©ES EniPïRllTRf; 

Il y eut encore plufieuifs autre* 
fcombats entre lui & les Germains, & 
H y fit toujours briller fa valeur. Cet- 
te guerre paroît Tavoir occupé pcn-* 
dant Pannée de J. C. 23^* & la fui- 
Tiîîem.Maa. vante. 11 prit en conféquence • lui & 
ion nls , le titre de Germanique. 11 
feut auflî qu'il ait remporté quelques 
avantages fur les Sarmates & fur le» 
Baces , puifqu'on lui donne fiirfes mé- 
dailles les furnoms de Sarmatique & 
de Dacique. Son plan étoit de fubjùn 
guer toutes ces nations Barbares , & 
d'étendre la domination Romaine juf^ 
qu'à la mer du Septentrion, 
llvânfeteau- Il fit beàucoup valoir ces exploits i 
pîoftsf" '''' ^ vbici de quel flyle il en écrivit au 
CMpit. 12» 4»' Sénat. « Nous avons fyt , Meffieur^ , 
j' - à* plus que nous nç pouyons dire. Nous 

» avons ravagé une étendue de pays 
3» de quatre cents milles , brûlant les 
» vilhges , enlevant les beftiaux , env- 
» menant des troupes de prifonniers , 
9 taillant en pièces tous ceux qui nous 
» ont fait réfiftance. Nous avons vain- 
» eu les ennemis malgré mille obfta- 
^ » clés : & fi des marais impénétra* 

ip blés ne nous enflent arrêtes , nous 
iç les aurions pourfuivis jufques dans 
?i. les forêts qui leur ont fervi de re-y 
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âr traite ». Dans une autre lettre i 
adreffée pardllement au Sénat , il en- 
chériffoit etkùrt fur ces fanfaronna- 
des. « Meflîeurs ^ difoijc-il , en un tçmr 
» fort court f ai fait plus d< gueri'eà , 
of livré plus de batailles , (Ju^àucun des 
» anciens. Le butin que j'ai «amené iiir 
» les terres Romaines , a piaflté nos ef- 
aspérancef. Nouy manquons d'efpaceî 
j"f pour logper nos prifonniers ». 

M^s quand les viéteifçs de Maxî- '| *'*'?« J5* 
lïiîn fur les Barbares autoiétlt été âuffi véwtieMi-ur 
éclatantes que les termes datts lefqueïs fuî^","**^^ 
il en pafloit étoient faflueux , elles ûe pïés. ^* T*^**' 
confoloîent pas les Romains des maux c^^{\^ 
que fa tyrannie leur faifdit fejuffrir. 
Après la campagne de Pan^ijd. il 
pàflà Pbiver i Sïrmium en Panii<»îie , 
& 41 n^y fut ioceupé" que de rapirfes & 
tfexàftions accompagnées des plus 
grandes cruautés. Noti feulement il 
donnoit toute liberté atix délateurs, 
maià il les ihvitoït i tmiYmenter les ci:-, 
toyens par. des rechefches odieufes, 
Fàufletés évidentes , cafomfties grof^ 
.flérft, tout étoit écouté. Sous pré- 
texte de pourfuïvre les droits dû F ifc, 
on remuoîtdes aiflEkires oubliées depuïs\ 
cent ans. Quiconque fe vôyoit âppef-; 
lé en jugement ,' devt)ir's'attetidfe à" 

Giiij 
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une condamnation infaijlibtle t ,heu-5> 
reux , s'il en étoit quitte pour la con?*. 
fifcation de Tes biens. Ces injuilices (e 
renouvelloienît chaque jour :: & Fou 
avoit fans ceffe fous les yeux des hom- 
mes .très riches la veille , & le lende* 
maiîi réduits à mendier. Bien loin que 
rage & les dignités fuflent des faa-^ 
vegardes refpeâées , c'étoit précifé* 
ment aux Grands de l'Etat que Maxi-^ 
min en vouloir. Des Généraux ^*ar- 
mées, des Gouverneurs de Provinces j^, 
après avoir été Confuls , & décoré» 
des ornemens du triomphe , étoient. 
enlevés fubitement fur le plus, léger 
prétexte. On les enfermoit dansdest, 
chaifes depofte feulsôc lans donûefti- 
quesj^ comme des. prifonni^s d'État :i 
on les faifoit marcher nuit & jour : & 
on les amenoit aihlî des extrémités de 
l'Orient , de l'Occident , & du Midi,, 
en Pannonie , où vexés & outragés iU. 
lùbiflbient enfiala condamnation à W 
mort ou à l'éxiL 

Ces vexations exercées fur des çar^ 
tîeuliers excitoîent contre Maxiuiin 
des haines particulière!. Les peuples,. 
a0êz communément indifférens pour 
les Grands & les riches , fouvent me* 
m envkux de leur éclat & de kuç 
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opulence , étoient moins touchés des- 
dilgraces qu'ils leur voyoient arriver* 
Mais l'avidité de Maximin, à qui rien 
ce fuififoit , donna bientôt lieu aux 
villes & aux peuples de joind e leurs 
reffentimens à ceux des particuliers. Il 
s'empara des fonds publics , deftinés 
dans les villes , foit à foire des provi- 
fions de vivres , foit à être diftribués 
aux habitans , foit à fournir aux dé- 
penfes des jeux & des fêtes. Les orne»- 
mens des temples , les ftatues des 
Dieux , les monumens des Héros , rien 
ne fut épargné : toute matière d'or Ôc 
d'argent étoit convertie en monnoie* 
Ges * pillages , qui faifoient éprouver 
aux villes en pleine paix les calamités > 
d'une guerre malheureufe , irritèrent 
infiniment les peuples : il y eut des: 
mouvemens dé révolte en plufieurs' 
lieux : on difbit tout publiquement 
qu'il valoit mieux mourir, que de voir 
la patrie dépouillée de tout ce qui en ^ 
faifoit la-glpire & la fplendeur. . 

Maximin jaiéprifoit ce mécontente- 
ment univerfel. II déclaroit que tout 
ce qu'il faifoit , avoit pour btk' d'en-» 
richîr fes foldats ; & il croyoit , çom^ 
mequelquesuns dé fés prédécefleurs , 
gue pourvu qu'il eût l'aiFeélion des > 

Gy. 
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. troupes , il pouvoit compter pour rierf 
& outrager impunément tous les au- 
tres Ordres de l'Etat. Il fe trompoit 
doublement. L'événement lui fit voir 
combien la haine des peuples eft re- 
doutable aux mauvais Princes : & il 
ne gagna pas même l'amitié des foU 
;f dats. Ils étoient fatigués des repro- 

. ches de leurs parens & de leurs amis , 

gui fouffroient à caufe d'eux : & fenfî- 
les à leurs plaintes , ils partageoient 
leur indignation contre des violences 
dont néantmoiîis ils recueilloient le 
fruit. Leurs murmures éclatèrent , & 
furent réprimés par desf cruautés , fui-*; 
vant la pratique de Maximin. 
KévàUeen Tout l'Univers gémiflbit fous une 
^allm'eft'' ^^ violente tvrannie, & n'âttendoit que 
luéj- l'occafion aen fecouer le joug infup- 

Capit^ M%. portable. Quand les efprits font ainfî 
14. (:f Cord. difpofés , la moindre étincelle peut 
^* produire tout d'un coup un grand in^- 

cendie : & c'eft ce qui arriva. Un mour 
vement de quelques villes d'Afrique 
mécontentes de la dureté d'un Inten- 
dant , fut le premier principe d'une 
fuite d'événemens qui enlevèrent en 
très peu de tems à Maximin l*Empirç 
& la vie. 
Ce Prince avQÎt foin 4é mettre ett 
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i)lace des hotnmes auffi féroces que luî^ 
qtii ne connuffent nijuftice rii modé- 
ration , & qui n'euflfenr d'autre objiet 
que de faire paffer dans le Fifç împér 
tial toutes les richeffes des Provinces* 
L'Intendant d'Aèiqae , qui étbit de 
ce caraftére , & dui feyoit par quelles 
voies on faifoit fa cour à Maximiri, 
,ii'épargnoit ni les confifcatioiis, ni les 
rapines de toute efpéce , & fon tribu- ' 
nai étoit un brijçartdage public. Quel- 
ques jeunes gens des.meiileur€S& des 
plus riches familles du pays ayant été* 
condamnés par cet Intendant à des' 
amendes qui tfalloient à rien moins 

3u'à les dépouiller de tous leurs biens,, 
emandérem & obtînreiit un délai de 
trois jours. Ils en profitèrent pour 
ameuter -tous^ ceux de leur connoiflàn- 
tfe qui avôient foufFert de femblables- 
injuftices, & ils les engagèrent à fe li- 
guer avec eux pour auaffiner lé juge 
iftique , auteur de leurs maux. Le deC-. 
fein étant une fois pris , pour Téxécu- ' 
ter avec fureté ,'ils fc firent accompa- \ 
gner de tout ce qu'ils avoient d'efela- 
yês occupés à là culture des terres , à 
qui ils ordonnèrent de. prendre fous 
leurs habits , des bâtons , des haches , 
^ k$ autres inftrumens du labour pror 

Gv] 
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près à être convertis en armes. Ces eCf 
claves fe mêlèrent parmi la foule dJ 
peuple qui fè raiTembloit dans la.place 
autour du Tribunal de l'Intendant : & 
ils étoient avertis de fixer leur^ regarda 
(ur leurs maîtres , de demeurer tran;^ 
quilles, quelque chofe qu'ils leur viflent^ 
entreprendre, mais s'ils les voy oient 
âflaillis .par- les fbldats qui enviroïk- 
noient le Magiftrat , de tirer leurs arr 
BQes' rufiiques , & de s'en fërvïr pour 
écarter d'eux le dangen Le projet 
xéuffit. Les chefs de la conrpiratioa 
approchèrent fans difficulté de "l'Inten- 
dant , fous prétexta de lui parler da 
payement de leurs amendes. Ils fe jet- 
térent fur lui ,,& le tuèrent fur la pla- 
ce : & lorique les foldats voulurent, 
venger fa mort fur les mci'-îriers , les 

Eayfens parurent avec leurs bâtons, 
lurs fourches ^ leurs haclies , & conaL- 
mê ils étoient en beauconp pltis grand 
nombre que les foldat;s de la garde , ils 
les mirent aifément en fuite. Nos Au" 
teurs ne nomment point la ville oi. 
cette fcêne fanglante fe paifa. Les cir- 
cbnftances inclinent à conjedurer que 
ce fut à Adrumet. Les habitans furent 
charmés d'être délivrés d'un Intendant 
qui les tourmetitoit j^ & dès qu'ils ne. 
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virent plus rien.à craindre , ik fe dé^ 
clarérents^pour les confpira.teurs, • It 
lemble que ce qu'il y avoir de troupesb 
dans la ville ait été . entraîné par ce: 
concert univerfeU. 

Mais il s'agifloit de prévenir là ven^-^J-** ^nf"^ 
geance de Maximin , & les chefs dedérerminent^ 
FentreprHe comprirent qu'ils ne ppu-^^^^^^'^****' 
voient éviter de périr s'ils ne faifoient, ^ 
un Elmpercur^ L'bccafion étoit favo-^- 
Kible. Toute la terre déteftoit Maxi- 
min :& r Afrique avoitaduclleroent. 
pour Eroconful un homme vénérable 
par fon âge , recommandable par fa. 
naiflànce , par fon^ mérite , par les di^ 
gnités qu'il avoit poiTédées, généra?- 
îement eftimé , &. pour l'élévation du-^ 
quel il paroiflbit aifil de réunir. touSr 
les fuftages. G'étoit Gordien , qu'il 
faut maintenant faire çonnoître auLec^ 
teun 

GorSienfJtf.AntoniusGordianuSy*^^} ^^^ 
defcendoic , fuLvant le témoignage decapir. Gorli 
Gapitolin , par fon père Métius Ma-»-^^ 
rullus^ de la famille des Gracques., &c 



* CafholîtK s^emharrajps 
"^aitcoup à di/cuterjr If 
nom de famille de Gor- 
ditn éto'it Amonîus ou 
Antoninus , Antoine ou 
AxktQtâttf Les midaitUs 



6» les înfcriptîons décU» 
dent li qiteiïJon , 6* tt 
nomment toujours Anto* 
nius , lut , fon fils , Çf 
fon petit-fils. Tillccn* 
Goxd. !•& A* 



Digitized by VjOOQIC 



t^^ HisTotRfi DES Empereurs. 

Sar fa mérc Ulpia Gordiana , de ccIlV 
e Trajaiî. L'illuftration des charge? 
répondok à une fi haute naiflance. Son 
père , fon ayeul , & fon bifayeul avoîent 
été Confuls : la famille de fe femme 
\ / ' Fabia Oreftillà croît décorée des mê- 
papît. Gori. n,es titres , & de plus , die tenoit paf; 
le fang aux AntoninSi Gordien luî*^ 
même géra- deux fois lé Confulat , & 
H en vit fon fils revêtu. Il étoit le plus^ 
riche particulier de l^Empire. Jl poflTé- 
doit de vaftes étendues de terres dans 
' les Provinces ; & logé magnifique- 
ment à Rome , il avoit pour maifba 
celle qui avoit appartenu à Pompée. 

Ces dons de la fortune étoient re- 
hauffés en lui par les- talens & par les 
vertus. Il orna fon efprit de toutes les 
belles connoifl&nces. Dans fa premié-; 
fe jeunefle il compofa plufieiîrs Poë-*^ 
mes , dont le plus mémorable ,.&'qui* 
" par le choix même du fujet: fait Pélô-. 

' ge de fon auteur , eft une Antoniniar 

de en trente Livres , comprenant PHiC- 
toire de Tite- Antonin & de Marc- Au*^ 
réle. Il cultiva auflî l'éloquence , & y 
réuffit : & il conferva juiqu'à la firr 
le goût de la belle & utile Littératu- 
re. Il paflTa fa vie , pour me fervir de. 
Texpreifion de fon Hiftoricn ^ avec 
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Platon , Ariftotc , Cicéroo & Virgile* 
Ses moeurs furent dignes d'une fi 
refpeébbie fociétéé Une modération 
parfaite, nul excès en aucun genre, 
une conduite toujours l'égiée par la 
raifon & par la fageflTc, Il aima tout 
ce qu'il devoit aimer , bon citoyen , 
bon père, gendre refpeftueux au point 
que jufqu'à fa Préture il ne s'affit ja- 
mais devant fon beaupére Annius Se- 
Verus , & qu'il ne laiflbit pafler aucun 
jour fans aller lui rendre fes devoirs. 

Au refte fa vertu n'étoit point aui* 
tére : il vivoit en grand Seigneur : & 
les dépenfes qu'il fit dans l'exercice de 
fes charges paflfent ce que les régies & 
les ufages exigeoient de lui , & prou- 
vent qu'il fe portoit par goût à le fai- 
re honneur de fes rrchcfles. Durant le 
cours de fon Edilité , par une magni- 
ficence dont l'exemple eft unique dan$ 
FHiftoire , il donna douze fpeftacles 
au peuple , un par mois ; & il y fit 
combattre quelquefois jufqu'à cinq 
cens couples de gladiateurs , jamais 
moins de cent cinquante. Dans le fixié- 
me de ces jeux il raifembla & livra au 
pillage des fpedateurs un nombre pro- 
&gieux d'animaux tirés des bois , Se 
amenés de divers pays , cerfs , che-^ 
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vaux & brebis fau vages , taureaux por^ - 
tant une bofle fur le dos , élans , cha-^ 
mois , autruches : & il fit peindre cette 
fête dans une gallerie de famaifon. 

Il fut revêtu de divers emplois , 8i 
gouverna fucceflivement plufieursPro^ 
vinces , où. il fe.fit eftimer & aimer J 
G'eft tout. ce que nous en pouvons di-?- 
re : nous navons point d'autre détail* 

Il eil étonnant qu'un homme auffi 
îlluftre ne foit parvenu au Confu- 
lat que dans un âge aflèz avancé. Il 
étoit né Tan de J. C. i^j. puifqu'il. 
mourut en 237. âgé de^ quatre-vingts 
ans : & il fut Conful pour la première 
fois avec l'Empereur. Caracalla l'an de 
L C* 2L13, étant dans fà cinquante-* 
fixiéme * année. 11 porta dans le Con-î 
fiaLit le même goût de fplendeur & de 
magnificence qu'il avoit marqué dan^ 
les autres- charges. Sa robe prétexte ., 
(a tunique. laticlave., étoient d'une 
beauté à piquer la jaloufie de Caracalr 
la. Il fut :1e. premier des. particuliers 

* O/i pourroît conjec- ■ tant par le témoignage 
furer , pour levtr .cette \ deCaktoîin vGnrd. i8.) 
éifficultKque le premier que àordien l'ancien nt 
Çonfulat. de Gardien doit I p iriitit que tard au Coh- 
fe TApporter djsuelquun . fulât» Par. quelle raifony 
de ceux que Caracalla c'efl ce que nousfomtms 
eserçji fovs VEmprre de obliges de Uijftr iuctr^ 
fyipére^Mauilefteanf'-/ taia^.. 
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cjui eut à lui les habits ConfuIaires# 
Nous avons vu que ^Empereur Aie- . 
xandre Sévère n'en avoir pas lui-mê- 
me qui lui fufifent propres , & qu'il fe 
fervoit de ceux que l'on gardoit dans 
le Capitole à Fufage ae tous les Con- 
lUls. Gordien Conful donna des jeux 
du Cirque à très grands frais : il dif- 
tribÉa aux fadtions des condiKÎleurs de 
chariots cent chevaux de Scile , & 
cent de Cappadoce : il fit exécuter à 
fes dépens dans toutes les villes de 
FOmbrie , de l'Etrurie , du Picenum , 
& du pays appelle aujourd'hui la Ro- 
magne, des pièces de théâtre , & d'au- 
tres fpeâacles , pendant l'efpaçe de 
quatre jours. Il conftcroît aînfi aux 
plaifirs des peuples des forames ira- 
menfes , & par là il s'en faîfoit fans:* 
doute aimer : mais les fages auroient 
certainement trouvé dans ces d^ènfes- 
«n excès répréhenfible i & d'ailleurs it 
felloitquefa conduite fût bien modé-^ 
ree & bien exemte de tout foupçon» 
d'ambition , pour ne point donner de 
t'ombrage avec un tel fracas à un Prin-.; 
ce auiE jaloux que Caracalla*. 

Gordien trouva dan& Alexandre Sê^^ 
vére un Empereur favorable à la ver-, 
tu , cj^ui le décora d'un fécond Cofifu:-- 
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lat , dans lequel il voulut être fon ÇoU 
lègue : & les amis du Prince crurent 
honorer fon gouvernement, en arran-r 

" géant les çhofes de façon que Gordien 
au fortit de cha^ge fût nommé par le 
Sénat Proconful d'Afrique. Ils ne dou-» 
toient pas que fous fon adminiftration 

-4sL Province ne fe trouvât heureufe : 
& ils ëfpéroient.qae Teftime & Paffec-* 
tion pour le Magiftrat remontcroit au 
Souverain qn*il repréfentoit. Alexan- 
dre remercia le Sénat de cette nomina-r 
t;on par uoekttre infiniment obligean- 
te pour le fujet élu. « Vousnepouviez^ 
» Meffieurs , difoit TEmpereut , riea 
» faire qui me fût plus agréable , ni 
» qui me causât ^mepliis douce fatis- 
» fe(ftioh , que d'envoyer Gordien en- 
3^ Afrique , homme d'une illuftre naif- 
> fance ,, généreux , éloquent , ama-^ 
» teur de la judicc , défintéreffé , 8c> 
» dont la bonté eft le propre caraélc- 
y> re »• L'attente d'Alexandre Se de fès 
Miniftres ne fut point trompée. Gornr: 
dien fut aimé dans ia Province plus que> 
jamais ne l'avoit été aucun de fcs pré-' 
déceflèurs. Les Africains le. compa-^ 
roîent à tout ce que l'antiquité Ro- 
maine offre de plus digne de vénéra* 
tion : de dans leurs acclamations ilf 
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tui attribuoient les noms de Scipion ^ 
de Catorijcle Scévola, de Rutiiius^ 
. de LéHus., prétendant qu'il faifpit fe*^ 
vivre tous ces grands hommçs par ft 
lageffe & par fon équité douce & bien-» 
£aifante. 

) Suivant l'inftitutîon d'Augufle Ici 
î^roconfuls ne dévoient être qu*un an en 
place. Mais cette ancienne police étoit 
changée en bien des points. Gordien 
fut Proconfi^l d'Afrique plus de fept 
ans entiers , puifqu*étant parti pouï' 
cette Province itnmédiatement après- 
fon fécond Cônfulat , qu'il géra Part- 
de J. C. 229» il . y étoit encore au 
tems de la révolte qui le porta à TEm- 
pire en 237, 

Il avoit aéluellement pour Lîeute- (^^^èrde 
nant général fon fils , de même nom étoit 'n mo- 
que lui , âfiré de quarante-cinq à qua- "^5 ^^^^ ^^» 

•* r a^ /^ ri* • 1 • Lieutenant 

rante-nx ans , & Conlulaire , qui lui générai. 
a,voit- été envoyé conune un aide né- ^^p^^* ^^^^* 
ceflàire à caufe de fon grand âge , foit ^^ *^' 
par Alexandre Sévère , foit p^: Ma- 
ximîn. Gordien le fils étoit homme de 
mérite , mais voluptueux , donnant 
comme fon pérç dans b magnificence^ > 
& y ajoutant Tamoùr du vin & des . 
femmes. On dit qu'il ne voulut jamais 
fc marier , & qu'il entretint yingt-deuç . 
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concubines à la fois , de chacune des- 
quelles il eut plufieurs enfans. Ses ri- 
chefles lui donnoient moyeadefèfa— 
tisfaire , & il ne fè refufoit aucune 
forte de plaifirs. Il avoit des parcs im- 
fnenfes , des jardins délicieux , dans^' 
kfquels il paÔa une grande partie de 
fe vie. Avec de fi énormes taches il 
âllioit xiéantnK)ins des qualités fort 
eftimables , une bonté compatiflante y 
du goût pour les Lettres, l'intelligen- 
ce du Droit & des Loix , la force dei 
fe refiifer au plaifir lorfque les affaires^ 
Kappelloient. 

Il prit dans fa jeunefle des leçons de: 
Serenus Sammonicus le fils , qui s'at- 
tacha à lui par inclination & par efti- 
me , |8c qui en mourant lui laiffa , com- 
me je Fai remarqué ailleurs, la biblio- 
thèque de fon père , confiftante en foi-- 
xante-deux mille volumes : * préfent: 
qui fit un honneur infini à Gordien ,, 
& qui lui donna de l'éclat & delà ré- 
putation- dans toute la Littérature». 
Gordien cultiva les Lettres jufqu'à de- 
venir auteur; On avoit de lui , au tems. 
ek Capitolin écrivoit , des. ouvrages. 

a Qu'xl e^um ad coelutn i dore dûnatns , în famam ^ 
tulit. si qtiidem tantx bi- l hominum litterarum de-- 
iîliothec?: copia & fplen-! [ core peivfi&ic» Gzpir*^ 
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fcti profe & en vers , dans kfquels on 
fentoit un beau génie ^ mais qui fe né-: 
gligeoit. 

Il fut Quefteur fous Héliogabale ; 
qui fc prêta volontiers à avancer un 
jeune homme dont le goût-pour les 
voluptés , qu4)ique renfermé dans cer- 
taines bornes i fembloit fe rapporter 
au fien, Uue recommandation d^une 
toute autre efpéce lui mérita les bon- 
nes grâces d'Alexandre. Ce Prince 
eftima en lui la prolDÎté & la connoif- 
fànce des Loix. Il le fit Préfet de la 
ville , & Gordien s'acquitta fi bien de 
cet important emploi , qui le mettoît 
à la tête de toute la juftice civile de 
Home , qu'il obtint de fort bonne heu- 
re le Confulat , auquel fon père n'é- 
toit parvenu que aans un âge avan- 
cé. II fut toujours extrêmement con- 
fidéré d'Alexandre , & * il efl: compte UmprU. au, 
parmi ces (âges amis qui compofoient "* 
fon confeil intime. Habile Jurîfcon- 
fulte , homme d'Etat , il fe rendit utir 
Je & aux particuliers qui le conful- 
toient , & à la patrie. On voit par tout 
ce qui vient d'être dit , qu'il étoit 
bien capable de foulager fon père dans 

* Tenteni 6* je lis U f affale de Lampfîdefiàwam 
(a correSion ^uy fait Saumcufc^ 



Digitizedby VjOOQIC • 



^idé Histoire des EniPÉREtTR?; 
les fondions du Precoîîfulat d'Afrî'S 
que f & il foutenpit avec bonheur /em- 
ploi de Lieutenant général de la Pro* 
vince , lorfqu'arriva le ^nouvement qui 
nous a donné Ueu de parler des Gort 
diens. 
n$fonttoii8 ^'^ expofé les motifs ^ui portèrent 
èeux procia- les conjurés Aft'icains à vouloir faire 
nu/ Emp?."' Jeur Proconful Empereur après qu'ils 
reursenAfri- çurent tué Plntehdant. Ils craignoient 
%%i. taQn' ÎMaximin, Ôç d'ailleurs, autant qu'ils 
pit.Max. 14. avoîent dételle fon Intendant , autant 
pQoT . 7. 2jjjjQjgnt-il$ Gordien , qui s'étoit mê- 
me «montré le protefteur des peuples 
contre la tyrannie de cet officier , ^ 
<jui avoit fouvent réprimé fe$ entrer 
prifes violentes : enforte que ce fubalr 
terne audacieux , con^ptant fur Tap- 
pui du inaître , avoit eu l'infblence dç 
menacer le Proconful & fon fils de le* 
perdre. Les Conjurés ne dputpicnt pas 
que le choix qu'ils avqient fjiit entre 
eux , ne fût approuvé de toute la Prof 
vince : ils étoient perfuadés qu'il fuffi*^ 
foit de donner le fignial , & qu'auflîtôt 
tous s'emprefleroient de les fuivre» 
Maurice, l'un d'eux , & h plus accré- 
dité, ayant gfTemblé dans fa campagne 
fiuprès de la ville deTyfdrus un gran^ 
pppj^rç d'ha]biwns dçs ^çurp &ç vill^ 
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lages prconvoifim-, kur fit part du 
projet par cette. harangue : « Me^ 
w chers condtoye», je ^etids grâces 
» aux Dieux iramortel* , dk c^ tju'ib 
m nous ont ^arm i'oecafidh ^ ou plu«» 
?^.tôt noias ont m^ àm^h n^eifite de 
^•ûous. pécautjoïïneir contre les fu-i 
qlTeuri aeMàxrmiiK Car après avoîif 
3» toé un Intendant digne de lui^ & 
I» tout-ài^foit femblable à foÉ caraôére 
9 & à fou génie 9 nbu« fommes perdus; 
^fîlnoas^ûe&ilbns^ul^Ëitopereur. Pour 
«►Téuflîr daos ce deffeln, la fortune 
i^nous iètt à fouh^^iti Nous avons prè^ 
ar d'ici dam la yîBe de Tyfdrus HUufe 
se tre Proconfijl de cette Prpymce avec 
w^fon fils , que le fcéMrat qui vient de; 
iffiilâr la peiné de fes- crimes avoit 
•çofémeaâcer l'un & l'atnre de la mortf 
^Si vous ffl'éh croyez , nous irofts^de 
3C|» pai le* revêtir de la^ pout-pre, ôç' 
^•-lesprôclaméir' Empereurs »; Toute' 
l'affembiée applaudit à cçttc prbpofî-; 
tion. ^ Rien iveft plus jufte , s*écria \^' 
«r multitude : rien n'cft plusfage. Gor-»' 
Àdien Auguftè , puiflent les DieuiÇ- 
«tvbus'être favorables. Soyez Jlmpë:-' 
i^féuj? avec votre fils ». 

• Pleins d'ardeur & de zèle , ils fç 
franfportênt tous à Ty^us ou éx9\%- 
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Gordien. Ils entrent dans fon Fzl^Sé 
vers l'heure de midi , & ils le trouyent 
fur un lit de repos ,. tranquille , igno- 
rant tout ce qui s^étoit paffé ,• & ne 
foiîgeant à rien moins 9 fi nous en 
croyons le témoignage de nos Au- 
teurs , qu'à FEmpire qu'on, vcnoit bi 
offrir. Lorfqu'on Feutrais au feit,il 
£jt plus frappé du danger de la pro- 
pofition , que de ce qu'elle avoit de- 
brillant. Il refufa dabord, ilTéfifta*: 
jufqu'à obliger les chefj de la- multi-»: 
tude attroupée d'employer les mena- 
ces y & de lui déclarer qu'ils alloicnt 
le tuer fur le champ , s'il né confemoic 
à leur défîr* Gordien ayoit encore une 
autre crainte , qui contribua principa- 
lement à le déterminer^ Il connoiifoit^ 
Maximin : il iàvoit qu'auprès, de ce 
tyran farouche c'étoit u» crime îrré-<: 
miflibieque d'avoir été une fois jugé; 
digne de l'Empire. Le danger lui pà-^ 
r.oiffoit avec raifoh certain & inévita-^t 
fcle , s'il s'obflinoit à refufer ; & il . en 
4toit furtout effrayé par rapport à fo»: 
fils. Car pour lui perfonnellemént , âgé- 
de quatre-vingts ans , un fqible refte 
d'une vie languilTante ne le. touchoît. 
pas beaucoup. Tout bien confidéré , il 
préféra à un péril fans reÀburce & fans; 

remédç 
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M A X I M i N , L I V. XXV. î 6 9 
temédé cdui qui laiflbit quelque lueuf 
d'efpërance : & en cas de malheur , la 
pourpre Impériale ëroit une décora- 
tion pour fon tombeau. Lorfqu'il eut 
donné fon confentement , non feule* 
ment les Conjurés & leur fuite , mais 
toute la ville , qui s'étoit aflèmblée aux 
portes de fon Palais , le proclama Au- 
gufte ^ lui & fon fils. Et ce mouve- 
ment fè communiqua rapidement dans 
toute la Province. Partout on abattit 
les ftatues de Maximin , on efBiça font 
nom de tous les monumens , & oa 
tranfporta aux Gordiens les honneurs 
dont on le dépouilloit. On voulut mê- 
me que le père fût furnommé Afri- 
cain , comme renouvellant dans TA* 
frique la gloire des Scipions^ 

Les nouveaux Empereurs ne de- 
meurèrent pas longtems à Tyfdrus i 
féjour peu convenable à leur dignité , 
& peu commode pour kurs affaires* 
Ils fe rendirent à Carthage avec utt 
cortège de gardes , des faiiceaux cou- 
ronnés de lauriers , & toute la pompe 
du rang fuprême : & cette ville Capi-* 
taie de l'Afrique , & l'une des plus il- 
hiftres & des plus opulentes de TEm- 
pire 5 les reçut comme desfauvèufS^ 
en les comblant d'applaudiffemenSi 
Tome X» H 
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Carthage devint ainfi pour quelque 

l^ms une fçcondeRomç, parlaréfi»- 

dence dçs Jlniperçurs, par les troupes 

^pi la remplilfoient , tant anciennes , 

que nouvelles levées , par |e concours 

de ceux qu'y attiroit foit la curiofité , 

dans unç révolution fi fubite , foit 

l'intérêt^ & le befbin dçs circpnilanr 

ces., 

Hifontauffi . Cç n'étoitpas aflez pour Gordien 

reconnus à^.^ d'être Tcconnu en Afrique : il falloit 

Maximmsdé- qu il ixut RoiBc dans fotl parti , & il 

f larés cnnc- n'épargna rien pour cet important ob- 

mis publics. . *^Ti^ • • c/ fi -1 j ir 

Merod. ^ Cn- jet, Il écrivit au Sénat , çc li adrefla 

^!f ' ^*?-olî un Edit au peuple Romain , pour renr 
l'Uf dre compte de cç qui s ecoit paué à 

fibn égard (Jans la JProvincç , & çn de- 
fnander la confirmation. D^ns ces deuK 
Ecrits il inveâivoit contre la cruauté 
tje Maximin , qu'il favpit être extré^ 
ipt^ement odieufe. Au contraire il an:- 
lionçoit de fa part un gouvernement 
dirigé par la douceur & l'humanité : 
iç ^ifiQ d'en donner un avantgoût , U 
«ccordoit à ceux qui avoient été in? 
iuftep)ent condamnés la révifion de 
leur procès » aux exilés le retour dan^ 
leur patriç , & il prdonnoit la puni-? 
lion aes délateurs. Enfin il promettoit 
fiUX fpldats & aux citoyens du peupb 
iU^Ç abondante largeffe. 
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UE4it & la lettre furent portés à ^<?A t X» 
Rome par une députation , à la tête 
de laquelle étoit Valérien , perfonna- 
ge Corifulaire , qui fut depuis Empe-* 
jreur. Non cpntcnt d'écrire ^u Sénat 
çn commun , Gordien adreila des let<- 
tres particiiliéres à tous les principaux 
membres de la Gompagnie^ qui étoienc 
jb plupart fes amis & iès parens* 

11 n'étoit pas beCbin de prendre tant 
de précautions & tant de mefures^ 
L'euime que l'on fiaifoit delui , & en- 
core plus la haine que Ton portoit k 
Maximin , étoient de fuffîfames re^n 
commandations. 

Une attention placée , & même né* 
ceflaire , fut celle qu'il eut de corn*- 
BQcncer par fe défaire de Vitalien Préi* 
fet du Prétoire , homme dévoué à Mar 
^imin , & digne de le fervif . On avoit 
lieu de craindre que ce Magiftrîit ci- 
vil & militaire en même tems , à qui 
©béiflfoit tout ce qu'il y avoit de Pré- 
toriens dans Rpme , n'ui^t du pouvoir 
qu'il avoir en main pour (butenir laur 
torîté du Prince auquel il étoit atta-»^. 
fhé , & pour empêcher le Sénat & le 
peuple de fe déclfirer en faveur de Gor«p 
fdien. On employa contre lui la rufe. 
ï^e Quefteur d'Afrique , jeune homme 

Hij 
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plein de vigueur & de courage, fut 
çnvoyé à Rome accompagné de quel- 
ques braves foldats , avec ordre de fe 
ménager une audience fécréte de Vi- 
talien en lui préfentant des dépêches 
adreflées à Maximin , que Ton fup- 
poferoit intéreflèr la fureté de cet Em- 
pereur. Kentreprife réuflît. Pendant 
que Vitalien examine les fceaux des 
dépêches , les foldats du Quefteur fe 
jettent fur lui & le tuent : & auffitôt 
PEdit de Gordien au peuple fut affi- 
ché dans la phce , les lettres? qu'il écrî- 
voit au Sénat furent remifes entre les 
mains dçs Confuls , & les autres cha- 
cune à leur adi*eflé. Pour s'affûrer_un 
Elus -prompt & plus heureux fuccès , 
is députés de Gordien répandirent 
le bruit que Maximih n'étoit plus. 

Il eft incroyable quelle fut la joie 
de la multitude* La habe fi longtems 
reteni^e par la craint^e, fe manifefta 
enfin avec les plus vifs tranfports. 
Les clameur-s , les inventives , les re- 
proches les plus injurieux & les mieux 
mérités furent prodigués à Maximin. 
On abat fes ftatues , on déchire fes 
images , on détruit tous les nionumens 
qui faifoient de lui une mention ho- 
ftorable* 
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Le Sénat agit avec plus de décen- 
ce-, mais non avec moins de vigueur. 
Convoqué par le Confiil Junius Siia- 
lîus , qui avoit commencé par tenir 
un petit Confeilchez lui avec les Pré-f 
tSBurs , les Ediles , & les Tribuns du 
peuple , rOïdre s'affembla dès le jour 
même , qui étoit le vingt-fept Mai , 
dans le temple de Caflor. La on lut 
dabord la lettre de Gordien , qui étoit 
très refpeftueufe , & dans laquelle il 
reconnoiffoit que fon état ferpit chan- 
celant & douteux jufqu'au jugement 
du Sénat. La délibération ne fut nh 
longue ni incertaine* Tous d'une com- 
mune voix & par une acclamation una- 
nime déclarèrent les deux Gordiens 
Auguftes , & les Maximins avec tous^ 
leurs fauteurs & partifans ennemis de 
la patrie. 

De ce moment , & en vertu de ce 
Décret, les Gordiens doivent Être te- 
nus , fuivant les maximes du gouver- 
nement Romain , pour Empereurs lé- 
gitimes : & nous les "^ plaçons ici eri' 
cette qualité. 



* CeuMçuî ont fait des 
Lîfies d€S Empereurs Ro- 
mains , omettent jfour la. 
j^upàrt les Gordiens , ou 
les placent mal. M. de 



Tillemonr riUn a pohu ' 
fait un titre à part, 6» il 
traite ce qui les regarde 
/pus le titre de Maximim^^ 

Hiij. 
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LES DEUX GORDIENS. 
S- II- 

Les Prétoriens qui étaient dans Rome 
fe rangent à Vohéijfance des Gor^ 
diens. La multitude enivrée de joie, 
fe porte à de grands excès^ Les Pro- 
rinces foulevées par les Députés du 
Sénat , fe déclarent contre Maxi^ 
min. Fureur de Maximin à ces nour 
relies. Réfolu de marcher contre Ro^ 
me y il harangue fes foldats. Il 
trouve peu d* ardeur dans fon ar^ 
méés Gr il eft ainfi forcé de perdre 
un tems précieux. Les Gordiens pé^ 
rijfent n^ayant régné qu^ environ Jix 
femaines. Cartha^e & les autres 
villes d! Afrique jont ravagées par 
le vainqueur. Maxime &* Balhin 
fout élus Empereurs par le Sénat. 
Expofé de ce qu*onfçait de leur hif 
toirejufqu^à leur éleSion. Détail de 
leur éleètion. Gordien IIL nommé 
Céfar. 

rîenrîufT. T Es foldats Pfétoricns fui virent 
toient dans J_j Hmoreffion du Sénat & du peu- 
îcn^lvom- pie. Leur Préfet , qui aurdt pfr lof 
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en détourner , avoir été tué. Se trou- ^"J^jjjjj 
vant fans chef, ils fe laifférent entrai- Herod.i.vih 
ncr par le torrent. Ils écoutèrent la ^^^^l'^% 
leélure des lettres des Gordiens qui Qçtd. io'« 
les regardoient , & ils reçurent dans 
le camp leurs images , qu'ils fubftitué- 
rentà celles des Maximins. 

Le paifage d*une dure fervitude à Lt multltii-» 
la liberté fut tumultueux dans Rome î J?eTft po«e 
& la multitude, toujours incapable de à de granit 
modération , ne put goûter les dou- ****** 
ceurs d'un heureux changement fana 
fe laiffer tranfporter à une efpéce d'i- 
vreffe , qui produifit bien das défor- 
dres. Armée d'un Décret du Sénat ^ 
ui condamnoit à mort les miniftres 
,e la tyrannie , elle fe fit juftice à elle- 
même. Les délateurs , premier & digne 
objet de l'indignation publique, furent 
mis en pièces , à moins qu'ils n'évi- 
taifent leur défaflre par une prompte 
fuite. Les Intendans & les Juges qui 
s'étoient prêtés à l'injuftice , ne furent 

!)as mieux traités. On les trainoit dans 
es rues, & après mille outrages on 
les maflàcroit , & on jettoit leurs corps 
dans les égoûts. Plufieurs profitèrent- 
du tumulte pour fatisfaire leurs paf- 
fions particulières ou leurs intérêts^' 
Z^es débiteurs fe défirent de teurt 

Hiiij 



Digitized by VjOOQIC 



I 



'X'jS HlSTOIRÎS DES EMPfiREUBi; 

créanciers , les plaideurs de leurs par- 
ties adverfes r & le rétabliffement de 
la paix devint prefque une guerre ci- 
vile- Le Préfet de la ville Sabinus 
ayant voulu arrêter cette licence , fut 
lui-même affommé .fo^s le bâton. Il 
cft vrai qu'il paflbit pour partifan de 
Maximin. Ainfî le Sénat ne le regret- 
ta pas beaucoup. 

On ne nous dit point comment ce 
tumulte prit fin ; s'il fut appaifé par 
les Magiflrats , ou fi la multitude cefla 
de s'agiter par fimple laflîtude:j & par 
la néceflîté de rentrer enfin dans le 
calme- Mais la fuite prouvera que c'é- 
toit un feu mal éteint , & qu'une étin- 
celle pouvoit rallumer. 
icsProvin- Le Sénat étoit occupé du, foin de 
paîksDTpu' f^ précautionner contre Maximin , & 
tes da Sénat , de foulcvcr tout l'Empire contre celui 
^onttrMili! qu'il avoit déclaré ennemi. Il envoya 
^in» dans toutes les Provinces des Dépu-- 

tés de fon corps., ou de l'ordre des 
Chevaliers , avec des lettres adrcffées 
à tous les Magiflrats , aux Officiers de 
guerre , aux villes , bourgs , & villa- 
ges, pour leur notifier la révolution 
arrivée dans le Gouvernement , & leur 
ordonner de reconnoître les Gordiens 
pour Empereurs. & de courir fus \ 
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tous les amis & partifans de Maximin. 
Prefque partout ces lettres produifî- 
tent leur effet. Les villes & les Pro- 
vinces , les Magiflrats & les peuples » 
s'empreffoient à Tenvi de (ècouer un 
joug tyrannique & odieux , & ils fi- 
rent mainbaife fur les créatures de Fenr 
nemi public. Il fe trouva néantmoins 
quelques hommes en place qm demeu- 
rèrent attachés à Maximin , & qui mê* 
me lui envoyèrent les Députés du Sé- 
nat, fur lefquels ce Prince féroce exer^ 
ça fa vengeance avec ià cruauté ordi^ 
naire. 

Il étoit aéluellement i Sirmium , * Fureur <fe 
ainfi que jeFai dit, & il y avoit promp- JJ^^'J^'uyçi^ 
tement reçu avis du mouvement arrivé i«. 
à Rome. Des amis qui lui reftoient j^!^/^;^^**' 
encore dans le Sénat , lui avoient mê-^ Gorrf. 42-144- 
me fait remettre une copie du Séna* ^ Hm>d. 
tusconfolte rendu contre lui , quoique 
cette Compagnie- eût pris des inefu- ^ 
res pour tenir fa délibération fécréte » 
& que , fuivantun ufage pratiqué dans - 
les occafions critiques , elle en eût-^ 
icxclus tous ceux qui n*étoient pas du * 



* Nous n'avons aucun 
fait qui prouve que Ma- 
ximin fût forti de cette 
vUle , pu il avoit vagé 
Viàvtf, Awréiiui^ Vi£U)w 



le tr'anfporte en Tkrace» 
Mais c*tft une bien foi* 
hle autorité , que celU^: 
de ctt Ecrivain, 

H y. 
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corps, enfbrte que des Sénateurs y 
avoient fait les fonétions de Commis 
& de Greffiers. Mais le teros n'ëtoit 
plus où tous les membres du Sénac 
confpirans dans un même vœu , & réîi-: 
nis par Tamour de la patrie , fe fai- 
Ibient une religion de garder le fécret 
de r£tat. Maximin fut averti , comme 
je viens cic le dire , & les fureurs dans 
lefquelles il entra à cette nouvelle fu« 
rent proportionnées à la violence de 
fon caraàére. Il fe jettoit contre ter- 
re > il fe ârappoit la tête à la muraille ,' 
il décbiroit fes habits y il tiroit foo 
épée contre le Sénat ab^nt. Enfin fes 
amis eurent bien de la peine à le re- 
mener dans fon appartement , où em- 
ployant un remède digne de lui , il en- 
fëvelit dans le vin les penfées qui pro- 
duifoient fon emportement. 
' Le lendemain s'étant un peu calmé, 
il tint confeil fur ce qu'il devoit faire 
dans une telle conjonâure : & le troi^ 
fiéme jour il aifembla fon armée , dans 
laquelle ne pouvoit être ignoré ce qui 
s'étoit paflé en Afrique & à Rome, 
Mais la terreur de Maximin étoit fi 
grande , que perfonne n'ofoit parler 
publiquement de ce que tout le mon- 
de favoit» On craignoit les efpions jré« 
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pandus panout , qui obiêrvoîent noit 
feulement les difcours , mais les geftes 
& les airs de viiàge. On attendoîc 
pour rompre le filence , que le redouri 
table Empereur fe fût expliqué. 

La harangue de Maximin fut toute ^^^lu ëé 
miUtaire 6c renfermée en peu de paro- marcher ver» 
lès. Encore n'étoit-elle pas de lui, de SnSiVfeï*' 
il fut obligé àe la lire. « Camarades ^ foiliu. 
» dit-il aux foldats , je vous fais part 
» d'un événement qui ne vous éton^ 
3»nera point du tout. Les Airicûns 
» ont violé leur foi. Mais non : ils ne 
» Font point violée , car ils n'en ont 
9 jamais eu. II3 ont £iit Empereurs les 
» deux Gbrdiens , père & fils , dont 
3tf Fun eft tellement caffé de vieilleflè 
» qu'il peut à peine fortir de fon lit , 
» & l'autre tellement énervé par les 
3» plaifirs , que les infirmités qui font 
» le fruit de fes débauches font pour 
» lui Feflfet de la vieilleflè. Et nos vé- 
» nérables Sénateurs , qui ont "tué 
»Romulus & Céfar, m'ont déclaré 
» ennemi public , pendant que j'étois 
*f occupé à combattre & a vaincre 
» pour eux : ils vous ont enveloppés ^ 
» dans la même condamnation , vous 
» & tous ceux qui me fiiiVcnt : & ils 
^ ont déféré le nom d'Augufte aux 

Hv| 
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» deux Gordiens. Si donc vous érel 

3^ geos de cœur , fi vous avez des for- 

3^ ces & du courage , marchons contre 

»le. Sénat & contre les Africains»' 

» Toutes leurs dépouilles font à vous»». 

«.^ . Ce difcours ne refpiroit que mena- 

Il trouvé jeu c 5 J ^1 ^ 

tfardeurdan^ ces & qu ardeur pour la guerre: mais. 

cft^aM^fof^é ^^* foldats ne témoignèrent pas le^êle 
de perdre un quc leur chef eût fouhaité. Il n avoit, 
ÎSa/'^' P^^ ^S^ ^'^° ^^^^ aimer , & lorfqu'ii 
eut befoin d'eux, il les trouva froids, 
pour fa caufe, C'eft ce. qui le força de 
perdre un tems infiniment précieux. 
S'il fût entré fur le champ en Italie y 
le Sén^t n'avoit point de forces à lui 
oppofen Au lieu d'agir , Maximin fut 
réduit à tenter la voie de la négocia-. 
Cafït^ Qorà* tion. Il fit offirir au Sénat une amniC-. 
^•^ tie , fi l'on vouloit revenir à lui.. Oa 

ne fe fia point à fes promefles , & l'oa 
avoit raifom Ses propofitions furent 
rebutées , & le Sénat ne fongea qu'à.. 
fc défendre contre les armes. Il nom- . 
ma vingt Commiffaires de Ion corps,., 
entre lefquels il partagea PItalie, char- 
geant chacun de la défenfe du canton 
qui lui étoit confié. Il fit des levées. 
& toutes fortes de préparatifs de guer- 
re. Mais bientôt furvint en Afrique 
une cataftrophe , qui replongea Ro-. . 
me dans la conilctnation. 
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Capélien Gouverneur de Numidie,.^-".*^*''*?*^ 
hîiscB place par Maximin ^ avoir tou- Çtî,t régné *^ 
Tours été défagréablc à Gordien , qui;5"'<Lnviron 
ne fe Vit pas plutôt Empereur, qu il. Heroà. (s» 
le deftitua & lui envoya un fucceffeur;-^^P'J- ^^I 
Ce Gouverneur avoir deslcroupes à îf. er lé» 
fes ordres , pour la défenfe de fa Pro- 
vince , qui confinoit.avec des Barba- 
ra inquiets & remuant; Il iè ièrvit 
des forces qu'il avoit en main pour fe- 
difpenfo' d obéir à un nouvel Emipe- 
reur , dont Fautorité étoit encore maL 
affermie. Il fit plus :.& fous prétexte 
de demeurer fidèle \ fon Prince , & de 
venger b querelle de Maximin ,.il af- 
fembla iès troupes en corps d'armée ^ 
& marcha contre Carthage. Les Gor- 
diens furent extrêmement allarmés de 
cette attaque fubite. Ils avoient peu 
de troupes réglées. La ville de Car- 
thage étoit rempHe d'un peuple im- 
menfe , mais amolli par les délices ^ 
fans aucun u&ge de la guerre , fans 
provifîon d'armes :.& Gordien le fils , 
qui devoit & pouvoir feul fe mettre à 
leur tête , avoit peu d'expérience & 
d*habileté dans l'art militaire. Cepen- 
dant le péril preffoit : c'étoit une né- 
ceffité de combattre. Les Gordiens 
joignirent, au peu de foldats^ qu'ik 
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avoientun grand nombre d^habitans 
de Carthage , qui portoient à la guer«- 
re plus de zèle que de capacité , & 
qui formoient plutôt un amas confus 
qu'une armée. Lesarmes mêmes y com- 
me je Fai dit , leur manquoient. Cha- 
cun avoit pris Tinftrument qui s'étoit 
trouvé à la portée , Tun une hache , 
l'autre un couteau de chaflè : les mieux 
munis avoient des épieux , quelques- 
uns de longues perches aiguifées par 
le bout. Gordien le jeune fortit au de- 
vant de l'ennemi avec cette multitude 
de gens ramaffés. Un orage furieux 
acheva de les déconcerter & de jetter 
le trouble parmi eux peu avant le conhi 
Bat, lis ne tinrent pas un inftant con- 
tre des troupes bien armées, & accou- 
tumées aux opérations de la guerre» 
Les gens de Capélien n'eurent que la 

Eîne de tuer , & ils firent une horri-^ 
e boucherie des vaincus* Gordiei» 
lui-même refta fur la place , enféveli 
fous un tas de corps morts, du milieu 
defquels il ne fut pas ppffible de dé- 
mêler le fien , ni de le reconnoître- 

Le vieil Empereur apprit ce défaf» 
tre par la vue des fuyards , qui s'en- 
taflbient aux portes de Carthage pour- 
&ivji$ l'épée dans ie$ reins par les vain!: . 
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^ueurs. Comme les paflages étoient 
trop étroits pour la foule de ceux qui 
s'y préfcntoient , le carnage sV renoo* 
vella auffi grand qu'il avoit été fur le 
champ de bataille. Enfin Capélien eiH 
tra triomphant dans Carduige : & 
Gordien , qui le vit , fe livra au défef- 
polr. Plutôt que de tomber vivant aa ^ 
pouvpir de ion ennemi , il âma mieux 
s'ôter lui-même la vie , & $*étant ew 
fermé dans un cabinet , il fe pendît 
avec la ceinture qui tenoit en état fes 
vêtemens, Ainfi périt ce refpeâable 
vieillard , digne aflurément d'un meil- 
leur fort, lï n'avoit goûté du rang fu- 
prême que les inquiétudes & les amer- 
tumes. Son régne auffi court qu'un 
longe 9 & fi malheureufement terminé» 
fut renfermé dans un efpace de moins 
die fix femaines. Il avoit été proclamé 
Empereur vers le milieu du mois de 
Mai y & fuivant l'opimon la plus pro- 
bable il périt avant la fin de Juin de la 
même année. Il laiffa un petit-fils hé« 
ritier de fon.nom & de lamour des 
Romains. 

Capélien ufa de fa viftoire comme Cmîu je a 
auroit pu faire Maximin lui-même. iH d^Ahiq'ue 
Il inonda Carthaee de fanfif , & ceux fo«ravagéef 

P * • 1 . par le TStta- 

^tti marquoient le plus parmi les ci- ^«ui. 
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toyens de cette viUe échappés au maU 
heur du combat , furent tous mafla-^ 
erés par fes ordres» Il livra au pillage 
de fes (bldats & les temples , & les 
dépôts des richefles publiques , & les 
roaifons des particuliers. Il exerça les 
mêmes violences fur les autres villes 
de la Province d'Afrique , qui avoient 
abattu les ftatues de Maximin , & dé- 
truit fes honneurs. Il les parcourut 
. toutes , mettant à mort les chefs , ve- 
xant les peuples , ravageant les cam-p 
pagnes, & toujours abandonnant le 
butin aux (bldats qui le fuivoient. Il 
affeéloit ainfi un grand zêle pour ven* 
ger les injures de fon Prince. Au fond 
il travailloit pour lui-même , & il fe 
ménageoit TafFeélion des troupes, pour^ 
s'élever par elles à la première place ^ 
en cas que Maximin luccombât. Ces 
projets s'en allèrent en fumée. Nous 
voyons par la fuite de l'Hiftoireque 
Capélien ne parvint point à l'Empire* . 
C'eft tout ce que nous faronsi Nos Au- - 
teurs traitent fi négligemment l'Hif- 
toire , qu'après avoir mis cet afteur * 
fiir la fcêne , ils nous laiilènt ignorer.^ 
Maxime & ce qu'il devint. 
îL'l Ew Mcîirs Lorfque Ton futinftruità Rome 
9u le^^^! ds. k jdéfaite icdslià mort des .Gor^ 
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iiiens , la douleur & la crainte s'em- f^^od, tf 
parèrent de tous les cœurs. Le Sénat ^of ^ qo^L 
& le peuple , unis dans les mêmes "• ^, ^-^f 

ntimens , regrettoient amèrement 2, 
des Princes en qui ils avoient mis leur 
efpèrance ; & l'idée de la cruauté de 
Maximin , qui augmentée par le défir 
de la vengeance alloit fe déployer fur 
eux , les jetta dans les plus vives al'ar- 
mes. Le Sénat ne s'en tint pas à de 
vaines lamentations. Cette fage Conv- 
pagnie fongea à prendre des mefures 
efficaces pour écarter le danger. Se 
voyant pouffée dans un défilé oii il fal- 
loit de toute néceflîté ou périr , ou 
faire périr fon ennemi , elle réfolut 
de remplir la place que les Gordiens 
biflbient vacante , & de donner des. 
chefs à l'Empire. 

, On crut devoir créer non un feul 
Empereur , m^is deux: & on fe déter- 
siina à ce parti par deyx raifons. Pte* 
miérement les Sénateurs penférent que 
la puiflànce Impériale partagée entre 
deux Collègues (èroit moins de(poti-» 

Sue : & de plus les aifiaires étoient af- 
îz difficiles-, & les périk aflez multi-» 
plies , pour occuper deux Princes ^ 
dont Tun iroit à la guerre contre Ma^ 
jyoûn, $c l'autre refteroit dans Rp.mç 
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pour contenir les efprits agités 8è 
échauffés par tant de révolutions arri-' 
vées coup fur coup. Le choix tomba 
fur Maxime & Balbin , deux illuftres 
perfonnages, qui étoient déjà du nom-* 
bre des vingt CommiiTaires députés 
par le Sénat pour la défenfe de l'Ita^ 
lie. Voici ce que l'Hiftoire nous ap- 
prend de ce qui les regarde jufqu à leur 
élévation à rEmpîre. 
txpofé de ce M. Clodius Fuplénus Maximus i 
?"* ^^ u^i"*** que nous nommerons Amplement Ma- 
} jfqu'à leur xime f etoit uù homme de balle nail«r 
^cfpityMax^ fance jfîls d'un ferrurier ou d'un char- 
Ci^ J5a/i. 5. <î! ron : njais il s'étoit avancé par fon mé- 
rite. Dès (a première jeuneife fon goût 
fe décida pour la guerre : & il y brilla. 
Après avoir pafle par divers dégrés 
de la lïiilice , il parvint à pouvoir af- 
pirer aux charges dans Rome. Il de- 
vint Préteur : & comme il n'étoit pas 
riche , les dépenfes qu'il avoit à faire 
dans l'exercice de cette Magiftrature, 
furent foutenues par une Dame nom- 
mée Pefcennia Marcellina, quiTavoit 
reçu dans fa maifon , & qui k traitoit 
comme fon fils. Il obtint auflî le Con^ 
fulat : & j'ai remarqué dans les Faf- 
tes d'Alexandre Sévère , que c'eft lui 
probablement qui fut Con(ul l'an 227» 
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lâe J. C. avec Nummius Aibinus. Les 
emplois les plus importans & les plus 
honorables lui donnèrent lieu de déver 
lopper tous fes tatens. Il fut fucceiS<T 
vement Proconful de Bithynie , de 
' Grèce , de la Narbonnoife* On lui 
donna des commandemens militaires ; 
en Illyrîe contre les Sarmates , fur le 
Rhin contré les Germains : & partout 
il foutint & augmenta fa réputation# 
Ayant étë nommé Préfet de la ville , 
il le conduifît dans cette Magiflrature 
en homme éclairé , ferme , & févére. 
Enfin il eâàça tellement par fes fervî* 
ces de par fa gloire le défavantage 
d'une origine obfcure, que lorfqull 
s'agit de la première place , perfonne 
n'en parut plus digne que lui. 

On ne lui reproche aucun défbrdre 
dans fes mœurs* Sa vie & mêmeià 
contenance extérieure étoient graves 
& auftéres : & le furnom de Trijie , 
lui en demeura. Homme attaché à foti 
ièns , un peu haut , mais fans opiniâ*- 
treté néantmoins , il fe faifoit une loi 
d'écouter les raifons de ceux contre 
qui il croyoit avoirdes fu jets de plain* 
tes : & foit qu'ils lui apportaflênt des 
excufes légitimes , il leur rendoit juftir 
ce p foit qu'ils reconnuifent leurs torts^ 
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& lui demandaffent pardon , il fé lâif^ 
fbk aifément fléchir. Cependant l'im- 
preffion de févérité qui réfuîtoir de 
K>ute fa conduite , & qui étoit un mé- 
rite pour lui auprès du Sénat ^^ le fai- 
foit craindre du peuple , qui ne vit pas 
volontiers un caraftére fi ferme armé 
^u fouverain pouy0irr6e4:te confidéra- 
tion influa fans cjibute dans le choix de 
fon Collègue. On voulut tempérer 
L'auftérité de Maxime par la douceur 
de Balbin. 
M.îKi. 7. Coelius Balbinus étoit riche , & il 
ufoit de fes richeflès pour fe procu- 
rer tous les. plaifirs dont elles font le 
prix : une table bien fervie , des vins 
délicieux , & les excès qui accompa- 
gnent trop ordinairement la bonne 
€hére. Il ne fe livroit pourtant pas à 
une bafle & indigne débauche. Il cul- 
tiva les Lettres, & particulièrement 
FEloquePce , qui n*avoit pas encore 
perdu fon crédit parmi les Romains , 
& qui paflbit toujours pour néceflaire 
aux hommes. d'Etat. 11 réuflîflbit mê- 
me en Poë/ie , au point d'égaler tout 
ce qu'il y avoit de mieux en ce genre 
dans fon fiéele. Appelle par fa naif- 
lance , qui étoit regardée comme illuf* 
ff.e.,,aux premières dignités de VEmt 
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pire , il fe mit à portée de les exercer 
avec honneur. Il rut deux fois ConfuU 
Il gouverna fucceflîvement un très 
grand nombre de Provinces , PAfie , 
l'Afrique., la Bithynie , la Galatie, le 
Pont , la Thrace , & les Gaules. U 
commanda aufli les troupes dans cer- 
taines occafions , qui ne font pas au- 
trement expliquées. Mais il brilloit 
moins dans les armes , que dans la con- 
duite des aifaires civiles. Son propre 
caradére étoit la bonté : & rHiftorien 
remarque qu'on appliquoit à Maxime 
& à lui les portraits contraires que 
Sallufte a «racés de Caton & de Cé- 
far. L'ujî^ difoit-on , eft févére , Tau- 
trc eft indulgent : Tim fe fait eftimer 
par fa fermeté , l'autre mérite l'amour 
par fa bonté : l'un n'accorde rien au- . 
delà de ce qui eft dû , l'autre fe plaît à 
répandre ks dons & les bienfaits. 

J'ai dit que ta naiflance de Balbin 
paflbit pour illuftre : & elle l'étoit fé- 
lon la taçon de penfer des tems où il 
vivoit , & vu l'extinélion de toute 
l'ancienne noblefle Romaine. Il eft TUUm. Airi 
très probable qu'il defcendoit de Cœ- ^^* ^* 
Hus Balbinus , Conful cent ans aupa- 
ravant fous Adrien , & fait Patricien 
par cet Empereur. Four lui ; il faifoiti 
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remonter plus haut fa généalogie , & « 
fi nous en croyons Capitolin ^ il fe di« 
toit iifii dé Balbuç Cornélius Théo^ 
phanès , aimi & Hifloriographe de 
rompée ,& devenu citoyen Romain 
par fa protedlion. Si Balbin s'expri- 
moit ainfi , fi l'ignorance de rHiftorien 
p'a point altéré le difcours qu'il rap»- 
porte, Balbin fe montroit peu inflruit, 
fie il confondoit deux hommes en un, 
Cornélius Balbus & Théophane font 
deux hommes très difFércns. L'un étoit 
de Cadiz en flfpagne , l'autre de Mi^ 

Ïlénc Capitale de l'ifle de Lefbos,; 
ous deux furent attachés à Pompée. 
Mais Palbus, au moment que la guer->> 
re civile éclata , fe déclara pour Céi- 
ÙT ; au lieu que Théophane demeura 
fidèle à Pompée jufqu'à la fin , & en 
-, ,- ^ ^ haine de cette fidélité perfévérante 

#•««•/• •14/» »T"Ly 1 \ * 

1 ibere longtems après extermma touf 
te fa famille. Quoi qu'il en foit de cet- 
%c origine de Balbin , il paifoit pour 
> très^ noble : & l'on voit par là , comb- 

ine pair un grand nombre d'autres 
traits, que les Romains alors n'étoiei^t 
Détail de P^^ ^^^ difficiles fur la noblefle., 
Uiir éiec- Il fut élu, Empereur par le Sénat 
Ç?"f -. avec Maxime d'une fiiçon infiniment 

Cfipit. Max. , , - ,, p3f 

S^Baib.uif faonoiraple. pour lun & pour lautre^ 
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lia Compagnie ét^nt aiTemblée , corn- 
me je Tai dit , le neuf Juillet , le pre^ 
mier opinant ouvrit Tavis de nommer 
deux ^mpereun. M^xioqie , qui parla 
i^nfuite , ^puya ce ièntîment^ Avant 
qu'il eût fani aopiïier , Vedtius Sabi^ 
nus dé la famiUç des Ulpiu$ , c'eft-à- 
(àirp du même fang que Tra|an,voyant 
aue la délibération s'échaufibit peu » 
oc marchoit avçc lenteur ^ demanda 
au Conful la permiflîon de parler avant 
ion rang , & il s'expliqua ainfi ; «c Mef- 
a» fieurs , dans des circonftances aulQ 
n périlleufes aue celles pu nous nous 
«> trouvons, il ne s'agit point de cher-r 
9> cber longtem$ le parti convenable ; 
m il faut le faifir. Les paroles font dé- 
9» placées où Taélion ne peut $tre trop 
3» prompte. Que chacun de nous con- 
9 fîdére le danger qui içenace fa tête, 
9» qu'i) envifage ffi femme & fes enfans, 
»fa fortune & toutes les polfelBons 
» qu'il tient de fes pères : tout cela 
» court un rifqiie préfent de la part de 
9» Maxidûn, qui naturellement cruçl » 
9» violent , féroce , ne peut manquer 
a» de le devenir encore davantage main- 
m tenait que fa barbarie lui femble au« 
a» torifée par un motif légitime. Il mat- 
ai chç contre la vîUe » & vqus perdez 
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k tems à délibérer ». Après ce véhé- 
ment préambule , Sabinus adopta Fa- 
ris propofé de faire deux Empereurs^ 
le fortina de raifons,;& le premier il 
donna Ton fufirage à Maxime & à Ba^ 
bin. 

Il eft probable que tout cela fe feî- 
foit de concert , & que les efprits , au 
moins des principaux membres de la 
Compagnie , croient préparés. Car dès 
que Sabinus eut achevé fon difcours , 
k confèntement fe donna à Funanimi- 
té. De toute part on s'écria , « Rien 
» n'eft plus jufte , rien n*eft. plus con- 
> V » venable. Nous fommcs tous de Far 
a» vis de Sabinus : nous nommons Ma- 
» xime & Balbin Empereurs ». On les 
combla de fouhaits & de vœux pour 
leur profpérité , & pour celle de la 

L W. îbîi, g. République: Le Sénat leur conféra en 
commun tous les titres de la puiifance 
Impériale , jufqu'à celui dcSouperain 
Vontife , qui , fuivant l opinion la plus 

niUnu Max. reçue parmi les Savans , étoit demeu- 

*^f • ?• ré afFeélé à un feul Empereur , même 
lorfqu'il y en avoir eu plufieurs à la 
fois. Les infcriptions donnent encore- 
à Maxime 8c Balbin le titre aiTez rare' 
de Pércs du Sénat. 

ftordiea m, Après réleftion faite, les nouveaux 

Empereur^ 
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Empereurs voulurent aller prendre ^ommé c^ 
poflèffion de leur dignité , & en offrir Hfî-oi. efC*. 
les prémices aux Dieux dans le Capi- P'f ^'î?''"* 
tôle. Ils rencontrèrent un obftacle au- \l\ ^ ^^x^ 
quel ils ne s^attendoient pas. Le peu- ^ ^<^- «• 
pie , comme je Tai dit , craignoit la 
févérité de Maxime , & ne fe portoit 
pas volontiers à le reconnoître pour 
fon Souverain. Une foule immenfe fe 
met audevant de Maxime & Balbin , 
& les empêche d'avancer. Ils entrepri- 
rent d'écarter les féditieux avec ce 
qu'ils avoient de troupes. Mais le peu- 
ple foutenu d'une partie des foldats 
s'opiniâtra , & demanda un Empereur 
de la famille des Gordiens. C'eft à AjurtU Vi^i 
quoi les foldats avoient un grand in- 
térêt. Il leur avoir été promis par les 
Gordiens une largeffe , que leur mort 
Yendoit caduque : & c'étoit la faire 
revivre , que de remettre fur le trône 
ui) Prince de même nom. 

Après ce que nous avons dit de 
Gordien le jeune , il paroît que cette 
famille étoit nombreufe, & que les 
mutins avoient dèquoi choifir. Mais 
ils vouloient fans doute un héritier lé- 
gitime , & le feul dans ce cas étoit un 
enfant de douze ans , né de * la fille de 

* Quelquuuns font GordUp. IIL fils de Gordien 

TomeX. I "^ 
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j Gordien l'ancien , qui avoit été ma- 
Capît. Gord. fiée à Junius Balbus. C'eft le Prince 
♦• connu dans l'Hiftoire fous le nom de 

Gordien III. foit que ce nom lui foit 
venu par l'adoption de fon oncle , ou 
que ce foit le peuple qui le lui ait don- 
né' dans Pentboufiafme dont nous par- 
lons adttellement. L'ardeur & l'obfti- 
mtion de la multitude furent telles y 
qu'il fallut que Maxime & Balbin y 
cédaiTent au moins en partie. Ils firent 
venir l'héritier des Gordiens , & con- 
fentitent que le Sénat le nommât Cé- 
far. A ce prix le peuple & les foldats 
leur permirent d'être Empereurs & de 
fe loger au Palais. 

te jeune. Il y a auffi l fon âge^ Je fuis Héroiîen, 
àe VincertimM (sf de la\ comme a fait M* de TU" 



Variété de femimens fur \ lemont. 
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MAXIME ET BALBIN. 
§. III. 

Situation périlleufe des deux Emft-^ 
r euTs. Leurs fr entiers foins. Maxime 
part pour la guerre. Il donne avant 

* que de partir des combats de Gla-* 
diateurs. Sédition terrible dans Bio^ 
me ^ Cf combats entre le Peuple 6* 
les Prétoriens. VafpeS du jeune Cé^ 
far Gordien calme les ejprits. Me-* 
fur €4 prifes par le Sénat pour empi" 
cher Ventrée de Maximin en Italie, 
Caufes du retardement de Maxi- 
min. En approchant de Vltalie ^ il 
trouve la ville d^Emcna déferte. U 
pajfe les Alpes ^ Êr arrive près £A^ 
quilée. Précautions que le Sénat 
avoit prifes pour arrêter Maximin 
devant cette Place. Maximin fol- 
licite inutilement les habitans de 
lui ouvrir leurs portes. Il vient af 
Jîéger la Place. Défenfe des habi* 
tans. Maximin s^ attire la haine de 
fes troupes. Il eji majfaçré avec fou 
fis par les Prétoriens. Quelques dé- 
tails fur fon fils. Perfécution de P£- 
lij 
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glife fous Maximin. IJ j4rmée en- 
•voie à Maxime les têtes des Maxv^ 
mins. Les hoftïlités cejfent entre 
t armée & la ville £Aquilée, Ma^ 
rxime fe tranjporte de Ravenne à 
Aquilée. Son difcours à V Armée. 
Il lafépare. Joie extrême dans JRo- 

• me. Retour triomphant de Maxime. 

• Mécontentement des foldats. Cou- 
ver nerment fage des deux Empe^ 
reurs. Jalouse fécretie entre eux. Les 
Prétoriens les furprennent &* ks 
majfacrent. 

«tiiatîon pë- T E trône , qiiî ne fut jamais qn ob- 
riiieafc des p j jet d'envic pour les fages, étoit 
rcws, "*^^" tien capable dlnfpiret de la terreur à 
Maxime & à Balbin lorfqu'ils y mon- 
tèrent. Aux portes de l'Italie ils 
voyoient un ennemi redoutable par 
fes forces & par fa cruauté, contre 
lequel il falloit pouiTer la guerre à 
toute outrance fans aucune efpérance 
de paix , fans autre alternative que 
celle de tuer ou de périr. Dans Rome 
une milice indifciplinéc , un peuple 
turbulent & toujours prêt à fe foule- 
ver. Ajoutez la jaloufie inévitable en- 
tre deux Collègues ; & la contrarié- 
té des humeurs fortifiant celle des in- 
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tërêts. Le concours de tant de fâcbeu- 
fes circonftances leur annonçoit les 
malheurs qu'ils éprouvèrent efièdlivç- 
ment. 

Après qu^ils fe furent acquittés du Leur* prc- 
premier devoir que leur impofoient les Ma^mc ' part 
bienféances, & qu'ils eurent fait ren- po"r lagucr- 
dre par le Sénat un Décret pour met- càp. Max, &• 
tre les deux Gordiens au rang des ^^'^'^-^î* 
Dieux j après qu'ils curent pourvu 
aux deux grandes charges de Préfet 
de la ville & de Préfet du Prétoire , 
dont If une fut donnée à Sabinus,appa- 
, remment celui qui avoit jDuvert l'avis 
-de les nommer Empereurs , & l'autre 
à Pinarius Valens , oncle de Maxime : 
ils partagèrent entre eux le foin des af- 
faires. Maxime , comme le plus guer- li.ibii.u 
rier , fe chargea de marcher contre 
* l'ennemi : Balbin relia dans la ville pour 
y maintenir la tranquillité. 

Quelque preflant que fût le danger n <îonne a- 
de la part de Maximin, les Romains paal^d^/"^ 
étoient fi follement amateurs des fpec- combats de 
tacles , qu'il fallut que Maxime leur en ^ **^**'**"' 
donnât avant que de partir , piéces- 
de théâtre , courfes dans le Cirque , 
combats de gladiateurs. Sur ce der- 
, nier article Capitolin nous fournit une 
anecdote , qui ne doit point être omi- 

liij 
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fe. Il affûre que c*étoit une loi que les 
Empereurs donnaiTent des combats de 
gladiateurs avant que de (e mettre en 
marche pour la guerre. Il allègue deux 
raifons de cet ufage. La première étoit 
k fuperftition. Les Romains s'imagi- 
noient par Feffufion du Êing dans la 
ville contenter les Divinités malfei- 
fantes, & leur procurer d'avance une 
compesifation pour le fang des foldats 
qu'elles épargneroient. L'autre motif 
. te rapportoit à une fin moins abfurde- 
On vouloit , dit l'Ecrivain cité , en- 
. courager ceux qui alioiem à la guerre 
ipar l'exemple-du courage des gladia- 
rteurs, & ramiliarifer leurs yeux avec 
le fang. Quoi qu'il en foït & de Tu- 
&ge & des raifons fur lefquelles on le 
dit fondé , à peine Maxime étoit - il 
parti , qu'un * trouble affreux qui s'ex- 
cita dans Rome , & qui mit la ville en 
danger de périr , manifefta & la mait~ 
vaife difpofitîon des efprits , & l'inca- 
pacité de Balbin. 
^AAui^^ »^ Maxime avoit laiflTé dans Rome une 

Sédition ter- •• ■ tv / • • • 

ribicdaiuRo- grande partie des rretonens , pnnci- 
r«;.mrn^ paiement les plus vieux foldats. Piu- 

* Capkolin ft contre- i rtclts qu'il donnt de cette 
, dît , 6» efl plein de hrouil- 1 fîdiùon. Je Cuivrai prin-^ ' 
ififkts danf les afférent | cipalerpent nérodien. 
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Ceurs d'entre eux vinrent avec une P*"P^^. * ^^* 

t r 1 1 • r 1 Prétoriens. 

grande foule de citoyens du peuple neroi.^Ca" 
s'attrouper autour de la porte du Se- p^^* ^^oZ' 
nat , qui délibéroit adlueilement fur iJe^Max. (y 
les affaires de la République : & mê- Baii.9.t:rio. 
me deux ou trois , pouffes par la cu- 
riofîtë , firent û bien qu'ils entrèrent 
dans le lieu de l'àffemblée^ & fe placè- 
rent , pour mieux entendre, près de 
J'autcl de la Viftoire. Ils ëtoient en 
habit de paix & fans arnies : & au con-- 
trairetous les Sénateurs étoient armés, 
parce que dans la fituatîon des chofes y 
dans le mouvement général qui agi- 
toit la ville & tout l'Etat ; ils crai- 
gnoient à chaque inftant quelque dan- 
ger fubit & imprévu , contre lequel il 
leur paroiffoit fàge de fè précaution- 
tier. Gallicanus perfbnnage Confulai- 
re , & Mécénas ancien Préteur, carac- 
itéres vifs & impétueux , ayant apper- 
çu les foHats dont je parle , en pri- 
Tent ombrage ; & par une violence 
•auffi téméraire qu'injufte , ils les atta- 
quent avec leurs poignards qu'ils ti- 
rent de deffous leurs robes , & les ren- 
verlènt morts au pied de Pautel de la 
Viétoire. Les autres Prétoriens , ef- 
frayés de la mort de leurs camarades , 
& n'ayant point leurs armes^ pour fe 

liiij 
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défendre , prennent le parti de fuîr 
vers leur camp, Gailicanus fort du Pa^ 
lais 9 fon poignard enfanglanté à la 
msdn : il crie qu*il vient de tuer deux 
cfpions de Maxime : il accufe tous les 
Prétoriens d'être dans les mêmes fen-- 
timens , & il exhorte le peuple à les 
pourfuivre. Ses exhortations ne furent 
que trop écoutées , & les Prétoriens 
pourfuivispar une multitude immenfe, 
ne trouvèrent de fureté que dans leur 
camp. Ils s'y enfermèrent & fe mirent 
en défenfe. 

La témérité forcenée de Gailicanus 
ne s*en tint pas là. II échauffe de plus 
en plus la populace , & Tengage à at- 
taquer le camp. Pour cela il lui fournit 
des armes , en faifant ouvrir les arfe- 
naux ! un grand nombre s'armèrent de 
tout ce qu'ils trouvèrent fous leur 
main : les gladiateurs , que l'on tenoit 
Taflemblès & que l'on formoit en di- 
yerfes écoles , fe joignirent au peuple : 
& Gailicanus à la tête de cette troupe 
confufe & tumultueufe , vint livrer 
Paflaut au camp des Prétoriens. Ceux- 
ci , bien armés & dreifés à tous les 
exercices militaires , n'eurent pas de 
peinç à rendre inutile une pareille atta- 
que. Enfin le peuple fe laifa, & fur le 



Digitized by VjOOQIC 



Max, et Bal». Liv. XXV. 201 
fôir chacun fongea à fe retirer chez 
£>i. Les Prétoriens i voyant leurs ad- 
verfeires qmtoûrïioient le dosôc mâr- 
^ choient négligemment commCv s'ils 
n'avoient^rien eu à craindre, fortent 
fur eux , en font un grand carnage , & 
rentrent enfuite dans leur camp, dont 
ils avoient eu foi^ dertie pas «-écarter 
beaucoup. 

De ce moment il fe forma une guéri- 
te civile dans Rome. Le Sénat prit 
{)arti. pour . le peuple , & ordonaa jdes 
evées de troupes. Les Prétoriens de 
leur côté , quoiqu'en petit nombre 
vis-à-vis d'une multitude infinie , fe 
défendirent avec tout Favantage.que 
leur donaoit leur expérience dans la 
guerre , & une place bien fortifiée : & : 
jamais le. peuple. ne put réuffir à faire 
brèche à leur camp. , 

Il me paroît étonnant que dans un ^ 
mouvement fi terrible il ne »foit fait : 
aucune mention ni du Préfet de la: vil- 
le , ni du Préfet des cohortes Préto^- 
riennes. Peut-être devons^ nous mous » 
en prendre à la^ négligence dei Hiftc»- 
riens. Balbinluirmême.ne fait pas ici 
un beau perfonnage* Renfermé dans 
fon. Psilais j,il ^ublioit des Edits jpour 
fâihoÈcer 1er f ei^eà k.pôix.:.il piror 
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niettoit aoiniflie aux ibldats, qui ne- 
ièmblent pourtant pas avoir été les 
•pbs coupables : & aucun cbs deux 
partis^ ne l-écoutoit : leur fureur ré- 
ciproque s'allumoLc par les Qbâacks.i 

Les Généraux du peuple s^ayiférent: 
d^un expédient peur' vaincre l'obûina- 
lion des Precoriensr; & ils coupèrent 
les canaux qui portoient l'eau dans leur 
camp. Les Prétoriens air défc%oir.font 
une fortie :. il fe livre un xoHihat qui 
fiit iongtems dlft>uté , mais, dans le- 
quel le peuple enfin- fuccomba & prit 
h fuite. Les vainqueurs le poursuivent 
fépée dans Jes reim , & entrent dan«: 
la ville: mais là ils fe virent affaillis 
d'une grêle de pierres & de tuiles.,. 
,qufon leur lançoit de deflus les toits 
cdes maifons» lis ne. balancèrent pas à 
y mettre le feu. L'incendie devint fu- 
irieux : il confuma tout on quartier , 
:qui esceédoit en étendue &c en ridiefl^ 
4es plus'grandes & les plus opulentes^ 
cilles de l'Empire,. . • . ; 

II parok (|^' la violence du mai 
força Balbin^de fortir de Ton inaâicm. 
Il fe préfenta , il voulut intcrpofer fon 
autorité pour a^paifèr le défordre. On 
le ^méprUk ySc 11 fut rnênie hieSè , les 
^uDs diJfem; d^utie p^rrcjbicée 4onue 
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lui , les autres d'un coup de bâton* 
I/unique remède fut de montrer aux 
^ditieux k jeune Céfar Gordien , qui L'afpcd du 
^toit adoré ^^[alemcnt des deux partis. }J""f. ^^^f 

T ,Vi • 1 / / . Gordien cal- 

lie nom quii portoit,la vénération mciesèfpriw^ 

j)our la mémoire de fbn ayeul & de 

Ion oncle, le rendoient infiniment cher 

au peuple Se aux foldats. On le pro- 

duifit monté fur les épaules d'un bom^ 

me de la plus haute taille , êc dès qu'il 

parut avec la pourpre Impériale ," lc« 

efprits fe calmèrent , & le tumulte 

<:efla. 

Le Sénat jouit ainfi de quelque Mefûrcs prî-^ 

tranquillité , & put fe livrer unique- ^"P"*^ ^^^^' 

*• r • 1 1 * , nat pour em« 

ïnent aux loms de la guerre , pour la- pécher l'en- 
^uelle il prit les niefures les mieux ett- «v'**^* J^"*" 

1 Ti 1 '/Y- • 15 j< 1 it miiv en Italie,. 

tendues. 11 s agifloit d empêcher "en- Cap. Maxim.. 
trée de Maxim'in en Italie. Le Sénat J^B^/j^^toI: 
envoya dans toutes les villes qui pou- 6» u»^ " 
voient fe trouver fur fa route des nom- 
mes titrés & qui euflent de l^xpérien- 
ce dans Tart militaire , & il leur don^ 
na tout pouvoir pour rétablir les for- 
tifications , lever des troupes , faire en* 
«n mot tout ce qui feroit néceflaire 
pour mettre leurs places en état de dé- 
fcnfe. Il ordonna que l'on abandonnât 
tous les lieux qui n'étoient pas forti- 
fiés, & que les habitansfe retiraflent 

Ivj 
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dans les villes avec leurs grains , Icurû 
beftiaux , & tout ce qu'ils poffédoient , 
afin que quand même l'ennemi péné- 
trerait dans le pays , il ne trouvât rien 
pour faire fubiifter fon armée. Des 
défenfes furent portées dans toutes les 
Provinces de fournir aucunes provi- 
fions foit de guerre , foie de bouche à 
Maximin , avec menaces de traiter esi 
ennemi public quiconque lui prêteroit 
BtroiiU^U, aucune aide. Enfin l'on ppuiia la pré- 
caution jufqaà faire garder tous les 
ports & toutes les rades de l'Italie, 
& à barricader tous les grands cher 
mins , & même les chemins de traver- 
fes 9 afin que rien ne pût pailèr qui ne 
fût vifité4i&: examine , & que l'enne- 
mi public ne reçût m nouvelles ni fe- 
cours par quelque voie que ce pût 
être. Maxime , qui devoit préfider à 
l'exécution de ces difFérens ordres , fe 
tranfporta à Ravenne » pour être plus 
k portée de l'ennemi , qui arrivoit par _ 
les Alpes Pannoniennes» 
Cwfes ittre^ Maximin n'avoit pas feit beaucoup 
tardement de de diligence. Car c'eft au mois de Mai 
**tS: de l'an de J. C 2 57- que les Gordiens 
furent proclamés Empereurs en Afri- 
que : & fon armée n'arriva aux portes 
le ritaik qu'au commencement du 
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printems de Pan 238. fai rapporté la 
principale caufe de ce retardement , fa- 
voir la froideur que Maximin trou- 
va dans fks troupes pour fes intérêts. 
Il lui fallut du rems pour réchauffer 
dans leurs cœurs un zèle éteint par fa 
mauvaife conduite. Nous pouvons Heroi.lVlh 
ajouter que le deffein d'entrer en ar- 
mes en Italie ayant été pris en confé- 
quence d'un mouvement fubit& im- 
prévu f les préparatifs d^une t^ en** 
treprife traînèrent néccffairement en 
longueur. Ce qui eft certain c'eft qu'on 
ne peut attribuer ce délai au caraâére 
de Maximin , qui pouifoit l'aâivité 
jufqu'à l'emportement & à la fureur. . 

A la nouvelle de la mort des Gor-- P^f^^- ^" 
dîens , il avoit conçu, quelque efpéran* ' * 
ce d'une foumiflion volontaire de la 
part de ceux qu'U traitoit de rebelles* 
Mais l'éleâion des Empereurs Maxi- 
me & Balbin lui prouva que la haine 
du Sénat étoit irréconciliable , & que 
la force des armes pouvoir feule rédui- 
re des cœurs aufli ulcérés. Il employa 
donc le refte de Tannée à faire des ap- 
prêts formidables : & voici de quelle 
manière il difpofa fa marche , lorfqu'il 
approcha de Tltalie au tems que j'a& 
marqué. 
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En appro- H yenoit de Sirmium; : & quand if 
ta/ielii*trou- & vî^ pi^s d*Eni0na * , dernière ville 
ve la ville 4^ Ig Pannomc au pied des Alpes ^ 
fcrte. après avoir tecrifie aux Uieux tutelai* 

Jw//^^*^^^ du pays, afin qu'ils favorifaflent 
Capie.*Ma-^ fon entrée en Italie , il fit fbn avant- 
v^^io^ garde de fes Légions formées en ba- 
taillons, quarrés, qui avoient pourtant 
plus de profondeur que de front. A la 
£iite il plaça les bagages« Il fermoit 
lui-même la marche avec là garde Préjr 
torienne. Il avoit jette fur les aîies tou^ . 
te fà cavalerie , qui étoit partie bar- 
dée de fer, partie compofée de Ger»- 
mains ; & tout ce qu'il avoit de trou- 
pes légères , gens de trait Maures , ar^ 
chers Ofrhoéniens. li arriva en cet or- 
dre à Emona , faifant obferver fur la 
route une exaâe difcipline , afin de iè 
concilier la feveia^des pei^les. 

Ses coureurs , qui précédoient Far* 
méc , vinrent lui apprendre que la vil- 
le d'Emona étoit déferte, & fans.au*- 
€un habitant : ce qui dabord lui cau^a 
de la joie , dans la penfée que la ter* 
;^eur feule de fes armes mettoit en fui- 
te fès ennemis , & lui livreroit avec la 
même facilité toutes les places d'Ita- 
lie. Mais brfqu'il fçut que cette défer*: 

* haubach dans la Carai$le, 
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Vion ne s*étxÀt point faite pcécipitam- 
•ment & en défordre , qu'il y pacoif- 
£ovt vifiblement du de^ezn , que les ba^^ 
-bitans en fe rectram avoient emporté 
K)ute$ leurs ricfaeflès 6c. toutes leurs. 
|>rovi(ionsi & brûlé ce qu'ils ne pou- 
'VCMent emporter, enforte qu'il ne trou- 
veroit dans cette ville ni dans^ les canir 
l^agnes qui Fenvironnoient aucune ref- 
iburce de fubfiftatice ni pour les hom^ 
mes ni pour les arfimaux ; il changea 
de fentiment : Se Tes troupes mêmes, 
commencèrent à murmurer , parce que 
«'étant flattées que l'Italie leur fourni- 
i^it des vivres «n abondance , elles 
s'en voyoient manquer dès les premiè- 
res approches, 11 voulut , fuivant fon 
caraâére , arrêter l'indocilité & la mu- 
tinerie des foldats par les voies de ri- 
gueur , & il ne réuifit qu à s'en faire 
èaïr» 

Il tiaverfa les Abcs fans rencontrer . }^ P^^f ï«* 

.s . j.^ ^ , Alpes, &afi- 

aucun ennemi qui lui en dnputat le Hvcprcsd'Ar 
pafTa^e, & il en conçut un heureux "i»^^^* 
augure» Il recommença à croire qu& 
ies peupîes de Tltalie , qui n'avoient 
point profité désavantage* qu'ils pou- 
voient prendre fur lui (fans les défilés 
de ces montagnes 5 ne fo%eoietît point 
à lui faire t^éfiftance. LiCs^nouT^lles qui 



Digitized by VjOOQIC 



2o8 Histoire des Empereurs^ 

Bér^.l.vilHiù vinrent d'Aquilée , le détromper 

mm^u'^^' rcnt. Il apprit que. cette place , la pre^ 

miére d?Italie qu'il dût. trouver enifon 

chemin , fermoit fcs^:pDPtes , & fe mon- 

troit difpofëcà fe bien défendre^* que 

les troupes Pannoniennes , qui faifoient 

la tête de fon armée» & en qui il met«> 

toit une. finguliére confiance , parce 

qu'elles Ta voient les premières nont^ 

mé Empereur , & s'étoient toujours 

diftinguécs:par leur zèle! pour foB fer* 

vice , s'étant approchées des murailles 

de la ville , les avoient trouvé bordées 

de gens armés , & qu'ayant tenté d'in- 

fulter la place j elles avoient été. re-r 

pouffées avec perte. Maximin^ per* 

liiadé que tout aevoit plier devant lui^ 

attribua le mauvais fuccès-des^Panno-y 

mens à leur négligence & à4eur moli» 

lefle , &.il ne doutoit pas que la. ville 

ne fe rendit dès qu'il paroîtroit luir 

même avec fon armée devant les murs. 

II fe trompoit encore; dans cette pen-t 

fée , comme l'événement le lui.prouva* 

f réctuttons En effet le Sénat avott cboifr Aqui-? 

îvoit V^t«' l^e pour en faire fa place d'armes dans 

pour arrêter la guerre contre, Maxinoin* G'étoit 

▼anVTèrtc ^ al^rs uBc viUê bien, peuplée , riche & 

pUcc. florifTante par -fe commerce de Jîtalie 

& d^riUyrie^dont'jdife étQit k ceatre* 
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Les fortifications par lefquelles autre- 
fois on avoit pris foin de la munir 
ëtoient tombées dans un grand déla- 
brement pendant une paix de plufieurs 
fîëcles. Le Sénat les fit réparer : il mit 
dans la place une forte gamifon , à la- 
ouelle il donna pour Commandans 
aeux Confulaires , Ménophile & Cri(^ 
pinus , tous deux gens de mérite & de 
tête. Ménophile avoit commandé les 
troupes avec honneur dans la Mœfie 
pendant trois ans fous Alexandre : & 
Crifpinus , dont le département pro- 
pre paroît avoir ét^ de gouverner l*în^ 
térieur delà viMe , avoit de la douceur, 
de la dignité , & le talent de la parole. 
Ces deux Gouverneurs eurent une ex- 
trême attention à bien approvifionner 
leur place : & on y étoit dans l'abon- 
dance de toutes^ chofes quand Maxi^ 
min arriva. 

Ce Prince , lorfqu il fut înftruît de Jf 'j^j^j^^f^^^ 
Pétat des chofes , vit bien qu'Aquilée mem ies"ht- 
ne feroit pas pour lui une facile con- ^"*".« ^f ^"^ 

A o n JM if • •! • ouvrir kiiri. 

quête ; & tout fier qu il étoit , il jugea porte*. 
i propos d^employer les voies d'infi- 
nuation , avant que de recourir à la 
force. Il avoit dans (on armée un Tri- 
bun natif de la ville même d'Aquilée, 
& dont toute la famiUe y étoit e^fer:^ 
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mée actuellement. Cet officier , qui 
lui parut propre à fe faire écouter de 
fes concitoyens 9 vint de fa part au 
pied des murs avec quelques Centu- 
rions , & delà il exhorta les habitans 
à rentrer dans leur devoir , & dans 
i obcifïànce envers leur légitime Sou- 
verain , leur ryipréfentant d'une part 
les maux affreux auxquels ils s'expo- 
Ibient , & de l'autre leur promettant 
une amniftie , en laquelle ils dévoient 
prendre d'autant plus aifément con- 
fiance y qu'Us la méfitoient j.puifqu'ils 
jn'étoient coupables que de s'être laifljé 
féduire par les artifices desi auteurs de 
la rébellioti.' Le peuple qui bordoit 
les muraiile&> ne laiflbit pas de prêter 
l'oreille aux paroles du Tribun : l'idée 
.de la paix eft toujours flatteufe par 
file même. Crilpinus accourt, & dé- 
truit une impreflîon par une autre. Il 
rappelle aux habitans leurs engage- 
jnens envers le Sénat & Je peuple Ro- 
main : il les détourne d'aputer foi aux 
promeifes d'un tyran cruel & trom*- 
peur : il leur fait enviiàger la gloire de 
jdevenir les fauveurs de l'Italie : il leé 
^iTûrie delà viôoire,.qui leur cft an- 
noncée par les entrailles des viâimes ,. 
j& par les oracles dç leur Dieu ApoK 
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Ion Béléiras. Ce Dieu, que nous avons ^Jj* ^<^» 
nommé ailleurs comme l'un des objets jôo, ' ^^* 
de la vénération religieufe des anciens 
Gaulois , étoit honoré d'un cuke Spé- 
cial à Âquilée : & dans la circonftan- 
ce dont il s^agit^plufieurs dts affié- 
geans , après le mauvais fuccès de leur 
entreprife , témoignèrent qu'ils l'a- 
voient vu dans les airs combattre pour 
la ville : foit , dit Hérodien , que l'ap- 
parition ait été réelle , foit que ceux 
qui la débitèrent l'euifent inventée pour 
' couvrir leur honte. Les repré&ntations 
de Crifpinus eurent leur effet : & Ma- 
ximin fe convainquit enfin de la nécef^ 
fité d'affiéger la place dans les formes. 

La rivière de Lifonzo Parrêta pcn- '^ vient am^ 
dant trois jours. Ce neit , a propre- 
ment parler , qu'un torrent : mais qui 
groffi alors par les neiges fondues rou- 
loit'dé grandes eaux avec beaucoup 
d'impétuofité : 8c un beau pont de 
-pierres , que les Enipereurs :y a voient 
-anciennement bâti , venoit d'être dé- 
^truit par les habitans d'Aquiîée , qui 
-n'en étoient qu'à quatre ou cinq lieues. 
Iln'étoit paspoffibleà une armée de 
fraverfèr cette -rivière uns pont : & 
quelques cavaiieft Germains , qui vou- 
lurent en faire l'eflâi , parce qu'ib 
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ëtoient accoutumés àjpafTer dans leiir 
pays les plus grands neuves à la nage^ 
Furent entraînés par la rapidité du tor- 
rent , & périrent avec leurs chevaux. 
Maximin , qui n'avoir point de ba- 
teaux , fut obligé de faire un pont 
avec des futailles liées enfemble , & 
recouvertes de broflaillcs & de terre.; 
& toute fon armée pafla fur ce pont. 

En arrivant devant la place , Ma- 
ximin brûla dabord & ravagea lesfaux- 
bourgs , bien ornés^ bien bâtis , rem^- 
plis de jardins , que les. habitans , par 
une attache naturelle à leurs poflef- 
• fions, avoient épargnés. Les ennemis 
arrachèrent les. vignes , coupèrent les 
arbres, & s'en fervirent ,. auflibien que 
des bois des maifons qu'ils jettoient 
bas , pour conftruire des machines, de 
guerre, 
vîgoateufe Après un jour de repos, îlfccom- 
hab^wns"*" mencérent les attaques , & s'y porté- 
Capit. Ma- Tetït avcc furfe. Les afliégés les reçu- 

M^^BaË. ^^."^ H^^ ' ^^^^^ oppoférent une pa- 
11^ reille vigueur. Tout etoit foldat dans 

la ville. Les femmes mêmes donnèrent 
leurs cheveux pour être employés aux 
machines deftinéesi lancer deis trait?. 
Us firent grand ufage dans leur défen- 
fe de poix & de. réfine bouillant^j. 
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qu'ils v^rfoient à pleins tonneaux fur 
les aâaillans. Il fe livra ainfi pkûeurs 
combats , dans lefquels les troupes de 
Maximin fouffrirent beaucoup , fans 

rDuvoir jamais parvenir à faire brèche 
la muraille. Le courage des afliégés 
croiffoit par le fuccès , pendant qu'au 
contraire les affiégeans rebutés de Ti- 
nutilitë de leurs efFons , fe dégou- 
teient d'une caufe déteflée de tout 
l'Empire , & peu heureufe. Ajoutez la 
difette extrême à laquelle ils étoient 
réduits , ne recevant aucun convoi de 
tout le pays qui étoit devant eux , & 
n'ayant communication qu'avec la Pan- 
nonie , qu'ils avoient mangée : au lieu 
que la ville abondamment fournie 
nourriifoit à l'aife fes habitans : enfor- 
te que l'armée de Maximin fembloit 
plutôt affiégée qu'aflîégeante. La féro- 
cité du Prince acheva de mettre le 
comble au mécontentement & au dé- 
fefpoir des foldats. Ce Barbare, ac- Maxîmînt'at= 
coutume à toujours vaincre , entroit ^'^«^a *^«"« 
en fureur à la vue d'une réfiftance pci/' ^^^' 
dont il ne pouvoit triompher. Il étoit 
encore aigri par les infultes dont les 
affiégeans l'accabloient lui & fon fils. 
La haine qu'ils avoient contre lui, s'é- 
toit tourn^éeen mépris depuis qu'il; 
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ceiToient de le craindre : & lorfqu'ft 
s'approchoit des murs > il n'étoit point 
de reproches injurieux & outrageans 
qu'ils ne lui prodiguaifent. Maximin 
outré ne fe connoiflbit plus. Il décbar- 
geoit fa colère fur fes troupes , qu'il 
accufoit de timidité & de lâcheté : il 
punHToit les officiers par la mort 8c 
par l'ignominie. Ainfi haï de tout l'U- 
nivers , il eut encore foin de fe procu- 
rer la haine de ceux qui feuls faifbient 
là reflburce , & lui (ervoient de rem- 
parts, 
ïi cft maffa- Les plus fufceptiblcs de l'efprit de 
fiit paries^" révolte furent les Prétoriens , dont les 
Prétoriens, fcmmcs & les enfans étoient à Rome* 
Ils s'animèrent réciproquement , en fè 
communiquant leurs plaintes fur la 
longueur d'un fiége pénible & meur- 
trier, dont ils ne voyoient point la 
fin ; fur la trifte néceffité où ils fe trou- 
voient de faire la guerre à l'Italie pour 
un t)rran haï des Dieux & des hom- 
mes. De ces plaintes ils paiférent aifé* 
ment à la réfolution de fe défaire de 
Maximin : il ne s'agiifoit que d'en 
trouver l'occafion. Ils profitèrent d'un 
jour accordé aux troupes pour fe ra- 
fraîchir & fe repofer de leurs fatigues j 
& pendant que les autres foldats dif;. 
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Ettfés dans le camp^ou tranquilles dans 
urs tentes , ne penfoient qu'au délais 
fement , les Prétoriens en armes vont 
à la tente Impénale far le midi. Ceux 
<}ui faifbient aâuellement la garde, fe 
joignirent fans balancer à leurs cama- 
rades , & ils arrachèrent de leurs dra- 
peaux les images de celui qu'ils ne re- 
connoiffoient plus pour Empereur. 
M aximin avern par le bruit , fbrtit au- 
devant d'eux , pour eflayer de leurim- 
pofer en paroiffant ne les pas craindre* 
Ils n'écoutèrent point fes difcours , ils 
le maiTacrérent avec ion fils , & leur 
ayant coupé la tête , ils laififérent les 
corps en proie aux vautours & aux 
bètes carnaffiéres. C'eft ainfi que Ma- 
ximin expia le meurtre d'Alexandre 
ion maître & Ton bienfaiteur , par une 
catafhophe' toute femblable à celle 
qu'il lui avoit fait éprouver. Son Pré- 
fet du Prétoire Anulin , & ceux qui 
étoient regardés comme fes amis les 

Çius chers , furent tués avec lui. M. de 
lUemont pkce cet événement à la fin 
du mcHs de Mars l'an de J. C. 25 8, 
Maximin pouvoit être âgé de cinquan- ^ 
te- cinq ans. taïit fur fou 

Son fils , qui étoît Céfar , comme ^{î^ .^ ^^ 
BOUS l'avons dit , & même , félon quel- wm^/iln. ^ 
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quesuns , Augufte , n*en avoh que 
vingt-&-un : jeune Prince , qui fut en- 
traîné par le malheur de Ton père , & 
dont l'Hiftoire n'a guéres confervé 
que le fouvenir de fa belle figure. Les 
amis des Gordiens ont extrêmement' 
décrié Tes mœurs :. mais leur témoi- 
gnage eft fufped:, Capitolin le taxe 
d'une attention curieule à relever par 
la parure Téclat de fa bonne mine. Il 
Faccufe auflî d'orgueil & d'arrogance. 
Il dit que «pendant que Maximin le 
père, malgré fa fierté barbare , fe le- 
voit néantmoins pour faire honneur 
aux perfonnes illuftres qui l'appro- 
choient ^ le fils demeuroit aflis , & qu'il 
pouffa même l'infolence jufqu'à fe fai- 
re fouvent baifer les pieds. Dans un 
autre endroit le même Ecrivain au 
contraire plaint le fort du jeune Maxi- 
min , comme indigne de la bonté de 
fon caradére ; & il cite un Auteur qui 
avoit écrit que les Ronaains furent 
prefque auflî affligés de fa fin tragi- 
que , qu'ils eurent de joie de celle de 
ion pérc. On voit que ce que nous fa- 
vons de certain fur Maximin le jeune 
Ferfécutioft ^^ féduit à bien peu de chofe. 
ae TEgiife Le régne de Maximin dura trpis 
ak* ^"* ans & quelques jours , à compter )uf- 

qu'au 
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qu'au tems de fa mort. J'ai dit que la p^î'Art^-^' 
haine qu'il portoit à la mémoire d'A- ^^ * ' ^'' 
léxandre , l'engagea )l perfécuter les 
Çhrétienç, que ce Priiice ayoit favori- 
fés. Cetxe perfécut^on n'attaquoit que 
les Evêques ^ les Prêtres ; & Orofc Orof. vîL 
aflûre queMaximîn çn youloit perfbn- '^^ 
nellemçnt à Origëne , qui pourtant 
échappa à fes fureurs , & k lurvécut* 
Dans cette même perfécution on abattî,t 
l/BS Eglife? des Chrétiens : & M. de • 
Tillemontpbferve quec'efWà le pluç ^^^S'if^t 
imcien témoigwçt formpl que nous mm^ut.6f 
^yons d'édi^çes coçfacrés publique- 
ment par l.es Chrétiens au culte de 
leur Religipn , jSc connus pour teù 
par les Payens, Nous avonf vu un trait 
qui y a rapport fous le régne d'Alér 
xanore Sévère : & c'eft peut-jêtre I9 
proteélion qu^e ce Prince acçordoit 
aux Chrétiens , qui .bur donna lieu de 
bâtir hardiment dps Eglifes , ^u liei^ 
des Oratoires fécrets qu'ils ayoient au- 
paravant dans rint;érieur des n^jjiifons^ 

La iTiort de Maximin excita dabord ^^^^ «r- 
fluelquç trquble dans farpiée. Les nx^iea xhi\ 
Pannoniens , les Thraces , & autre? ^^.» ^a^^- 
jiçorps de troupe Barbarçs ^ qui avoiçnt Bs^rld. 6* c^- 
principalçment contribué à fon éleva- p^'\ ^l^^'"}- 
jîpn , coQlervQient dç 1 ^ftçption pou;: Baib. u. 
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lui , & le regrettoient. Mais enfin il 
) n'éroit plus : le grand nombre approu- 

tJoit fa mort , & s'en réjouiflbit. Il 
§llut que les plus foibles cédaffent , & 
fc laiiTaflènt entraîner par le vœu gé- 
niîral. Les Maximins ne furent plus 
traités que de tyrans : les reftes de 
leurs cadavres furent jettes à la riviè- 
re , & leurs têtes envoyées à MaximCj 
qoii étoit à Ravenne. 
les hoftiiîtes Toute l'armée d'un commun accord 
iwe & u fe préfenta alors devant les murs d^A- 
viUe d'A^ui- guilée , non plus Tteftilement , niaîs 
ians armes , & avec des difpofitions 
pacifiques , annonçant la mort de Ma- 
ximin , & demandant que les portes 
de la ville fuflfent ouvertes , & que Ton 
fie regardât plus comme ennemis ceux 
€;ui a voient ceffé de l'être. Les Gou- 
verneurs de la place ne fe hâtèrent 
Î)oint d'ajouter toi à ces difcours. Ils 
iférent d'une fage défiance , & com- 
mencèrent par propofer à la vénéra- 
tion de l'armée les images des deux 
Auguftes , Maxime & Balbin, & de 
Gordien Céfar. L'armée leur ayant 
rendu fans difficulté fes hommages , 
comme à fes Princes légitimes , la 
paix fut établie entre la ville & le 
c)mp 9 mais non pas la pleine Ubéité 
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du commerce. Les portes d'Aquilée 
reftérent fermées : feulement de deffu» 
les murs on fourniiToit aux officiers & 
aux foldats les vivres & tous les ra- 
fraîchiffemens dont ils avoient befoin : 
& ils comprirent mieux que jamais i 
combien le fiége d*une ville fi abon- 
damment approvifionnée auroit été 
long pour eux , & d un fuccès incer*- 
tain. Lies cbofes demeurèrent en cet 
état mitoyen , qui laiilbit fubfifter det 
veftiges de divifion , jufqu'à ce que 
Ton eût reçu les ordres de Maxime. 

Ce Prince étoit , comme je Tai dit, Mtxîfhé ft 
à Ravenne , occupé du foin d'affembler ^^^^^^^^ 
des forces pour une guerre, qu'il lui A^mi^fi» 
ialloit faire ,' difoit-il , non contre un 
hojnme , mais contre un Cyclope, 
Toute réUte de la jeuneflê d'Italie fe 
rendoit auprès de lui j & il lui étoit 
venu un fecours confidérable de la 
Germanie , qu'il avoit autrefois gou- 
vernée avec équité & avec fageffe , & 
q«i ^ ayant retenu le fouvenir fe por- 
tait ardemment à le féconder Em- 
pereur. Son plan étoit de laiffer Ma-- 
ximin fe confumer au fiége d'Aquilée, 
qu'il favoit être eh état d$ tenir long- 
tems ; & d'aller ^ lorfque le moment 
fcroiî; veBû , avec des troupes leftes & 

Kij 
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fraîches tomber fur une armée dimîy 
puée pour le nombre, §c épuiféis .de hr 

. Pçudaac qu?il préparoit toutes cho? 
k^ pour ce; defTein , laon (àqs quelque 
inquiétudç fuj: Iç fucçè§ > arrivant le$ 
cavalier^ qui lui apportpiept les têtes 
4^$ deu?: Maipipins. Qn pei^t juger 
quelle fut fa jpie d'uqe victoire fi im- 
prévuç,ôç ppur laquelle il n^avoit pas 
piême tir^ l'épjée, 11 offrit fur le champ 
aux Di^i^x des façriHces d'avion de 
grâces, & la npuvelle s'étant répandue 
en un inftant dans, tpuje la villç de 
• feavçnnç , p^rtput les autels fumoientt 
du i^ng des yiélimeç, Maxime , après 
avpir envpyé ks têtçs dçs MaKinains 
a Rpnie p^r les n^êi^es ç^yaUçr; qui. 
li^ lui avoient apportées, partit lui: 
ipême pçuf Aquilee, 

A fa venue le^ portes s'ouvrirent ^ 
{c toute apparence de fiégc $c de guer? 
rç cefla. On nç peut pas doigter qu'il 
i^ait Ipué &;,fé.çoinpenfç Iji fidéUtf ô?» 
\ ç zèle des.h^bîtans de çettg ville , qftî 
s^yoit été Iç bouleyard de rijalie & de 
r^lmpir^. Il y reçue l^s d^putations 
détoutçs les^ville]^ vpifin^s, qui lui, 
erivoyérent leurs Mafi;iftrats vêtus de 
" " îc , çpurpiyii^s dg fcerç , & pc^j^ 
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tant les ftatues de leurs Dieux, & tout 
ce qu'il y avoit d'ornemenS plus pré- 
tieux dafîs leurs temples. L'arriiée quil 
àvoit affiégé Aquilée fe préfenta aiàS 
à lui , rangée en ordre , & portant de* 
branches de laurier. Elle le feconnut 
d'un confentcment qui paî'oiflToit una*- 
nime. Mais il étoit déjà arrivé du chant- 
gement dans les efprits. Là jalbufi6 
pour les droits du coi'ps fe réveilloit : 
& un grand nombre de foldats confef* 
voient dans leur cœur un fecret dé* 
pit, de ce que TEmpereuf qui leur 
devoir fon élévation étoit remplacé 
par des fucceflfeurs du choix du Sénat* 
' Maxime n'ignoroit pas ces difpofî- ^^^ ^côm» 
tions , & il régla fur ce point de Vue " ** 
; e difcours qu'il leur tint le troifiéme 
our depuis fon arrivée. Il les affem* 
îla dans la plaihe , & étant monté fut 
fon Tribunal ^ il les félicita dabord de 
ce qu'ils étoient rentrés dans ie de- 
voir , & avoient renoué les ecfgage*- 
mens du ferment qui les lioit aux légi* 
times Empereurs. Il leur fit obfetver 

3ue le Sénat & le peuple avoient ufé 
e leur droit , en dônnaftt des cheft i 
FEmpire. a Car , ajôuta-t-il, l'EmpI* 
• re n'eft point le domaine d'un feul. 
' 1^ sippartiCQt ififl commun au Sénat 

Kiij 
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» & au peuple , à remonter jufqa'auX 
» premières origines : c'eft dans la vil- 
*ie de Rome que réfide la fortune 
^ publique : & nous fommes délégués 
pi pour adminiftrer & gouverner les 
» affaires de FEtat avec votre fècours# 
9 L'obfervation de la bonne difcipli- 
» ne 9 & une obéifTance refpedlueufè 
9 de votre, part envers ceux qui font 
• revêtus du commandement , vous 
a» procureront des établiflemens avari*- 
» tageux , & un heureux calme à l'U^ 
» jîivers :•• Maxime termina ion dis- 
cours par leur ôter toute inquiétude 
iùr le paifé , en leur promettant une 
amniilie de bonne foi^ & déclarant 
3ue le jour où il leur parloit devoit 
hre regardé par eu» comme Tépo* 
jue d'un Traité d^alliance , & le gage 
.'une bienveillance & d'une union 
éternelles. Pour établir cette union , il 
y joignit l'amorce alors néceflfaire au^ 
près des fbtdàts j & il leur promit une 
magnifique diftributioo d'argent. 
H kf/pore. I^ P"^ enfuite une précaution fage 
en féparant cette armée. Il renvoya 
les Légions & les autres troupes dans 
kurs^ quartiers , & dans les Provinceé 
d'o& Maximin & Alexandre leis a voient 
fîrées iôc'û n'c^mmçBa avec lui à Roit 
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me , que les Prétoriens , les nouvelles 
levées faites par Balbin , & les Ger* 
mains , fur Taffeâion & fur la fidélité 
defquels il comptoit pleinement. 

Â Rome tout étoit dans la joie. II Joîe eitrème 
n'eft pas poffible d'exprimer les tranf- ^^ ^*'"**- 
ports d'aÛégreflè qu'y avoit caufé Isi 
nouvelle de la mort des Maximins. L< 
Courier, qui n'avoit été que quatre 
jours en chemin depuis Aquilée , arri- 
va pendant que Balbin aflifloit avec Iç 
jeune Céfar Gordien à des jeux , que 
u'avoient pu interrompre même les 
dangers d'une guerre fi voifine & fi 
redoutable, Auffitôt que l'qn fçut dan» 
Paflèmblée ce que le courier apportoit^ 
le fpeôacle fe fépa^a. Occupés d'ugi 
feul objet les Sénateurs fe rendirent au 
lieu deftiné à leurs délibérations , &c 
le peuple courut à la place publique. 
Pans le Sénat ce ne furent qu'accla»* 
mations & qu'applaudiifemens , mêlés 
des témoignages les plus énergiques 
de déteftation contreilu mémoire des 
Maximins. On décerna aux Empe- 
reurs des ftatues triomphales , & de fo- 
lennelles aâions de grâces aux Dieux* 
Le peuple avoit prévenu ce Décet par 
fon empreflement à fe répandre dans 
X9\x$ les temples. Tout âge , tout féxe 

K. iiij 



Digitized by VjOOQIC 



22^ HisToïKfi DES Eapereûrs; 
y couroit en foule. Les citoyens dan« 
une efpécc d'enthoufiafme fe répé-*. 
toîent le^ uns zwC autres la bonne nou- 
velle , fe félicitoient , s'embfaflbient 
mutuellement. La joie étoit auffi ex- 
ceflîve qu'univeffelle. Mais perfonne 
ïi'y fut plus fenfiHe que Balbin , qui 
naturellement timide avoït été juf* 
ques-là frappé d'une telle crainte , 
qu'il tre pouvoit entendre le lïom de 
Maximin fans trerablef. Alors, ac- 
compagné des Magiflrats & de tout 
le Sénat , il ofirit une hécatombe ; & 
le zêle des particuliers ne fut pas moins 
vif Chacun fe croyant délivré d'une 
hache tranchante qui menaçoit fa per- 
fonne & fa vie , s'efForçoit de témoi- 
gner fa reconnoiffance aux Dieux par 
des facrifices. 

La joie publique fe renouvella à la 
vue des têtes des Maximins apportées 
à Rome par les cavaliers qui les avoient 
préfentees àMaximer Elles furent don- 
nées en fpeélade & portées au haut 
d'une pique dans toutes les rues dt 
Rome : & la populace , dans l'ivrefle 
ie fa joie , les inlulta , les outragea en 
mille manières , & enfin les brûla dans 
Retour ^^ champ de Mars, 
mompiuatdc Le retouT de Maxio^ à Rome -iu 
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un vrai triompue. On lui avoir déjà ^**^«*^' 
envoyé à Aquiiée pour le féliciter une ca^fr? Max. 
députation lolenndle de vingt Séna*< ^ ^^^^ »** 
tcurs , dont quatre Confolaires , huit "^* 
anciens Préteurs, & huit anciens Quefr. 
teursé Lorfqtfil revint , & au'il fut 
proche des murs delà Capitale ^Bal^ 
i)in fon Collègue , le jeurc Céfar , tout 
le Sénat , & une foule innombrable de 
peuple fortit audevant de lui. Il fut 
reçu comme un libérateur , comme uit 
iàuveur. Quoique la guerre eut été 
terminée fans lui , on ne lui en attrî* 
buoit pas moins l'honneur de la viâoi- 
re : & véritablement les bons ordres 
u'il avoit donnés pour arrêter & ren* 
re inutiles les efforts de IVIaximin l 
en étoienr la principale cautê. 

Dans la joie commune de tous^Ies Mécontent*' 
Ordres , les foldats feuk paroiffoient JÎJ^"**'" ^^^ 
triftes & mécontens. Les difcours de 
Maxime 9 l'amniftie offerte & affuréci 
les largeffes promifes , rien n'avoit pu 
ks confoler de la néceffité où ils fe 
voyoient d'obéir à des Empereur» 
qu'ils n'avoient point élus : & le Sénat - 

augmenta cette mauvaifè difpofition 
par fes acdamations imprudentes. Au 
milieu des applaudtffemens dont les 
'^éqaieurs combloient Maxime & Bal- 

Kv ^ 
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bin , comparant leur fortune avec cef- 
le de Maximia , ils s'écrièrent : « Ainfî 
» triomphent les Empereurs mis eti* 
9> pkce par un choix fage : ain(î périf^ 
» lent ceux qui s'éléVent par la faveur 
1^ d'une multitude inconfidérée «^ Les^ 
ibldats n'eurent pas de peine à com- 
prendre que cette cenfure tomboit di- 
rectement fur eux : & le reflèntimenc 
qu'ils en conçurent , produifit bientôt 
tes plus triftes effets. 
Gouverne- Fendant un calme de fort courte 
JJ[J5['*|^**^ durée dont jouirent les deux Empe* 
leurs, ^ reux , ils donnèrent une idée avanta- 
geufe de leur Gouvernement. Ils té- 
moignoient unegrande déférence pour 
le Sénat > rendoient la juftice par eux- 
mêmes , faifoient de fàges réglémens» 
difpofbient toutes chofes avec vigilan- 
ce & aâivité pour la guerre qu'ils prë^ 
tendoient pouffer contre les Perfes 
d'une part , & contre des nations Ger- 
maniques ou Scythiques de l'autre» 
Maxime devoit marcher vers l'Orient^ 
& Balbin du côté du Nbrd. 
Woufîe fé- Néantmoins cette conduite fi loua- 
*^^* ^""* ^^ au dehors cachoit un mal funefte. 
Se prefque inévitable entre deux Col- 
lègues qui partagent la fouveraine 
puiffance. Ils paret^Toient agk en tout 
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âe concert : au fond la jaloufîe les di- 
vifoit. Balbin avoit été bleiTé des élor 
ges donnés à Maxime pour une viéloH 
re remportée , difoit-il , fans coup fé- 
rir f pendant que lui , il avoît eiTuyé 
tant de fatigues , & couru tant de rif- 
ques , pour appaifer une fédition qui 
snenaçoit Rome de fa ruine. D'ailleurs 
il méprifoit fon Collègue , comme in* 
férieur à lui pour la naiifance : & M^ 
zime de fon côté tiroit avantage de 
£1 fupériorité dans le mérite .des ar« 
mes , & il tournoit en rifée la timide 
foibleffe de Balbin. Tous deux ils fd 
regardoicnt prefque avec des yeux de 
Fwaux : & chacun afpirant dans foir 
cœur à devenir feul maître , devinoitr 
dans fon compagnon la £açon de penw 
fer qu'il trouvoit en lui-même. Ces 
divisons n'éclatoient pas ouvertement:: 
mais il en tranfpiroit des fignes no» 
équivoques*, qui affligeoient les bons 
citoyens , & qui donnèrent aux Pré-» 
toriens l'efpérance Se la &cilité de 
réuiGr dans le noir deffein qu'ils tra- 
moient contre leurs Empereurs*^ 

Car cette milice , toujours ennemie lei Pr^tod^ 
de la fafireflê & de la vertu dans fes "'^"* ^" ^"ÎT 

Tj . ?/ • • 1 j prennent, «: 

Irrmces , n epioit que le moment de les tmût 
tuer Maxime & Balbin. Aux' motifs ^'*'*'* 
Kvj 
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228 Histoire DBS EûPEBBuits'. 
^e haine que j'ai allégués ^ fe jeignoienfl 
la crainte & la défiance. Ils fe fouve*^ 
Boient que Sévère , pour venger la 
mort de Pertinax , avoir cafle le corps 
entier des Prétoriens, Ih apprében- 
doient le même traitement de la part 
des Empereurs régnans : & les Ger- 
mains , que Maxime avoît amenés avec 
lui y & qui lui étoient , comme je l'ai 
dit , finguliérement aiFeâionnés , leur 

ÎaroiiToient des fuccefTeurs tout prêts 
les rençlacer. 
. Ils trouvèrent Toccafion qu'ils cher- 
choient dans les jeux Capitolins y qui 
attiroient toute la ville , enfbrte que 
ks Empereurs étoient prefque feuls 
dans leur Palais» Les Prétoriens s'a- 
coeutent , & partent en armes pour 
exécuter leur horrible attentat* Maxi- 
tM fut averti du danger , & il mand» 
iès fidèles Germains. S'il avoir pu les 
raflembler autour de fa perfonne , il lui 
auroit été ai£é de fe défendre contre 1» 
fureur des meurtriers. Mais Balbin , 
par un aveuglement aufS étrange que 
pernicieux, donna des ordresv contrai- 
res , s'imaginant que l'intentio» de Ma- 
xime étoit de fe fervir des Germains? 
pour s'emparer feul de la fouveraine 
puifIîmce^&:pQurfè défaire d'uaCo^ 
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légat importun. Il ne tira d'autre 
fruit de ces ofnbrages fi déplacés , que 
fa perte & celle de Maxime. Les Pré- 
toriens n'ayant à vaincre aucune réfîf-^ 
tance, entrent dans le Palais, & ie 
rendent maîtres de la perfonne des deuit 
Empereurs. Ce ne fut pas aiTez pouf 
«ux de leur ôter la vie. Ils pouflfé- 
rent la rage jufqu'à vouloir déshono- 
rer & outrager des Princes fi vénéra- 
bles par la majefié du rang fuprême 5 
par leur âge, par leur vertu. Ils les dé- 
pouillent, & les traînant parles rues 
ëe Rome vers leur camp , ils les frap- 
pent au vifage , ils leur arrachent lei 
K}urcils & les poils de la barbe , ils 
mêlent en mille manières la dérifîon à 
la cruauté , & fe font un plaifir bar- 
bare de prolonger leurs douleurs & 
d'infulter en eux le caraâére d'Empe- 
reurs choifis par le Sénat. Enfin lorf- 
qu'ils fçûrent que les Germains accou** 
roient à la défenfe des Princes , ils fî** 
nirent leurs tourmens avec leurs vies ^ 
& les ayant maffacrés ils laiiTérent 
leurs corps mons étendus au milieu de 
la rue , & s'en retournèrent au camp^ 
Les Germains , dont le zèle apparem-^ 
ment n'avoit pas grande vivacité '^ 
jroyant quç ceux qu'ils fe propofoieae! 
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de fecourir n'étoient plus , ne jugé^ 
fent pas à propos d^entreprendre pour 
des morts un combat t|ui n'avoit plus 
d^objet , ils fe retirèrent tranquUler 
ment. 

Telle fut la fin déplorable de deux 

» Empereurs capables par leurs talens 

OBéi. is^é difFerens de rétablir la gloire & la 

>^ fplendeur de Rome , fi la fureur des 

foldats le leur eût permis : événement 

atroce , & tel qu'il ne fe trouve rien 

de plus horrible dans Fhifioire d'aucu-r 

ne nation même barbare : firuit amer ^ 

mais infaillible , des molles complais 

fances par lefquelles le Gouvernement 

des Céfars nourriifoit Tinfolence des 

troupes. 

Maxime avoit prévu ce trifte fort^ 
dès le moment de (on élévation à TEm- 
pire. « Quelle récompenfe devons- 
»^ous nous promettre , dit-il à Bal- 
9 bin , fi nous délivrons le genre hu- 
ai main du monibe qui le tyrannife f 
9 Balbin lui ayant répondu » Nous 
» pouvons compter fur la reconnoif- 
» lance & l'amour du Sénat & du 
3> peuple Romain^ & même de TUni- 
» vers : Ajoutez , reprit Maxime , & 
» fur la haine des foldats s <iui nous 
» deviendra funeûe ». Sa prédiétio» 
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éc celle deBalbin furent également vé- 
rifiées. Car ils périrent extrêmement 
regrettés. Ils avoient toujours été forç 
eftimés du Sénat , Balbin toujours ai- 
mé du peuple : & Maxime lui-même 
croit parvenu à s'acquérir TafFedlion 
du commun des citoyens , qui dabord 
îJlarmés , comme on Ta vu, de fa f<^ 
vérité , s'étoicnt laiffé regagner par 
l'importance du fervice qu'il avoir ren- 
du & par la modération de fon Gou- 
vernement. 

Balbin biffa une poftérîté , qui fub- 
fiftoit floriffànte au tems de Dioclé- 
tien. L'Hiftoire ne parle point de cel* 
—le de Maxime. Il avoit commencé la 
Iplendeur de fa maifon , & elle finie 
avec lui. 

La mort de ces deux Empereurs 
eft placée par M. de Tillemont vers le 
quinze Juillet de Tan de J. C. 238. Ik 
avoient régné un peu plus d'un an» 



^i^k^^ 
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Sl/ITE DU LIVRE VWGT-aN2plEl\dÊé 

FASTES DU REGNE 

DE 

GORDIEN IIL 

An.K.9%9. AKNÏUS PiUSOU ULPIUfV 
DeJ.C.2,s, .,.,.,. PONTIANUS. 

Gordien âgé de treize ans eftprc3P* 
clamé Augufle par les foïdats , & re- 
connu par le Sénat & par le peuple. 

Il eu dabord gouverné par des Eu- 
nuques y & des Miniftres avides & 
trompeurs ; qui abufent de leur poU-s 
Yoir» 

»H.R*95Jo. M. AnTONIUS GORDÏANUJ 
AUGUSTUS. 
...#.• ^AvïOLJU . 

Ak- R. 99U , s A B I N U ^. 

l^cj, C.24e« x7 

r . * . • . . V E N U S T U S. 

Révolte de Sabinîen en Afrique^ 
promptement étouS^ 
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M. AnTONIUS GoRDIANUS An. R.99frf 
AUÔUSTUSIL I>eJ,C.24'i. 

• . P O M P E I A N U s. 

Sâpof , fik tf Artaxerxè^, Roi dç!^ 
Perfes , attaque l'Empire Romain, 

Gordien époufe la fille deMyfithée, 
& le feit foii Préfet du Prétoire. De 
ce moment tout eft réformé dans VE^ 
tat par la fage adminiftration de My- 
fithée. 

Tremblemens de terre. 

Première mention des Francs dan|5 
THifloire. 

C. VeTTIUS AuFIDIUS AtTICUSv An. R.99Î. 
C. ASINIUS PRiETEXTATUS. ï^cJ.C.24». 

• Gordien part de Rome pour allef 

faire la guerre aux Perfes/ 

Bpaffep'arlaMœfie&partaThra^ ' 

ce , défait les Barbares , apparemment 

Sarmates & Gots , répandus dans ces 

centrées , &lbufïre pourtant un échec 
, de la part des Alains. 

Arrivé en Syrie , il en ehaffc les 

Perfes , les pourfuit en Méfopotamie , 

fcat Sapor près de Réfena , reprend 

Carres & NifibeiT 

. Triomphe décerné à Gordien par te 
. Sénat : honneurs finguliers i^niug à 

lyijfithéc* 
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234 GORDIKN III. 

An.r.w^ ...... Arki anus. 

i)cj.c.24i. Papus. 

Une partie des Êdts rapportés fou» 
Tannée précédente peut appanenir à 
celle-cL 

Mort de Myfithée , hâtée par le cri- 
me de Philippe , qui lui fuccéda dant 
la charge de Préfet du Prétoire. 

On a dit que Philippe étoit Chré-: 
tien : ce qui ne paroît point prouvé. 

Aîi.lL W5. PeREGRINUS. 

^•^•^*^- .Emilianus. 

Argunthis Roi des Scythes ravag^ 
les terres de fon voifînage. 

Philippe par fes manœuvres perfi- 
des irrite les foldats cpntre Gordien ^ 
lui ôte la vie à Zaïthe dans la Méfor 
potamie , & fe fait nommer Empereur^ 
vers le commencement du mois d^ 
Mars. 

Il afFeéle d^honorer la mémoire de 
celui qu'il avoit tué. 

Gordien fut mis au rang des Di^eux. 

Tombeau de ce jeune & infortuné 
Prince près de Circélium , ville bâtie 
au confluent du Chaboras & de TEu* 
phrate. 

Cenlprin & Héro^ien ont^écrit foui 
Gordien. 
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Sommaire. 2^f; 

GORDIEN IIL 
§.iv. 

Gordien Céfar ejlproclamé yéugu/lepar 
Us foldatSfCr reconnu par le Sénat & 
par te peuple. Qualités aimahtes du 
jeune Empereur. Il ejl dabord livré à 
desMiniftres intérejfés Çf corrompus^ 
qui abufent de leur pouvoir. RévoU 
te de Sabinien promptement étouf- 
fée. Myjîthée devient beaupère Gr 
Préfet m Prétoire de Gordien. Con* 
duite admirable de ce Minijlre. Les 
Perfes attaquent VEmpire Romain. 
Gordien fe tranfporte en Orient , 
Ç^ y fait la guerre avec gloire. Mort 
de Myjîthée. Philippe ejl fait Pré-- 
fet du Prétoire en fa place. Il âte la 
rie à Gordien , Gr fe fait nommer 
Empereur par lesfoldats. IlaffeSe 
^honorer la mémoire du Prince 
quHl a tué. La mort de Gordien fut 
vengée. Son Epitaphe. Il eut plus de 
douceur dans le caraBére que de ta^ 

' Uns. Privilège accordé à fa famille. 
Tremblement de terre fous fon ré^ 
gne. Incurjîons £Argunthis Roi 
des Scythei. Fremiért mention de$ 
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Francs dans VHiJIoire. HérodieH 
écrivoit fous le régné de Gordierim 
Livre de Cmforin d« die Natalr. 

f ?eft"?6aa^ Tl O M E, datîs les tems dont nous 

mé^Augu^ivr Ja faifons THiftdire , ëtoit tombëd 

ïats^*&^ri- ^^^s une véritable anarchie. La force 

connu par le y déddoit de toutes chofes : les loix 

îc"" i ?e.^**^ ^ '^^ mœurs n'y pouvoient ricnv Ja- 

Heroi/iih. mais crime ne fut plus horrible que le 

Capi!' Gord. ^^^urtre de Maxime & de Balbin : & 

«I. (if Max. il ne fut pas même queftioD d'en faire 

k^Baihi^. pQj-ter la jufte peine à ceux qui en 

étoient les auteurs. 11$ s'aflurérènt 

l'impunité en proclamant Augufte le 

jeune Gordien Céfar. 

Ils fe bâtèrent de le pi'endre au mi- 
lieu d'eux , & de l'emmener dans leur 
camp : & fe faifant un mérite de leui? 
énorme affaflînat , ils crioient à la mul- 
titude des citoyens confteraés, qu'ils 
venoient de la délivrer de Princes qui 
ki avoîent été défagréables dès le 
premier inftant, & qu'ils lui donnoient 
pour Empereur celui qu'elle chériflbit, 
& qu'elle avoit fait déjà décorer du 
titre de Céfar. Il n'en fallut pas davan-i 
sage pour tourner les qfprits. Maxime 
& Balbin furent oubliés , comme s'ib 
n'euifent jaaQi4s e^é ; Gardkji ^ âgé 
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ide treize ans, fut reconnu & par le 
. peuple & far le Sénat avec toutes les ' 
âémonôrations f^oflibles de joie & de 
félicitation. 

Il eft vrai que ce jeune Prince , ou- Qualûéf aî- 
tre la recommandation de fon nom > î^une^fil^pc- 
avoit en là perfonne tout ce qui ëtoit ^^ur- , 
jcapable de lui gagner les coeurs : beau ^j^f'^'-*^- • 
de vifage , gai , ouvert , des manières 
douces , «n commerce facile , du goût 
pour les Lettres. Auffi fut-il tendre- 
inent aimé. Le Sénat , le peuple , les 
£bldats rappelloient leur fils : il faifoit 
les délices du monde entier. 

Nos mémoires , déformai^ de plus n efl âabor4 
en plus défeâueux, car Hérodien raê- ^in^iftet^n- 
me nous manque ici , ne nous apprén-^téreâés&coiï? 
nent point quelles mefurçs fuirent p^^i-^ îlî,u j^enVaT* 
ics pour fuppléer au bas âge d'un Êm- leur ppiiYpir^ 
pereur de treize ans. Il avoit été éler 
v,é jufquesrlà fous Taîle de fa mère Mér 
lia Fauftina. On peut croire que cette 
Princeffe , qui fe trauvoit dans un cas 
femblable à celui oii aveit été Mamée; 
prétendit Tî'avoir pas moins d'autorité 
qu'elle dans le Gouvernement, Mais il 
%'en fallut de beaucoup qu'elle ne la 
prit pour modèle dans ce qui regardoit 
l'éducation de fon fils, & lé foin de 
^nçftre auprès de lui' d«$ ConfeiUér| 
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habiles & fidèles , & d'en écarter tout 
ceux qui auroient pu le corrompre. 
£ile le livra à des Eunuques & à des 
courtifans avides , qui dans toutes leurs 
démarches ne confultérent que leur in- 
térêt , fans s'embarrafler aucunement 
de l'honneur du Prince, Nous trouvons 
la peinture des abus qu'ils commirent 
Opît. Cori. jgjjg yjjg jç^^j.g ^ç Myfithée , qui les 

rérorma : & je crois ne pouvou: nueux 
faire que de la tranfcrire ici. 

« A fon très honoré Seigneur , fils , 
a» & Augufte , Myfithée beaupérç & 
» Préfet de rEmpcreur.Ceft une gran* 
» de joie pour nous d'avoir efiàcé la ta- 
» che de ces triftes tems , où tout étoit 
» vendu à la Cour par les Eunuques^dc 
» par ceux qui ft difoient vos amis, 
» pendant qu'ils étoient vos ennemis 
» les plus pernicieux; Mais le comble 
j> de ma joie , c'eft que la réforme vous 
» plaît : enforte qu'il eft clair que les 
» fautes des tems précédens ne doi- 
» vçnt point vous être imputées. Oui ^ 
» mon très redouté Seigneur &r fils y 
» vous vous en fbuvenez ; les com^^ 
7» mandemens militaires étoient donnés 
» fur la recommandafîon des £ubu^ 
f.ques dé la chambre , les fcrvices de- 
eitoeuçoiept :ùjxs xécompenfè ; les ab^ 
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» folutions & les condainBations indé- 
«pendantes du mërite des caufes , 
» étoient réglés par le caprice ou par 
a» l'argent ;Te tréfor public étoit pillé 
9 & réduit à rien par des fourbes qui 
» dreffoient de concert le piège où ils 
» prétendoient vous furprendre , & 
» qui tenoient d'avance confeil entre 
* eux pour convenir du rôle que cha- 
» cun devoir faire auprès de vous. Par 
x> ces artifices ils venoient à bout de 
» chaffer les bons , de mettre en place* 
» des hommes pervers , enfin de vous 
» vendre , comme on vend les chofes 
» qui s'expofent au marché. Grâces 
» foient rendues aux Dieux , de ce que 
» le Gouvernement a été réformé de 
» votre pleine & parfaite volonté. Il 
» na'eft bien doux d'être le beaupére 
» d'un bon Prince , qui veut s'inltrui- 
» re & tout favoir par lui-même , & 
» qui a chafl'é d'auprès de la perfonne 
» ceux qui abufoient de fa confiance ». 
Gordien dans fa réponfe à cette lettre 
confirme tous les faits qui y font avan- 
cés. Il remercie Myfithée de lui avoir 
ouvert les yeux : & il finit par une ré- 
flexion tout-à-£ait touchante dans la^ 
bouche d'un jeune Prince : « a Mon 

» Mi pater^verum audias Yclim. Mifer eft las^ 
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3? pére , trouvez bon que je vous difir 
■• ce qui ett vr^i. Le fort d'un EmpcT 
1? reur çft bien à plaindre. On lui ca-^ 
3» che la vérité. Il ne p^ut pas tout 
» voir : il eft obligé de s'en rapporter 
3p à des hommes qui font d'intelligence 
3? pour Iç troniper ^. 

Ce que Vçn vient de lire renferme 
à peu près tout ce que nous favons des 
premières années de TEmpirç de Gorr 
dien , jufqu'ai^ tems où il prit MvIit 
thée pour beaupére ^ pour miniftre. 
Cipît. Gari. l^e reftp fe réduit aux amufemens des 
?^- fpeâacles Ôf des jeux , qui furent pro- 

digués pour gagner l'aârpâipn de la 
mulcitudjp , Ôf à la réyolte de Sabinien 
en Afriquç. 
Révolte de Nos Autcurs ne difent point ni qui 
«abinien , etoit Sabiiiien , ni quel? mptifs Tengar 
^toITtréeT^"^ gèrent à fe révolter , ni quelles forces 
Capu.b^Zof. lui donnèrent l'pfpérance de réuffir. Il 
excita un ^pouvement en Afrique l'an 
de J. Ç. 240. dans le deflein de fe 
fsiire Empereur : il eqf un parti , qui 
ne tint pas longtçms , & pe fut pas 
difficile à diffipçr : il périt dans cette 
cntreprife mgl concertée : dp refte la 

diat , âc vel aiidin , vel 
à plurimis roboraci cçn« 
firmct. ' ' " ' * ^ 

yiûoirç 
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pcrator , apud ^aem vera 
rcticentur ; qpi q.uum ip- 
fe pnblicê ambiilàre no'n 
psf^t f nepolle câ ut mi- 



GoRt)XEN IIL Lrv. XXV. 241' 
^éloiire fut douce , & le pardon fut 
accordé de bonne grâce aux rebeller , 
qui s'empreiféreçt 3e rentrer dans leur 
4evoii:* 

Ce fut cette même année , ©u la Aiyfîthée âe- 
fuivante , que Gordien époufa pour Jê^&^Pr^ft 
fon bonheur,, & pour celui de toutou Prétoire 
r£mpire , la fille de MyCthée. Elle eft mÛT^I 
nommée dans les médailles Furia Sa- ^mirabic de c*- 

Wnia Tranquillina. Nous ne connoif- **^ ^^* 
fons ni les ancêtres de Myûthée , ni 
même de quelle nation U étoit : fi ce 
xi'eft que (on nom , & celui de Timéf*. 
fK:les que lui attribue Zofime , maiv 
quent une origine Grecque* Pour ce 
qui eft de fa perfonne , Capitolin le 
qualifie homme très dofte & très . élo»* 
quent. Mais fa conduite prouve, en lui 
un genre de mérite bien fupérieur , & 
<ÎQnne lieu de le louer comme MiniC- 
tre vertueux , .& grand homme d'E-. 
tat. 

Gordien , en époulànt fa fille , le St 
Préfet du Prétoire, & le mit ainfià 
portée de déployer fes talens. J'ai dé- 
jà obfervé plus d'une fois , combien 
cette charge étoit devenue puiffante 
dans le civil & dans le militaire. Un 
Préfet du Prétoire étoit alors.un prin- 
cipal Miniftre^luô Lieutenant gêné- 
Tome X. L 
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242 Histoire DES Empekeurs. 
rai du Souverain. Myfithée ufa de fo» 
pouvoir pour ré&rmer les abus du 
Gouvernement, ainfî qu^on Ta vu dans 
fa lettre. Il fit régner la juftice & les 
Joîx dans les confeik du Prince ; & les 
deux objets de fa politique furent la 
gloire de fon maître , &c le bonheur 
Çapît. Gori. dôs peuples. En ce qui regarde les 
**• troupes , il rétablit la diftiplinc , alté- 

rée par les défordres des tems précé- 
dens. Le fervice étoit fruâueux chez 
, les Romains , & pluiieurs , pour en 
percevoir les émolumens, y demeu- 
roient ou y entroient audelà ou en de* 
çà de l'âge néceffaire pour en fuppor- 
ter les fatigues. Il renvoya ceux qui 
ëtoient ou trop vieux ou trop jeunes j 
& il ne voulut point que perfonne fût 
payé par l'Etat , qui ne le fervît. Il 
entroit dans les plus grands détails , 
jufqu'à examiner par lui-même les ar- 
mes des foldats. Il favoit fe faire en 
même tems craindre & aimer : & le 
refpeél pour fa vertu & fa fage con« 
duite faifoit éviter plus de fautes-, qu'il 
n'en avoit à punir. En tems de guerre, 
rien n'égaloit (on adlivité & fa vigi- 
lance. En quelque endroit qu^il cam^ 
pât , il avoit foin que le camp fût tou-; 
}imrs eoyironaé ^ub igSé. Il |a|fois 
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ibuvem lui-même la ronde pendant le» 
tiuits , & vifitoit les corps de garde & 
les fentinelles. Il avoit fi abondamment 
approvifionnë toutes les villes frontiè- 
res , qu'il nV en avxjit aucune qui ne 
pût nourrir FEmpereor & fon armée 
pendant quinze jours , & les plus gran- 
-des pendant une année entiére.Tel étoit 
Rlyfîtjiée : & les fuccès que Gordien 
remporta avec lui dans la guerre con-- 
tre les Perfes , font voir que ce fage 
Miniftre écoit encore habile Général. 

Les Perfes n'avoient point exercé ^«* ^<^'^«* 
les armes Romaines depuis Alexandre r Empire Rj»? 
Sévère. Artaxerxès , le reftaurateur "**"*• 
xîe leur nom & de leur Empire , fit 
pourtant , Tan de J. C. 237. quelques 
mouvemens , qui penférent renouvel- 
1er la guerre. Nous avons vu que Ma- 
xime étoit près de marcher contre les 
Perfes , lorfqu'il périt. Sa mort & cel- 
le d' Artaxerxès , qui fuivit de près , 
fufpendirent apparemment les coups. 
Artaxerxès en mourant laiffa pour fils 
•éc fucceffeur Sapor , qui durant tren- 
te- &-un ans qu'il régna , fut le fléau 
perpétuel des Romains , & leur cau(k 
des maux étranges. Il commença la 
guerre contre eux dès qu'il fut monté 
fur le trône , & plein 4ç cette audace 
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2u infpirent la jeunefle & le défir de 
gnaler les prémices d'un nouveau ré- 
gne , il entra dans la Méfopotamie , 
prit Nifibe & Carres , & s'il ne fc ren-^ 
dit pas naaître d'Antioche, au moins 
il tenoit cette grande ville en échec ^ 
c^pit. 17» & la ferroit de près. Ses progrès fu- 
rent fi grands & fî rapides que déjà 
on le craignoit prefque en Italie , & 
il étoit afTez ambitieux & aflèz hautain 
Ijour étendre jufques là fes vues^fçs 
menaces. 
Gorrfien fe Gordien fe mit en devoir de repout 
rranrporte en fgj. y^^ fj violente attaque. Il fit d'im^ 
£11^1"* *'uerre mcnfes préparatifs de troupes, de mu- 
avcc c;ioirc^ nitîons de guerre & d'argçnt. J'ai dit 
^^K^^pi . a . ^^^j ^^.^ Myfîthée avoit pris des mu- 
nitions dç bouche. Lprfque tout fut 
en état , Gordien ouvrit le tenjple de 
Janus , pour marquer que la guerre 
étoit ouverte : &c c'eft la dernière fois 
qu'il fpit parlé de cette cérémonie dan^ 
1 Hiftoire. Il partit au printems de l'an 
de J. G. 242. & il prit fon chemin 
par la Mœfie & par la Thrace. Il y 
défit les Barbares , apparemment GotsT. 
& Sarmatcs , qui s'étpient répandus 

* // eji appelle dam \ vainqueur des Gots ^ i^s 
Une Epîtaphe que rap- I Sarmatèf* 
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Gordien ÏIL Ltv. XXV. ^45' 
dans ces Provinces. Il eut' pourtant 
quelque défavantage, maïs qui ne doit 
pas avoir été confîdérable , contre les 
Alains , dans les plaines de Philippe. 
Delà , ayant paffé le Détroit , il vint 
en Syrie , & il pouffa la guerre contre 
les Per(ès avec une vivacité & un fuc- 
cés qui le couvrirent de gloire. TJtf^ 
froi ae Sapor fut (î grand, qu'il aban-'' 
donna précipitamment tout le pays Se 
toutes les villes dont il s'étoit emparé, 
fe hâtant de retirer fes gàrnifohs , & 
de remettre les places aux hâbitans^ 
fans les piller : & fes foldats , lorfque If^slT'' 
pouriuivis par les Vainqueurà , ils eu-* 
rent repaffé TEuphtate ^ dans la joîeî 
d'avoir échappé , fuivant-qu'ils le pcn-^ 
foient , au péril , baifoient cette terre 
amie qui les mettoic en fôreté* Sapof 
étoit fi preffé de fuir , qu'il envoya- à 
ceux d'Edeffe tout l'argent mohnoyé 
de Syrie qu'il emportoit ^ pour ache- 
ter d'eux la tibetté du paflage. Gor- Capîn 
dien ayant délivré Antiocbe , & chaffé 
les ennemis de la Syrie , paffa l'Eu-^ 

i)hrate à fon tour , battit Sapoi* près de Amm, Mare, 
a ville de Refena , reprit Carres & '• xxiil 
Nifibe , reconquit toute la Méfopota- ^^'^* 
mie , & à la fin de fa féconde campa-^ 
gn& il fe promettoit d'entrer far le$ ^ 

* ". T • • • 

Lit] 
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terres des Perfes , & de pénétrer ju&, 
qu'à la ville royale de Ctéfiphon. 

Ceften ces termes qu'il écrivit 2L\f^ 
Sénat : & dans (à lettre il recotinoii^ 
Ibit avec une candeur admirable , qu'il 
étoit redevable de fes fuccès à Myfi- 
thée :j & il re€0mmandoit qu'on m 
t&Ttàk des avions de grâces , daboçd 
aux Dieux y ôc enfuioe au Piréfôt à\i 
Prétoire. Le Sénat décerna le triômr? 
^he à l'Empereur , & pour caraéléri- 
er la viâoire fur les Perfes , il ordon* 
:pa que le cl^r fer<^t tiré par quatre 
éléphans. Myfîtfaée fut réçompenfé par 
l'honneur d'un char triomphal attelé 
de quatre chevaux , & par une infcrip- 
tion à fà louange , qui fubfiftè encore 
Willem, à Rome , au moins en partie , & dan* 
laquelle il efi qualifié d& Père de V^J^oe?. 
pereur , & Tuteur de ïa Républiques 

^c^Phitr; On lui rendeit paftice : & Pévénft. 

re eft'fkitPré- ment ne prouva que trop , quela profe 

iV.tçîSt. P^"^^ d^ l'Empereur & dé TEmpire 
C'ïpiV. as. etoit attachée à fa perfonne* Il mou- 

*** rut peu de tems après ce qu^ vient d'ê- 

tre raconté , laiffant par teftament tour 
fon bien à la République Romaine ,. 
ou plutôt à la ville de Rome ; & avec 
lui périt tout le bonheur & toute U 
gloiïe dtL Qordifiâ; On prétendit que 
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fa mort n'avoit point été saturdle, & 
on foupçonna de Favoâr Mtée Philips 
pe qui lui ùxccéiz dans la charge de 
rrétet! du Prétoire. Myfith& étoit ac- 
taqué d'une dyfencerie , & on dk 
^u'au liea du remède quiavcût été oc^ 
donné par tes fiiédedn& ^ Philippe 
ayant gagné les perfonnes qui ^le feiv 
voient , lui en fit donner un qui aug^ 
tnenta le mal , & emporta le malade. 
Il n^y a nul inconvénient à juger cou«- 
pable de ce crime celui quien recueils 
lit le iruk , & qui le couronna enfuite 
par un autre encore plus graiid. 

Philippe , M. Julius Philippus, étoie 
Arabe de nation , né à Boftra dans fe 
petit pays de Tracbonite , d'une ex^ 
tradion baffe , & même odieulè , s*il 
eft vrai ^ comme le dit PEpitome dt 
'Vi<ftor , qH?itfêt fils d^un chef dé bri- 
gands. Il s'étbk pouifë ^rts le fervi- 
ce , au point de pouvoir a^iper à la 
charge de Préfet du\ Prétoire , à bh-, 
quelle réelliement Gordien le nommt 
laprès la mort de Myfithéev On a dit 
^u'il étoit Ch^éaen. Mais ft cela eft , ilefïpeupro- 
il me paroît fort étonnant qu'aucun phui^rait 
des Auteurs Payens qui ont.parlé de étéchrétierr 
lui , n'en ait fait la- remarque. Zofime i^fjilTtM^^^ 
en particulier j -qui eft plein de venin 

Liiij 
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corrtre le Chriffianifme, & qui fe plaît 
à déchirer Conftantin par les calomr 
nies les plus atroces , auroit eu belle 
matière a s'exercer fur le compte de 
Philippe. Les Ecrivains Chrétiens fur 
Fautorité defquels eft fondée l'opi- 
nion du Chriftianifme de ce Préfet du 
Prétoire , qui devint bientôt après 
Empereur , font fans doute dignes dp 
refpeft. Mais leurs récits font fi con- 
fus , £ chargés de circonfiances in-* 
compatibles entre elles , ou démenties 
par î'EQftoîre , que le poids de Jeur 
témoignage en eft confidérablemenc 
iaiiFoiWi. Quoique M. de Tillemont in- 
cline à s'y rendre , je ne crains point 
d'avouer que de ce qu'il a écrit fur ce 
point il refaite dans mon efprlt une 
âmpreffion contraire» Si Philippe a 
iait pf ofeffion de notre Religion , c'é- 
.toit alfurément un mauvais Çhrétien.^ 
Il vaut mieux croire , que né dans le 
4^oifinage du pays qui a été le berceau 
du Cbriftianiime , il pouvoir en avoir 
pris quelque teinture ; & qu'il le fa- 
vorifa, comme avoir fait Alexandre 
Sévère ^ mais fans fe départir des fu- 
perftitions idolatFi<iues , dont il fît ac* 
la vie ^^ étant' Empereur. 
(^lïtaT . La charge de Préfet du Prétoire nç 
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fût confidérée par Philippe que com- &re/aitno>n- 
me un degré pour s élcvef au trône ,- par les fci- 
& dans €ett€ vue les crimes ne lui coû- ^^^ç\j^i^ ^..^ 
térent rien. Il k propofa de feiire per^ 30. Zof^ ' 
dre à Gordien rafFedtiort des fbldats , 
& pour cela d'amener la difecte dant 
Parmée. Myfuhée avoit pris, ainfi quci- 
nous l'avons obfervé , les plus fagesf 
mefures pour y entretenir perpétuel-' 
lement l^abondance. Philippe dirigeai 
la marche par les campagnes arides de 
la Méfopotamïe , en s'éloignant des» 
magafins. Il écarta , par des ordres 
perfides , les bateaux qui portoient les^ 
vivres. La faim commença à fe faire 
fentir , & le foldat à murmurer. Phi^ 
lippe tira avantage du défordre dont 
il étoit Funiqœ caufe» Il fit infinuer 
par fes émiflaires aux troupeaf , qu'ii 
ne falloit pas s*étonner fi les chofes al- 
loient mal fous la conduite d'un Prin- 
ce que fon âge mettoit dans le befoire 
d'être lui-même conduit. Qu'il. feroit 
bien plus utile de donner le comman* 
aliment à celui qui avoit k capacité &C 
l'expérience pour en bien ufer. Il ga- 
gna même un nombre des principaux:: 
officiers : & enfin les chofes en vinrent 
au point que toute l'armée demanda 
Hiilipjle pour empereur; Gordien ôc- 
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fes amis s'efforcèrent de réfifter à la' 
fédition. Mais là cabale ëtoit trop for- 
te : il fallut tranfiger ; & par com- 
mandement les foldats ordonnèrent 
( c'eft rexpreffion de THiftorien ) que 
Philippe feroit aflbcié à Gordien ^^ 
comme Ton Collègue & ion tuteur. 

Ce n'en fut pas aflfez pour Fambî-* 
tk>n de Philippe. Il prétendit régner 
feul : & d'aiUeurs fâchant combien le 
nom de Gordien étoit chéri , (bit à 
Rome , foit dait3 les Provinces ; crai* 
gnaht même de la part des foldats uti^ 
retour de tendreffe vers ce jeune Em-r 
pereuT , lorfque la caafe qui avoir pro- 
duit leur mécontentement feroit ceC- 
fée j fentant enfin avec qudi délàvan-* 
tage , homme: de baflè nail&nce com-^ 
me il étoit , & parvenu à la foaverai-^ 
ne puiffance par les plus mauvaifès' 
voies , il lutteroit contre un Prince lé* 
gitimement élu , neveu & petit-fils 
d: Empereurs,, il conclut cfe ces réfle- 
xions qu'il n'y avoii point de fureté 
pour lui tant que Gordien viivroit , & 
il le fit .périr , apparemment par des; 
embûches fécrétes. 

Capitolin place ici une fcênc qui ai 
peu de vraifemblance. Il dit que Gor- 
dkn traité par Philippa wûç oi^u^ 
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& arrogance , entreprit de fecouerun 
joug odieux , & de faire dcftiituer fon 
opprefleur par les foldats. Que pour 
cela il monta fur fon Tribunal , aflîfté 
^e Métius Gordianus- fon parent , cjui 
ténoit tiîi rang cônfidérabîe dans i*ar^ 
mée. Que là il fè plaignit aux officiers 
& aux foldats affemblés de llngratitu- 
dé& de-l'infolence de Philippe : mais 
que fes plaintes furent méprifées , &c ne 
produisirent aucun eflfet. Que voyant 
qu'il avoit le deflfous vis-à-tris de fofr 
adverfaiîè , il demanda l'égafiité avee 
lui , & qu'elle lui fut refufée, Qu ilr 
propofa qu'on lui confervât au moins 
Je titre de Céfar , & qu'il ne put Fob^ 
tenir. Qu^H offrit itaême de fe conten- 
ter de la charge die. Préfet du Prétoire,. 
& que fa prière ne fut point écoutée^^ 
Enfin qu'il fe réduifit à demander fu- 
reté pour fa vie , & que Philippe , qui 
étoit préfent , & qui avoit fait tou- 
jours une fcêne muette , liailfant agir 
& parler fès amis , parut acquiefcer da- 
bord à une iùpplication fi humiliante 
& fi juStt , mais qu'aprës un moment- 
de réflexion, il prit un parti contraire „ 
& ordonna qu'on fe fai§ît de la per- 
fonne de Gordien , qu'on l'emmenlr , 
& <^'ûiï le^ mît ' àp m^n : ce qui fut 

Lvj 



Digitized by VjOOQIC 



s/ 2 HîSTOIRK DRS EmPEREUR^. 

exécuté, non. fur le champ, mais aprë* 
un court délai, ' 

Ce récit y qui rçnd Gordien auffî 
tnéprifable , qu'il montre de cruauté 
& de tyrannie dans Philippe , renferme 
en lui - même des circonftances mal 
amenées , mal liées : & de plus fi Phi- 
lippe eut ordonné publiquement U 
' . mort de Gordien , il n'auroit pas pu 

' • diflîmuler , comme il fit , fon crime , 
ni écrire au. Sénat que ce jeune Prince 
etoit mort de maladie^ Nous fuppo*- 
ferons donc qu'il employa la fraude 
pour fe défaire de lui , & qu'il ^'y prit 
dandeftinement. Gordien périt , fuir 
yant le fentiment de IVL de Tillemonr, 
vers le commencement, du mois de 
Mars de Tan de J. G* 24.4. ayant ré* 
gne avec le titre d'Augufte cinq an« 
& environ huit mois.>Il pouvoit être 
dans fa vingtième année, 
ttatfefte Philippe afFedta d'honorer fa mé- 
^onorer la ^loire : il kl célébra de magnifiques^ 
?rl™cc 'Qu'ira, obféquesi, &.envop fes cendres^à Ro- 
^^- me : il confentit que les.foldats lui 

i^mi^'Afarc.- dreflfaffent un tombeau oii cénotaphe 
Q^-^^^^' à Zaïthe , lieu de fa mort , près de 
* Circéfium ,. ville bâtie au confluent du/ 

Çkiboras * & de TEuphrate. Il laiflif 
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fubfiftcr fés images , fcs ftatues , le* 
infcriptions qui faifoient de lui une 
mention honorable ;*& lorfque-ce Prin- 
ce infortuné eut été mis par le Sénat 
au rang des Dieux , Philippe ne rour* 
giffoit point d'appell^ Dieu celui qu'il 
avoittué. 

La mort de Gordien fut vengée; La mort <îb? 
Philippe , après avoir joui peu d'an- ^J^'^^j^;; ^^"^ 
liées du fruit de foa crime , en fut dé- 
pouillé par Déce , qui lu^ ôta l'Empire 
avec h vie : & foa fils , dont il avoit 
prétendu faire foa héritier au trône , 
partagea foa malheureux fort- Ceux 
^ui avoient prêté leur miniftére pour 
le meurtre de Gordiea , au nombre de ^ .^ 
neuf, fe voyant privé$ de l'appui des 
Princes qui pwvcâent feuls leur affû- 
rer l'impunité , fe tuèrent eux-mêmes^ 
& , dit oa, des mêmes épées qu'ils 
avoient teiates du fang de leur £mp&- 
4ieur. 

Ce ne peut être qu'après la mort ^°" ^p"*' 
de Philippe que l'oà ait mis fur le çafit. 34. 
tombeau de Gordiea l'Epitaphe rap- 
portée par Capkolia:. Au djvin 



€f elle s* appelle' Chahut, 
j/h avec l'article Arabe , 
Alchabur. Elle cou'e dans 
heDiarbect, Je trouve i 
Jpn- tmhuclufrc fui Id 



Carte de M. de ri(te unt 
ville nommée Kerkifetr, 
qui efifp.ns doute le C\Xf 
céCmm ou Circunu©^> 
iQmili-aglxicU ' 
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Gordien , VAiN<iUEUR des Per-- 

SES , VAiNaUEUR DES GOTS ET DES'* 
SaRMATES, PACÏFIGATBUR'DES sé^ 
DITIONS QUI DÉCHiaiOIENT I-A RÉ- 
PUBLIQUE Romaine, vainqueur. 
DES Germains , mais non vain- 
queur DE Philippe. Ce dernier 
trait eft à double entente : & préfente 
le crime du meurtrier de Gordien, ibua: 
une expreflîon qui peur s'interpréter 
d'un ëcbec que le jeune Empereur 
avoic fouffert dans les campagnes de 
Philippe en Macédoine de la part des 
Alains, Licinius , dit-on , qui rég^na- 
avec Conftantin , & qui vouloir paffes 
pour dépendant dfe 1 Empereur Phi- 
lippe , fit enlever cette épitaphe. Peut-- 
être rfeftrelle qu'un jeud'efprit, que 
Capitdin aura réalifé. 
H eut pltw de Gordien méritolt les marque^ d'at*- 
le caïaâére , tachement & de tendrëile qui lui fu^ 
^cdctaicns. r^nt données après fa mort. L'Hiftoîr 
re ne lui reproche aucuïi vice : il fit 
Wen , tant que Myfithée le gouverna : 
depuis quUl fut privé de ce ftge coftr- 
ducareut^, on ne peut Pa^cufer que dt 
foibleife : caraâére plus aimable ,. 
que propre à commander » & qui avoic 
plus de douceur que de taiens. 
Pâvi£5£e ac- Sa famille fubfiua ^ fans douce dafi& 
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des collatéraux du même nom , & le corde à fa ô«r 
Sénat accorda à cette Êimille un privi- cLpSL j»r 
lége fingulier , l'exemption de tutelle y 
& de toute fonâion onéreufe publi- 
que & privée. La maifon qui apparte* 
noit aux Gordiens , faifoit encore au 
tems de Conftantin un des principaux- 
ornemens de Rome. 

L*Hiftoire ne cite aucun ouvrage 
public par lequel Gordien, ait embelli 
ta ville. Seulement il avoit commencé 
à conftruire un grand portique dans le 
champ de Mars , & il fe propofoit d'y 
joindre une baHlîque & des bains : 
mais la mort Tempécha d'exécuter ce 
projet. On prétend trouver dans une TiiUmt 
médaille,qu'il rétablit l'Amphithéâtre» 

Quelques événemens détachés trou- Trcmbicmen». 
veront ici leur place. Avant queGor- fj^l'^^^^^ 
dien partît pour la guerre contre les Capi<, x6^ 
Perfes, des tremblemens de terre fe fi- 
ttm, fentir , fî l'on prend à la lettre 
l'expreffion de l'Hiflorien , dans tour 
FUnivers ; & avec une telle violence , 
que des villes entiéres^furentenglou*- 
ties avec leurs habi tans. Onconfulta 
les livres Sybiilins. On exécuta ce que. 
Fon s'imagina qu'ils prefcri voient : & 
le mal cefla , parce qu'il devoit ceiTer. 

Arguntl»i$ &0I des Scythes ^ en- ihcaifids 
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^*rgfunthis hardi par la mort de Myfithée , fît dea!^ 

iheî^ ^* ^^^" ravages fur les terres voifines de ion 

cvipir. 31. pays. M. dôTillemont doute ^ fi par 

le nom de Scythes on doit entendre 

ici les Carpiens , dont il fera parlé fou» 

le régne de Philippe , ou les Gots. 

Première Le même M. de TH^cmont rappor- 

toention det ^e au réfi^ne de Gordien , & au rems? 

Fmdcs dans » ^R ^ , : . , 

FHiftoire. où ce rrince le preparoit à marcher 
^'e^KaS'^f.' ^^^^^^ les- Perfes , la première mcntiom 
Vopifc^ Aur. que THiftoire fafle des Francs. Nous 
^* apprenons de Vopifcus qu'Aurélïen ,. 

qui fut depuis Empereur , n'étant en-^ 
/ core que Tribun d'une Légion , com- 

battit auprès de Mayence les Franc»* 
qui couroient toute la Gaule ; qu'il en> 
tua fept cens, & en fît prifonniers trois^ 
cens, qui furentr vendus ; & que cet 
exploit fut célébré par une chanfoni 
militaire , que l'Hiftorien n'a pas dé- 
daigné de rapporter. Il falloir que cet- 
te nation , aujourd'hiÀ & depuis tant 
de fiécles fi puifïànte , & la plus illuf- 
tre de l'Europe , eût alors peu de for- 
ces , puifqu'un échec fi peu confidé- 
rable fuffit pour la réprimer. On voit: 
auflî qu'elle étoit dès lors établie dans^ 
U pays qu'elle a occupé conftammenc 
depuis cette époque jufqu'à l'établif- 
fement de la Monarchie Franjoife dause 
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les Gaules : c*eft- à-dire qu'elle habi- 
toit le long de la rive droite du Rhin, 
entre ce fteuvc à l'Occident , le Mein 
au midi , le Véïèr à l'Orient , & la 
mer au Septentrion.-D'où eHe venoit, 
quelle ëtoit fon anciennte patrie , c'eft 
ce que robfcurité des tems & le de- 
feut de Mémoires biffent dans une 
affez grande incertitude. Nous voyons ^^^ 
quePOrateur Euméne, dans un Pané- c^nftant!^i>^/ 
gyrique de Conftantin , diftingue le ^^• 
pays dont ils s'éroient emparés , qui 
cft celui que nous- venons^ de décrire , 
du pays d où ils tiroient kur wigine, 
qu'il traite de terre éloignée a & bar- 
bare : ce pouvaient être les côtes de 
h mer Baltique. Cependant nous re- 
trouvons parmi les Francs tous les 
noms des anciens habitans de cette 
même contrée dont on dit qu'ils s'em^ 
parèrent , les Cattes , les Caroaves , les 
Bruâéres , les Frifons , & plufieure 
autres : enforte qu'il femble que la na- 
tion des Francs fût compofee en par- 
tie d'une peuplade venue des pays auj- 
delà de l'Elbe, & en partie des an- 
ciens peuples établis le long du Rhin^ 
qui tous fe feront affociés fous un 
nouveau nom pour fermer une ligue 

a Ulùmû Barbvi« litroribu»» 
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2; 8 Histoire des Emî ÉRÉtm^. 
commune , dans laquelle néantmoing 
chaque peuple étoit diftinguë de tour- 
tes autres , & ayoit Ton Roi & foa 
Gouvemement. Il eft confiant par tou& 
ks monumens Hifiorlques , que cette 
nation comprenoit plufieurs peuples y 
& avoît plufieurs' Rois à la fois : Se cet 
état a duré jufqu'à Clovis , qui réunit 
fous une feule domination toutes le» 
tribus gouvernées auparavant par dif- 
férens Chefs. Les Francs vaincus par 
Aurélieo pouvoient être une de ce^ 
tribus » que les Romains auroient prife 
pour toute la nation. 
néttyàUn Hérodien,écriv0it fous Gordien HI. 

u"égne de' ^^"^ il rapporte Tavénement au trône. 

ewdicBr Son Hifloire commence à la mqrt de 
Marc-Auréle , & renferme ainfi un 
efpace de près de £bixante-&-dk an«*^ 
Il aifure n'avoir écrit que ee qu.'il a 
xû & entendu , &c à quoi^mê^ne û a^eu 
quelque part , ayant été employé dans» 
les miniftéres publics. Il feut que ces 
miniftéres n'ayent pas été fort relevés, 
|>uifqu'il fe contente de les défigneren: 
général fins en fpécifier la (jualité^ 
Auffi avons^nous remarqué y que fuc 
des faits imponans il ne parisat pas 
avoir été exaâement inftruit. D'aiir 
leurs il ne date gqint les événemçBS ,, 
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3 ne fait point fentir la liaifon qu'ils 
ont ehtre euy : nulle élévation dans 
la ^çon de penfer , nulle connoiiTance 
des profondetlrs du cœur humain , pei^ 
d'érudition & de favoir. Ceft un Ecri- 
vaîii médiocre , dont le principal mé- 
rite , comme je l'ai déjà dit ailleurs , 
eft l'élégance de la diâion. 

Cenforin date dépannée du Confu- Livre Je Cen^' 
lat d'Annius Plus & de Pontianus , ^^atdU ^ 
dans laquelle tombe k commencement 
du régne de Gocdiea , fon Llspre de 
du Nataltj ouvrage bien écrk , & 
qui fait preuve d'une érudition non 
commune. Il le dédie à un Q. Cérel- 
lius , à qui il donne de granxfe éloges ^ 
& qui n'eff point connu d'aïUeurs» 
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FASTES DU REGNE 

D E 

P H I L î E^ P E. 

AK.lt. ^9^ 5.....PEREGRINUS, 
DfJ.C»î4. jEmiLIANUS. 

Philippus écrit a^u^ Sénat , qui le re- 
connoît , & lai décerne tous les titre» 
de la puiffance Impériale. 

Il nomme Céfar fon fils âgé de fept 
ans. 

Il fait la paix avec Sapor. 

Sa pénitence prétendue à Antio-î 
che. 

Il vient à Rome , & fe concilie 
par des manières aâàbles l'amitié des 
Grands^ 

Il donne le commandement des af -^ 
mées de Syrie à L. Prifcus fon frère ^ 
le celui des troupes de Mœfie & dq 
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Philippe, 2^ï 
Macédoine à fon beaupére Sévérien. 

M. JVLWS PhiJLIPPUS AuGUSTUS. An. R. 99îi 
TiTIANUS. I>«>^'C.zt5. 

Il va feire la guerre aux Carpîens 

Îui ravagepient les pays voifins dgi 
)anube , & il revient vainqueur. 

• .PR^ESENS, An.R.997. 

^..^•••ÂLBINyS, • De J.C»^5, 



Incendie dans Roiûe. 
M. JuLicrs Philippus an.r. 99». 

AUQUSTyS II. PcJ.Q247f 

M. JvLivs Sevbrus PmLippys 

Cj£SAR# 

Philippe après avoir fait fon fils 
Conful, le déclare auflî Augufte. 

Philippus III. \ a,,^^ ^*^;^-**''^ 
Philippus IL I^^^^' ^^^-^'^^^^ 

Jeux Séculaires. 

Ordonnance pour abolir Iç crime 
jcontre nature. 

M. iE M I L I A N U s 1 1. An. R;iooo,' 

JuNius Aquilinus. I>«J-C.249. 

Soulèvement de Jotapienen Syrie, 
& de Marinus en Mœfie. Us périflent 
tous deux peu après avoir été procla- 
més Auguftes. 
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i(?2 Philippe, 

Déce envoyé en Mœfie pour punir 
ceux qui avoient favorifé la rébellion 
àe Marinus , efl lui-même noouné Em- 
pereur par les troupes. 

Il fe met en marche. Bataille de Vé- 
rone. Philippe eft vaincu & tué. Son 
fils eft mis à mort dans Rome par les 
Prétoriens. 

On leur décei'ne à tous deux les 
honneurs ctivinst 

Avis. 

Comme les Tyrans , c'eft-à-dîre ; 
cetK qui ayant ufurpé le titre & la 
puiflance aEmpéreur ont péri fans 
être reconnus dans Rome & par le Sé- 
îiat , font une partie confidérable de 
THiftoire Romaine de ces tems-ci , 
j'aurai foin de les marquer à la fin des 
Faftes de chaque régne. 

Tyrans fous le régne de Philippe^ 

J G T A P I E N en Orient. 
M A R I N u s en Mœfie. 



^0^ 
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Sommaire. 26j 
HISTOIRE DU REGNE 

DE P H I L I P P £• 

Philippe ejl reconnu par le Sénat. Deur 
Empereurs inférés ici mal-à-propos 
par Zonare. Philippe f ait fonjils Ce-- 
far. Il fait lapaixavec Sapor, & re- 
vient en Syrie JPrétenduepénitence de 
Philippe a yimioche. Arrivé à Rome, 
il s^étudie à s^ affermir. Il marche 
contre les Carpiens. Ce que Von fait 
de ces Peuples avant letems de Phi-- 
lippe. IL les défait ^ Gr les oblige de 
demander la paix. Il nomme fonjils 
Conful avec lui , & Augufle. Il cé- 
lèbre les jeux Séculaires. Ordonnant 
ce pour abolir la licence du crime 
contre nature* Jotapien eji procla^ 
mé Empereur en Syrie ^ Qt Mari'^ 
nus en Mœfîe. Ils périjfent touM 
deux* Déce les remplace. Bataille 
entre Déee &* Philippe près de Vé-- 
rone. Mort de Philippe &* de fon 
fils. Faits détachés. Les Philippu 
font mis au rang des Vieux» 
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2(^4 Histoire des Empereurs; 

Philippe cft 13 H I L I p p E ëtant parvenu par lés 
îe'sén"" ^"' X voies que fai décriteç à fe fei- 
Capit, Gord. rc nommef Empereur par les fcldats , 
3 '• ^ of. j^^^jç ^^ grand intérêt à obtenir promp- 
ment la confirmation du Sénat, II écri- 
vit à cette Compagnie pour la de- 
mander , déguifant fon crime par 
rapport à Gordien , & diûnt , comme, 
je Pai déjà remarqué , que ce jeune 
Prince étoit mort de maladie. Le Sé-^- 
Rat trompé , ou voulaht bien l'être , 
joignit fon fuffrage à celui des troupes, 
& par une même délibération il décer- 
na les honneurs divins à Gordien, & 
à Philippe tous les titres de la puiffan-r 
ce Impériale. 
Pcjix Empcp Si un Ecrivain tel que Zonare mé- 
icTmaï'à'prt ^^^^it quclquc créance , nous devrions 
pos par Zona- dire que le Sénat ne fe rendit pas fî 
'^* facile aux défirs de Philippe : qu'il 

commença par choifir fùcceffivement 
deux Empereurs , Marcus Philofophe 
de profeflîon , & Severus Hoftiliôn^is, 
qui moururent Fun &rautre au.bQut,de 
très peu de jours : & que ces morts pré- 
cipitées réduifirent le Sénat , deftitué 
des reflburces qu'il avoitvoulu fè pro- 
curer contre Philippe , à le reconnoî- 
tre enfin pour Empereur. Mais Vîiuto- 

rit^ 
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rite de Zonare eft bien foible : foi) ré- 
cit a bien peu de vraifemblance : & 
s'il contient quelquie chofe de vrai, 
voici à quoi nous le réduirons d'après 
M. de Tillemont. Gn trouve des mé- 
dailles d'un M. Marcius , & d'un L, 
Aurelius Severus Hoftilianus , avec 
le titre d'Augafte. Jugeons donc que 
parmi les Tyrans qui s'élevèrent fi fré- 
quemment dans les différentes Proviîï- 
ces de l'Empire avant & après les ttws 
dont nous parlons , il y en a eu deux 
qui ont porté les noms marqués par 
Zonare ; & qu*ii a été d'autant plus 
alifé de leur donner dans l'Hiftoire une 
place de fantaifie, qu'ils y font peu 
connus , n'ayant eu qu'un parti foible, 
te une fortune de peu de durée. 

Philippe prit encore, dès les com- Philippe fait >^\ 
mencemens de fon élévation, une pré^ ^nfiiscéfar. ^ 
caution utile pour affermir le Iceptre . < 

dans fe main. Il s'aflbcia fon fils , de "-^ 

même nom que li^ , & âgé polir lors 
Seulement de fept ans , fous le titre de 
Céfar. 

Le befoin defes aflfàires l'appelloît îifaîtia paîx 
■è Rome pour y établir fon autorité, ^^««sapor, 

.-> 1 • n •! * revient ca 

« dans ces circonltances il ne crut syrie^ 
pas devoir pouffer la guerre contre Sa- 
j)or , qui devoit être fprt abattu par 
ToiwX, M 
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{t66 Histoire des EMPERBURJr; 
les pertes qu'il avoir fouflfèrtes, Philip^ 
pe fit la paix avec le Roi des Perles , , 
qui dans Tétat oi il fe trouvoit Tacr 
cepta volontiers : & il ramena ratmée 
Romaine en Syrie. 

phiiip^rà '^ tante preuve du prétendu Cbriftianilr 
4nûoçhç» nie de Philippe , qui , dit- on , fe trou^ 
vant à Antioche aux fêtes de Pâques > 
voulut venir à FEglife pour participer 
aux faints Myftéres , & repou0é à cau- 
fe de fes criiries , & du meurtre de 
Gordien , par TEvêquç S. Babylas , 
fe fournit à h pénitence publique. 
Api:ès ce que nous avons dit fur Popir. 
nion qui fuppofe Philippe Chrétien , 
on voit aifément ce quç hqu? dqvpns 
penfer du fait 4ç ft pénitence , qui 
^ailleurs n*cfl: eiçaftemçnt Sf, complè- 
tement rapporté par aucun Auteur an.r 
cien. Il a fallu coudre enfemble pluj 
^eûrs témoignages , Içs fuppléer & les 
réformer l'un par l'autre , pour com- 
ppfer un tout fupportable. Le plus 
court & le plus fur eft de ne ppint adr; 
piettre un récit embaçraflânt & mal 
appuyé, ^pus n'avçns point d'intérêt 
^ donner la tprture à Tlfiftoire pour. . 
revendiquer un tel Chrétien. 
ArilYl i R«- ?*^^^ijpg^ 9 q^i 5i'ét9it étu4ié à ^^i 
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gherraffeélion des troupes par d'abon- m^»«l jVw- 
dafltes largeffes , arrivé à Rome , em- ^^^ * " 
ploya auprès du Sénat & des Grands 
l'amorce des carefles , des manières af- 
fables & populaires , de tons les de- 
hors d'une parfaite modératioù. Eti 
même tems attentif au Iblide , & foi- 
gneux At fe précautionner , il confia 
eh des mains fûres les deux commaa- 
démens les plus importans de rEmpir 
re , & il mit à la tête des troupes de 
Syrie d'une part, & de l'autre de cel- 
les de Mœfie & de Macédoine , L. 
Prifcus fbn frère & Sévérien fon beau- 
pére. Se crayant alors bien afluré, & ^^ maeche 
voulant apparemment fe rehaufler par csupî^Hiî^^ 
k brillant de la gloire des armes , il 
marcha en perfonne contre les Car- 
piens , peuple que j'ai déjà eu occafion 
de nommer , & que je dois faire con- 
noître ici d'unç iaçoo plus particu- 
lière. 

Les Garpîens tabitoîent originaire^ Çe que r#« 
ment, comme leur fiom même femble pJuplesavant 
le marquer , les montagnes appellées le tems <'.e 
Carpathes parles Anciens, & que nous ^l'^r^oeogr, 
nommons aujourd'hui Tes monts Krar Antiq. u h. 
pack , qui féparent la Hongrie & la ^' *' 
Xranfylvanie de la Pologne. Ces peu»- 
pies Yoifms des. Sarmates , & encoura- 

Mij 
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>tf8 Histoire DES Empereurst. 
gés par Texemple ^s Gots , qui fàî-» 
foient fouvent avec avantage des coûr* 
fes fur ies terres Romaines, voulurent 
les imiter. Ils paroiflèat pour la pre- 
mière fois dans l'Hifloif e lous AléxsmT 
dre Sévère. Au moins c^eft au tems dv^ 
rmem. AU j.^jjç dç çg Prince que M, de Tille- 

mont rapporte une ambaffade des Car? 

£iens , dont nous avons le récit dans 
;s extraits de Pierre Patrice , & qui 
mérite par fa finguiarité de crouvcp 
place ici. 
fetr. Patrie. TulUus Ménophilug , le même ppo^ 
^^' bableraent qui défiendit dans la fuite ; 
ainfi que nous l'avons remarqué , la 
ville d'Aquilée contre Maximit^, com*? 
mandoit alors dans la Mœfie , Se Gé- 
néral a<aif & vigilant , il tenoit les 
troupes en haleine , & leur faifoit fair 
re Texerciçe tous les jours. Les Car-? 
piens , qui favoient que les Gots ti^ 
roient une forte penfion des Romains, 
en devinrent égâlenïcnt jaloux & avi- 
des , & ils envoyèrent des Ambaiïk^ 
deurs à Ménophïle pour lui ^n deman-»- 
der une pareille. Ménophileétoit inf- 
truit de l«irs prétentions , & de leur 
orgueil barbare , & il réfolùt de les hu- 
HiUier par des airs de mépris. Àinfi , 
li^fqu'U lç$ i^ut arrivés dans ^ campi 
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ii laiflà pai&r plufienrs jours fans leuif 
âonaor audience , kur permettant feu-» 
lemcnt de voir faire Texercice aux fol^ 
^ts ^ afin que ces Barbares conçuâfent 
une plus, haute idée de b force de corps 
& de Padreâè des Romains. Enfin il 
lesftt appeler , & étant monté finr un 
Tribunal fort élevé , ayant à fès côtét 
les hommes les plus grands de taille 
& les mieux fairs de Ton armée , il 
écouta le difcoufs des Ambafiadeurs 
d'un air diflrait^paroifTant occupé de 
toute autre chofè , & converfant aveo 
fes voifîns , comme obligé de penfèr à 
des affaires bien plus importantes que 
celles des Carpiens. Us furent piqués 
^ ces manières de hauteur , & ils ré* 
duifirem tout kur difcours à ce peu 
de paroles : « Pourquoi les Gots re- 
« çoivent-ils tant d'argent de vous,pen- 

* dant que nous n'en recevons point î 

* Ménophile leur répondit : L'Empe- 
» reur Romain poiTéde de grandes rt|r 
3» chefies , & il en fait part à ceux qui 
» Fen fupplîent. Et bien , reprirent les 
» Ambafiadeurs , qu'il nous mette an 
a» nombre de ceux qui lui en demàn- 
» dent , & qu'il nous donne autant 

* qu'aux Gots : car nous valons mieux 
» qu'eux »• Ménophile fe mit à rire 

Miij 
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d'une fimpHcité fi f uftique : & il leur 
<lit qu'il rendroit compte àrEmpereur 
de leur demande , & qu'ils vinffent 
chercher la réponfe dans quatre rnois^ 
Ils ne manquèrent pas de fe rendre au 
terme marqué. Mais Ménophile y fous 
quelque prétexte , les remit encore à 
trois mois. Au bout des trois mois, 
voici quelle fut fa réponfe : « L'Em- 
» pereur ne s'engagera à rien envers 
» vous. Mais fi vous avezbefoin d'une 
» gratification , allez à Rome vous jet- 
ai ter à fes pieds , & peut être fa bon- 
» té fe laiifera-t-elle toucher par vos 
59 prières ». Les Carpiens comprirent 
que l'on fè moquoit d'eux : & néant- 
moins 5 pendant les trms ans que Mé- 
nophile gouverna la Mœfie , Us n'ofé- 
rent remuer. 

f^fâîh!\7.' ^'s fi^^"^ ^^^ incurfion dans la Mœ- 

fie fous le régne deMaxime & Balbin:& 

le dernier de ces Empereurs étoit prêt 

de marcher contre eux lorfqu'il fut tué. 

11 les aéfaît , Il n'eft jJus parlé des Carpiens juCr 

a ^r ^^^f^ qu'au tems que nous traitons aftuelle- 

u ra!^*" " ment, c'eft- à-dire, julqu'au régne de 

^^f* Philippe , au commencement duquel 

Zofime rapporte qu'ils ravagèrent les 

environs du Danube. Philippe fe tranf- 

porta fur lcs%uX; & leur ayant livré 
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iààtaille , il les vainquit , & les obligea 
de fe l'enfermer dans une place forte f 
où il les aifiégea. Mais de deiTus les 
murs les allîégés ayant apperçu un 
grand nombre des leurs, qui difperfës 
par la fuite , fe raifembloient en corps 
d'armée , firent une ft)rtie fur les Ro- 
mains , fans doute dans l'efpérance d'ê- 
tre fécondes paf leurs camarades , &* 
de forcer les ennemis à lever le fiége* 
Le fuccès leur ayant été contraire , ris 
demandèrent la paix , & l'obtinrent aî- 
fément : & Philippe s'en retourna vain- 
queur à Rome. 

Ce Prince ne perdoit point de vue il nommé fdn 
le delTein de s'établir folidement fur le tvc?iu\i 
trône , & de petpétuet la puiiTancelm- >^ej*^«- 
périale dans fa famille. Ùan 247. de * ""* 
J. C. il prit pour collègue dans Je 
Confulatibn fUs âgé de dix ans, & 
avant la fin de Tannée il le déclara 
Augufle. L'année fuivante il le nom- 
ma Conful pour la féconde fois avec 
lui. Mais par cps honneurs précoces il 
ne fit que rendre plus certaine la perte 
de fon fils , lorfqu'une fois fon appui 
manqueroit à cet enfant. l^ ^^It^'*,'?* 

Au vmgt-&-uniéme jour d Avril rcs. 
iSe cette même année 248. finiflbit J^^yia^ 
i w oûUe de la fondation de Rome^ j^Hf^^tC^rfiÇ 
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fciori le calcul de Varron , qui a été 
le plu$ foivi. Cette époque fut célé- 
brée par les jeux Séculaires ^ quoiquTe 
Sévère les eût donnés quarante-quatre 
ans auparavant. La célébra!tion de ces 
jeux , où fe (îépfoyoit toute la pompe 
des fuperflitions Payenncs , eft un té- 
moignage formel de la: pfofeflîoi» pu- 
blique que faifoit PEmpereuf Philippe 
d'attachement à l'Idomrie. C'eft vio- 
ler toute vraifemblance , que de fup- 
pofer gratuitement que ce Prince ait 
pu les cél^rer fans prendre part aux 
lacrifîces qui les accompagnoient ^ ou 
plutôt qm en étaient k partie effen*' 
tielle , & le fondement de toute la fâtej 
Cjpit. Gf»tL II profita , pour ett accroître la owk 
gnificence^ de tout Fappareil qui avùit 
été amaffé pour b folemnhé do trî6m* 
^e de Gordien fur les tteirfes. Capîtd^ 
lin nous » kiffé le dénombrement d» 
smimaut (^ Fon ittoàtra au petipkeft 
cette occafion , ou que l'on fit com-» 
battre pour fon amufçnent : trente- 
demc éiépbans , dix ékns , dix tigres ^ 
lbî:xante lions & trente léopards ap«^ 
privoifés: dix hyènes > <fix lrc«is fiiH 
^liersi dans leurs efpéce , dix cha- 
meaux tenant de la forme du léopard^ 
vingt ânes &; tingt chevaux iàuvages^ 
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un hippopotame & un rhinocérdt. 
Mille couples de Gladiateurs furent 
aufli donnes en fpeâacles. 

Les jeux Séculaires de Philippe pa-l 
coiffent avoir été les derniers que lion 
ftit célébrés dans Rome. Aurélius Vic- 
tor , qui vit la centième année fuivan- 
te^fe plaint qu'elle fe ibit pafféefan» 
être confacrée par cette cérémonie re* 
* ligieufc , dont il croyoit que la vertu 
étoit grande pour afTurer la ftabilité de 
l'Empire. Zofime fait les mêmes plain- Zef. L Ih 
tes , & avec encore plus d'indigna- 
tion. 

Philippe , peu de tems après cette Ordonnan. 
fcaennite, rendit une ordonnance qui u ikcncc du 
lui fait honneur. Il interdit la licence <^"n°e <^«>n«« 

.« . . . « nature. 

CM crime contre nature , qui s exer- ^urtU Vi6l% 
çoit publiquement dans Rome moyen- 
nant un tribut payé au Fifc. Il n'abo- / 
fit pas fans doute le crime : mais il ef- 
faça la tache de la publicité , & d'une 
tolérance qui couvroit de honte le 
Gouvernement. Alexandre Sévère n'a- 
voit pas ofé tenter cette réforme. Phi- 
lippe l'exécuta : & fon Ordonnance 
fubfîfta dans toute fa force , & n'eut 
pas befoin d'être renouvellée. 

Jufques-là le régne de Philippe •'^^'p^^^ 
wm été dSkz. tranquille : & , autant p«rcM cp sy- 

Mv 
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^74 Histoire des Empereurs. 
"V ^M^r" ^^*^' eft permis de conjeélurer avec te 
Zoj:(/z^f^^ de lumières que fourniflent nos 
■*'? Auteurs , on peut attribuer ce calme 

à la prudence du Prince j, gui paroît 
avoir été adroit & habile politique. Il 
fit pourtant une foute , en laiffant foà 
frère Prifcus abufer du pouvoir qui lui 
étoit confié en Orient. L'arrogance 
de ce Commandant , & Tes vexations 
tyranniques dans la levée des impôts ,* 
excitèrent un foulévemeik. C étoit 
alors une coutume établie de pouifer 
tout d'un coup la rébellion à Texcès , 
& les moindres féditions amenoienu 
auliitôt la nomination d'un Empereur. 
Jotapien , qui fe prétendoit , & qui 
pouvoit être parent d'Alexandre Sé- 
vère , fut revêtu de la pourpre , & 
proclamé Augufte. Les mêmes cau- 
fes produifirent le même effet dans 
la Mœfie , & les troupes de cette ré- 
gion firent Empereur P. Carvilius Ma- 
rinus , qui étoit un fimple Centurion. 
Kjpérîflènt Sur les fuites de ces évènemens, 
Déceicmm- Qui aboutirent enfin à priver Philippe 
v^^* de l'Empire & de la vie , & à porter 

^ Déce fur le trône des Céfars, nous 
n'avons que ce que nous débitent Zo- 
fime & Zonare , & je ne puis me rè- 
ibudre à tranlcrire les abfurdes récits 
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Philippe, Liv.XXVL 27;^ 
Jde CCS Ecrivains fans jugement , qui 
même ne ♦ s'accordent pas. Peut-on 
iè perfuader en effet que Philippe et 
frayé des révoltes de Jotapien & de 
Marinus » ait prié le Sénat ou de le fe- 
courir , ou de le décharger du poids 
du Gouvernement ? que Déce , nom- 
mé par l'Empereur pour aller, après 
la ruine de Marinus , prendre le corn-* 
mandement des troupes de Mœiie , aie 
voulu rcfufcr cet emploi j dont il pré- 
voyoit fi bien Tiflue , qu'il la prédifoit 
même à Philippe , ravertiflànt qu'il en 
pouvoit réfulter de fâcheux inconvé- 
siens pour l'un & pour l'autre f que 
Philippe , qui ne manquoit pas affûré- 
ment d'intelligence , l'ait néantmoins 
forcé d'obéïr f que Déce proclamé 
Empereur par les troupes à fon arri- 
vée dans la Mœfie , ait réfiflé à fon 
élévation , & qu'il ait £illu lui mettre 
l'épée fous la gorge pour lui arracher 
fon confentement f enfin que ce même 
Déce 9 dans le tems qu'ils marchoit 
contre Philippe , lui ait écrit àç ne 
point s'allarmer , parce qu'il abdique- 
roit dès qu'il feroit entré dans Rome? 
Toutes ces circonftances , ou font in- 
yentées àplaifir, ou cachent les pro^ 

? ZofWi w§t U iivêttt dfi Jotapen fous Dieu 

Mvj 
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fendeurs de la politique ambitieufe ié 
Déce , qui aura commencé par trom-» 
per fon Empercuf , pour parvenir en-r 
;^ite à le détrmre. 

Nous nous réduirons donc à la fim^ 

pie écorce des faits. Jotapien Se Ma^ 

rinus périrent par leur propre impéri-^ 

tie dans les Provinces mêmes ou ils^ 

avoiatH' joué pendant un efpacc de tems^ 

fort court le rôle de Rois de théâtre^ 

Jknifvh. ^^ premier peut néantmoini avoir 

pouffé fa carrière & joui de fa foaune 

rfurpée jufques fous le régne fùivantpr 

Eutro^. ViB. Déce , nattf de Budalie , bourgade d© 

uttrqnu h Pannqftie prèî de Sirmium , & qui 

d'une* obfcure origine , à ce qu'il pa-* 

roît , s'étoit élevé par fon mérite 8c 

^ par fes taiens au Confulat y & au rang^ 

ck Tune des premières têtes du Sénat ^ 

» &t envoyé par Philippe dans la Mœ^ 



dévouèrent à la mortpoiur 
la gloire (^ le falut de 
^ome* Qfrneîlle l'aavan* 
ce dans ces bfiaux Vers dfif 
?oZyca^e.(Aô.lV.Sc.3.X 



* Il ne faut pas croire 
gue VEmpereur Déce , ni 
éKns une ptàte bourgttie 
dfi la Pannonie, fut ijjit 
ies anciens Désiusqnîfe 

Dei ayeùx de I>écie on Vante la mémolire ; 
Bt ce nom > préci^x encore à vot Romaist , 
Au bonc de fa cens ani Ini- met rJCapire n» 
naânu 

ilAili c^e^ un Poiitt çaî I nxmis l%à d fitjfi pùw fiHr^^ 
ujh de la liberté de fein- 1 Jtr un trait qui embellifr. 
dre. jL« reffanbtaw^ des IfiUfm^&iM^a^^' 
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f HtLîP<'ï,tiv.XXVL ^77 
iie pour châtier ceux qui avoiem fa« 
Vorifé l'entfeprife de Marifius. Les foU 
dats , qui fe lentoient coupables , pen«* 
férent que le meilleur moyen pour évi- 
ter la pêne de leur- rébellion , c'étoit 
d'en bazarder une nouvelle i & Déce^ 
homme de mérite, qui paifoit pouf 
favoir la guerre , leur parut un chef 
capable & leur affurer Fimpunité# 
L'ambition de Déce fementa cette 
difpofition des èfprits* Ainfi ilrenou* 
vella avec eax un attentat dont it de-* 
▼oit être le vengeur; & proclamé Au- 
gufte par les armées de Mœfié & de 
Pannonie , il fe mit promptement en 
marche pour venir attaquer Philippe 
en Italie, Philippe alla audevant de lui ^.'"plc^ic 
avec des troupes plus liômbrcufes , Phiiîpp* près 
mais il étoit , dit- on, moins habile Mart^de"phi- 
édXïS le métier de la gucrfe. La capa- }?pp^,* ^^ 
cité triompha du nombre : & les deux z"/. Zonar. 
armées s'étant heurtées près de Véro- ^^^op. Via. 
ne, PhiHppe fiit vaincu , & tué, foit fur ""'^* 
fe champ de bataille même , foit dans 
là ville de Vérone > où il s'étoit réfu- 
gié. Sa défaite & fa mort font datées^ 
par M. de TiUemont de Tan de J. C*; 
2^49. dans quelquun des mois de l'Eté^ 
eu au commencement de rAutonne-r 
Ai&fi Philippe avcât régné €inq ans 8i 
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CL^9 Hisf oîrS *es EmpebtoSS; 
pluileurs mois. Son fils fut tué à Ro^ 
me par les Prétoriens dès que Ton y 
, eut appris le défailre du père. 

Fiâ, Bp'a» Un Ecrivain rapporte que ce jeune 
Prince étoit d'un caradére fi férieux , 
& même fi trifte , que depuis l'âge de 
cinq ans jamais il ne rit , quelque ten- 
tative que Ton employât pour lui en 
faire naître l'envie; & qu'aux jeux Sé-^ 
culaires ayant #vû fon père qui rioiç 
d'une façon qui lui parut immodérée, 
il jettafur lui un regard d'indignation^ 
Cette difpofition dans un enfant feroit 
bien .contre nature : & on ne peut fe 
difpenfèr de foupçonner au moins de 
l'exaggération dans le récit ck l'Ecri* 
vain. 
Faits déta« Le plus confidérablc monument du 

^^^tirei riei ^^Ç^^ ^^ Philippe , eft la Colonie de 

Zon. ' * Philippopolifi qu'il fonda dans l'Ar^ 
bie Pétrée près de Boftra , d'oà il étoit 
originaire. 

Aunu vîsi, 11 fit creufer dans le quartier de Ro^ 
me audelà du Tibre un canal deftiné 
à y porter de l'eau pour la commodité 
des habitans. 

fa^it. Gord. ^ 11 réunit au Fifc Impérial la maifon 
des Gordiens , qui avoit , comme je 
l'ai dit , appartenu autrefois à Pompée» 
Çkxtt démarche parpit contr^lrs ag 
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Philip? s, Liv, XXVI. 279 

refpeft qu^il afFeftoit pour la ménaoi- 
re de fon prédécefleui. , 

On rapporte fous fon régne ûri Eu/, Chtê9. 
grand incendie , qui confuma le théâ- 
tre de Pompée , & le Pbrtique appel- 
lé les cent Colonnes. 

On trouve dans le Code une loi ^b^^ ^ ^^ 
fous fon nom 5 qui déclare que les Poë-* f«. 5*. c. ^. * 
tes n'ont pSint de privilège pour jouir 
d'aucufie exemption. Ceft les priver 
d'une reffource dont la modicité de 
leur fortune peut fouvent avoir befoin. 

Il feut que Déce ait cotfervé quel- U^Viùii^pt» 
ques ménagemens pour la mémoire de rang des "* 
ce Prince , s'il eft vrai , comme le dit ^^^^^' 
Eutrope , que les Philippes après leur "^'^^^^ 
more aient été mis au rang des Dieux^ 
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SOTTE DU LÏÏ^RB VlKGT-SlXIEMEé 

FASTES DU REGNE 
DE D E G E. 

D«j,c.w, J UNI US Aquilinusi^ 

Déce reconnu Empereur fait fon fîls 
aîné Céfan II donna dans la fuite le 
même titre à fon fécond fils Hoftiliat 
nus. 

Il perfécutc violemment TEglife 
Chrétienne. 

AN.n.xooié c, Messius Quintus Trajanus 

De J, Czjo. DkcÏUS AuGUSTUS II. 
Gr ATUS. 

Ce fécond Confulat de Déce en 
fuppofe un premier dont on ignore la 
date. 

La perfécution dura dans fa forCf 
pendant toute cette année. 

Martyre de S. FabknPape.^ 
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ï> te «. iSf 

0%éfi^ longtems & crnelleraent 
tourmenté par k Magiflrat Payen à 
Céfarée de Paleftine. 

Chute d*un grand nombre de Chré- 
tiens. S. Paul Hermite fe confine dans 
If s déf^rts de la Thébaïde. 

Partie des murailles de Rome re^ 
Gonftruite par Déce. 

Troubles dans les Gaules» 
Invafîon des Gots (hns FlUyrie , la 
Thtace , & la Macédoine. L. Prifcus 
fe joint à eux , 8c fe fait proclamer 
Empereun Déce le jeune eft envoyé 
par Ton péfe pour faire tête aux ernie-^ 
mis, Prife de Philippopolis en Thrâce 
par les Gots. 

DeCIÛS AvàvSTVS III. An. R.ibd«. 
Q. Heueknius EtRUSC.USDcJ.Oisw 
Mbssius Decius C^sar. 

Déce fait fon fils aîné Augufle. 

Il fe tranfporte lui-même en Illy- 
rîe. 

Valens Empereur de peu de jours i 
foit en Illyrie , foit à Rome. 

Valérien , depuis Empereur , eft élft 
Cenfeur par le Sénat. 

Déce après avoir remporté plufieur* 
grands avantages fur les Gots , périt 
avec fon fils aîné & toute fon armée 
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par la trahîfon de Gallus. Cet ^v^fié^ 
ment doit être daté de la fin de FanJ» 
née. 

Tyrans fous le régne de Déce. 

L, Pkîscus en Illyrie, Ce pouvôhï 
être le frère de l'Empereur Philippe. 

JuLius Valens , en lllyrie , lelori 
Trébellius Pollio, La manière -dont 
sf'exprime Aurélius Viâor , marque- 
roit plutôt que ce fut à Rome que Va- 
lens fut proclamé Empereur. 

JoTAPiEN peut avoir vécu & tégnà 
jufqucs fous l'Empereur Déce;. 
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SOMMÀtRE. iiS^ 

HISTOIRE DU REGNE 

DE DE C E- 

§• IL 

Incertitude Cf embarrai de VHiftoiré 
des tems dont il s agit ici. Noms dé 
Déce. Il perfécute Us Chrétiens. In^ 
pajîon des Gots. L. Prijeus fe joint 
â eux 5 fefait Empereur , & périt. 
Déce le jeune ejl envoyé parfon pé^ 
te contre les Gots. Déoe fe tranf- 
porte lUi-niênte en Itlyrie. Valent 
proclamé Empereur ^ périt bientôt 
après. Déce périt par la trahifon de 
Gallus0 Faits détachés^ 



L 



A cônfufîon des tems dont j'écris if^ctnltuià 



êc emKarra» 



rKilloire , eft extrême. Il n'y a de l'Hiftoire 

pas une date d'événement , pas une ^^\^^?^A?^ 
Ç 1 '^ j r il s'agit »«. 

époque de commencement ou de lin 

de régne, prefquepas un fait , qui ne 
(bit lujet a difcuflion. Les Ecrivains 
même de l'Hiftoire Augufte nous man- 
quent , & il s'y trouve une lacune de- 
puis la mort de Gordien IIL jufqu'au 
régne de Valénen^ Dans celabyrinthe> 
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àÈ4! îtisTûtik^ DEà Èknttvîii 
le travail de M. de Tillemont eft poui? 
iiToi un guide néceffaire , fans le fe- 
tpurs duqud je n^aurois pas ofé m'j^ 
engager. 

. La finniHe de Déée naos offre un 
exemple de ces embarras. Les nomë 
multipliés de fes fils ont donné lieu à 
plufieurs Savans de lui en attribuei^ 
quatre : d'autres n'en reconnoiffent 
que deux. Le nom de fa femme a oc--, 
caiionné bien de^ diicuilk>ns. M. Lc^ 
beau , mon Uluftre ec^ifrére^ qui joint 
à un goût exquis en Eloquence & en 
!Ëoëfle une connoif&nce profonde de 
FAntiquité , m'a averti que les Au-** 
teurs les pks éclairés dans la fcien-* 
ce Métallique n'admettent que deux 
fils de Déce , Tun nommé Q. Heren- 
tiius Etrufcus Meâius Decius , & l'au- 
tre C. Valens Hoftiîiafius Meffius 
Quintus ; & que pour ce qui regardé 
la femnte de Déce y elle le nommoit 
conftamment Héretmia £trufdlla.Ceft 
à quoi je m'en tiens* 
JMfomj ic Dé'^ Déce fe nommoit Ck Meffius Quiif- 
♦«• tus Trajanus Decius; Il paroîc que foa 

nom de famille étoit Meifius. Car ce 
nom fe trouve pareillement fur les mé* 
dailles de fès fils. Cependant l'ufage a 
prévalu de le déligner par le nom de 
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D E G is , Lrv. X9f L 28^ 
Déce , que Yen fait quelquefois préç^r 
der de celm de Trajan. Ké dsms un 
bourg près et Sixminm , comme }e l'ai 
dit , il eft le premier de tant de Pi-ih- 
çes que Fillyrie a donnée à l'piiiBpirç 
Romaia. 

Cet Empofeur eft très-célébre dans n perf^cme 
notre Hiftoffe Ecd^fiaftique , comme j-'P'f *^°*' 
m violent perfécuteur du Chriftianif- 
|ne» Par cette raifon les Auteurs Ghrér 
tiens ne lui font pas favorables. Les 
Payens au contraire le comblent d'élo- 
ges , mais qu'ils prouvent peu par le$ 
"feits. Son réglée fut très court , & ^ 
faut convenir que l'Hiftoire ne nous 
en a confervé rien de plus mémorable , 
que la perfécution qu'il exerça çontrç 
}a Religion Chrétienne. 

C'en efi auflî le premier évt^nementt 
Déce haïflbit les Chrétiens y parce que 
^Philippe les avoit protégés : & il fe hâ- 
ta de wtisfaire fa haine contre eux. 11 
fie fut paifible ppfleflèur de l'Empire 
qu'aprèsle milieu de l'an de J. C. 2^9* 
& le vingt Janvier 25*0. S. Fabien Pa- 
pe foufirit le martyre. La perfécution 
fut ordonnée par un Edit de l'Empe- 
reur, & conféqucmment générale dans 
tout l'Empire : & comme toute» les 
province étpient remplies de Çhr^ 
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^"Bô HisliliRE DES Empereurs. 
tiens , qui s'étoierit prodigieufement 
accrus depuis le régne d^ Alexandre 
Sévère , elfe répandit une confternar 
don univerieile. 

Le caradlére propre de rette perfé- 
cution , que Ton compte pour la fepr 
tiéme , fut de tendre à forcer les Chré- 
tiens par la longueur des tourmens à 
abjurer leur Religion. Dn fe donnoit 
bien garde de les envoyer tout d'un 
coup à la mort. On les tenoit longr 
tems enfermés dans les prifons , où ils 
étoient rudemetit traités : & on les ap- 
pliquoit à la queftion 4 divepfes reprir 
les , pour laflèr leur patiçn/cje , & pour 
triompher , par des épreuves cruelles 
^ réitérées , de la confiance de ceux 
que Fon croyoit déterminés à accepter 
la mort avec joie. 

C'eft ainfî quç Tpn en ufa à Tégard 
d'Origéne en particulier , que fa célé- 
brité & fon grand noai expofoient fin- 
guliérement à la haine des Payens. Ce 
vénérable vieillard , âgé alçrs de foir 
xante-fix à foixante-fept ans , fut arrê^ 
té à Céfarée de Paleftine , & jette en 
prifon. Le Magiftrat fut également at- 
tentif à le faire beaucoup fouffrir , ic 
k ne pas lui ôter la vie. Les horreurs 
d'un 5:açhQt , les frhaînes , je collier dç 
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D3SCE,Liv,XXVI. ?«7 

fer , les tourmens de la queftion , leç 
ceps dans lefquels on fit paffer fes jam?. 
Îjcs jufqu'au quatrième trou , les me^ 
nace^ du fuppliçe du feu , tout fut mi$ 
en ufage pour enlever à la Religiori 
Chrétienne ce zélé & éclairé défent 
feur , S>c pour en faire un apoflat, L^ 
grâce de J. C. l'ayant fputenu , il fut 
pnfin relâché lorujue la perfécutioij 
ceflà , & il fe retira à Tyr , où il mou-5 
l'Ut aâèz peu de tems après. 

S- Babylas d'Anitiochç , & S. Alér 
xandrè de Jerufalem , moururent danif 
la prifon où ils avoient été enfermé; 
pour le nom de J. C, 

Déce employa encore contre le$ 
Chrétiens une autre rufe cruelle , mai^ 
idont il trouvoit l'exemple dans la con^ 
iduite de fes prédéçelTeurç. Il attaqua 
furtbut les Evêques & les Prêtres y 

Î)erfuadé que les peuples deilitués de 
'appui de leur$ Pafteurs , feroicnt 
plus aifés à vaincre. Il comprit fijpieo 
Pimportance de cette politique pour 
réuiîîr dans fes vues , qu'après la mort 
de S. Fabien il empêcha , pendant plu;s 
îi'un an , qu'on ne lui donnât un fuc> 
cefïcur ; & ce ne fut qu a la faveur de^ 
révoltes & des guerres, qui attirèrent 
péççflairement toute Ton attentipQ ^ 



i^ 
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»88 HisTôafi DIS Empereurs. 
que le Clergé & le peuple de Rome 
purent la liberté de sWembler pour 
iélire S. Corneille, 

Oafetit aflfez que ces mefuresetoient 
bien prifes par rapport à la fin que Dé.- 
cefe propofoit : & réellement un grand 
iiomère de Chrétiens , amollis par urtç 
paix de trente-huit ans , qui n'avoit 
été troublée que par la pcrfécùtion 
paffagére de Maximin , fuccombérertt 
à celle dont nous parlons, î^lufieurs là- 
crifiérent aux idoles : d'autres ,, pour 
concilier , à ce qu'ils s'iniaginoient , 
leur confcience avec leur fiireté , iàns 
avoir commis le crime, tirèrent moyen- 
nant une fomme d'argent , un certifi- 
cat des Magiftrats , qui atteftoit leur 
foumiffion à TEdit de l'Empereur. Les 
plus fages des fîmples OFidélçs , que 
leur état n'pbligepit point à demeurer 
fur le champ de bataille & à faire tête 
à Pennemi , craignant leur foibleflè , 
uféilïnt de la permîffion que J. C, acr 
corde dans PEvangile. Ils s'enfuirent , 
& fe difperférent dans des lieux écar-r 
tés. Parmi ces illuftres fugitifs , le plus 
célébré eft S. Paul Hermîte , qui fç 
confina' dans les déferts de la Thébaï- 
de , & qui y refta caché , jufqu'à ce 
!|ue quatreviptsrdix ans après , Dieu 

le 
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D E c E , ttv. XXVI. igj^ 
Il fit connoître par une révélation ex*, 
prçffç à S. Antoine. 

La mifëricorde cUvine modéra , par 
rapport à la durée , un mal fi violent 
tSc fi funefte. Laperfécution n'agit avec 
toute Ta force que pendant un an ; & 
avant la fin de l'an de J. C. a jo. les 
Confefièur$ qui remplifibient les pri- 
ions de Rome furent élargis. 

Ce ne fut point douceur ni clémen- inTaifon iu 
ce de la part de Déce , qui amortit le ^^'' 
feu de la perfëcution , mais , comme 
je l'ai déjà dit , le befoin des affaires , 
& les dangers dont menaçoit l'Etat 
une invafion des Barbares. Les Gots ^ofi 
paflfércnt le * Danube , & fe répandi- 
rent dans riUyrie , dans la Thrace , 
dans la Macédoine. L. Prifcus > qui fefo'infàfui' 
commandoit dans ces quartiers , ( c'é- fe fait Err.pel 
toit apparenunent le firére de l'Empe- '^^itm? 
reur Philippe ) n'eut pas de honte de 
fe joindre'aux ennemis de l'Empire. Il 
prit la pourpre , & donna le fpeftacle 
fcngulier & inouï d'un Empereur Ro- 
main à Ja tête d'une armée de Gots» 
Il ne jouit pas longtems d'un vain ti- 
tre fi lâchement luurpé ; il fut décla* 
ré ennemi public par le Sénat , & 

* Zojimi , T^at une îgnoranct ^ojjîére , nommf k 
fanais au lieu du Daniub^^ 
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i&pô Histoire d:ès Emmeeum; 
tué bientôt après , fans que nous ipixi^i 
fipns dire çommeoi: ni par quelle main^ 
Dé^eleifu- Déce 9 p€utêtrç occupé à appaifer 
^a/foa%%c ^^ mouvement de guerre civile qui 
/contre les ç'étoît excitjB daos les Gaules, envoya 
^Ttitrop. ^^ ïUyrie, pour s'oppofer aux courr 
jornand.'^ fes des 3arbares,£bn fils aîné, qu'il 
fTxKL& avoît feit C^ftn Ce jeune Prince , 
^qf. * après une alternative de bons & de' 
mauvais fuccès , çut enfin le ëeflbus , 
Çc il ne put empêcher que Içs Gots no 
priffent )a ville àç Phijippopolis en 
Xhrace, dan? Jaquellçi} y eut, dit-on, 
cent mille hommçs tué§ , & d'où les 
vainqueurs emmenèrent beaucoup dQ 
prifonniers d'un rang illuftre, 
^4<:efetran^ La guerrc devenant ainfi de plus en 
\Bortciui.mê- plus impprtantçJDéçe, pu libre desau- 
^^^'^ yrie. ^^^^ foinsjpu jugeant; que celui-ci étoiç 
lepiMS preffé , fe trzinfpprta lui-mêmç 
en Illyrie : &, fi nous en croyons Zq- 
fimc Ion panégyriflie, il vainquit le^ 
Gots dans tous leç cpn^b^ts qu'il leur 
livra. 
w^Em °" Pendant qu'il faifoit la guerre avec 
feu^, pém ** fuccès contr$ leç Barbares , il s'éleva 
^urdl^ia' contre lui un nouveau concurrent au 
ppllir^jy, trône, foit dan3 Romç , foit en JUyrie; 
car les témoignages des Auteurs va-, 
jrîent fur ce poîipt. Valeps fç fo prpçla^ 



Digitized by VjOOQIC 



T) E c E , Lîv. XXVI. ûpx 

tuer Empereur , & périt au bout de 
peu de jours. 

Gallus , non moins ambitieux , mais, ï>êce ^ck 
plus adroit.quePrifcus & que Valens , {!*J^ dc^G*i- 
réuflk mieux dans une pareille entr^- lus. 
prife xontre Déce. Il étoit un des "^^^ 
principaux Officiers de Tarmée Ro- 
maine , & Déce , après plufieurs vic- 
tioires remportées fur les Gots , fe pro- 
pofant de leur couper le retour dans 
leur pays , & de les exterminer entiè- 
rement , afin de faire perdre pour tou- 
jours à cette nation la penleede ren^ 
irer fur les terres Romaines , le char- 
gea de garder avec un bon corps de 
troupes la rive du Danube , pen- 
dant que lui avec le gros de l'armée il 
les pourfuivroit en queue. Les Gots 
ne pouvoient échapper , fi la trahifoa 
de Gallus ne fût venue à leur fecours» 
Ce perfide, faifi de la paflion de régner, 
- leur fit fes propofitions contre fon 
çnaître , qui furent reçues avidement ; 
& le projet d'une embufcade pour fai- 
re périr Déce fut arrangé entre eux; 
Les Gots fe poftérent près d'un grand 
marais dans lequel Déce , emporté par. 
fon ardeur à pourfuivre des vaincus , 
& trompé par un faux avi§ de Gallus , 
s'engagea fans le fopder. Le marais 

Ni] 
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a$2 Histoire DES Empereur*; 
çtoit profond & fangeux : 6ç. l'Enipe-^ 
rçur s'y étant embourbé avec toute 
fpn armée , fe vit dans le momçht at- 
taqué par une nuée d'ennçn^is. Oi^ 
Ami Ti^. rapporte de lui en cette triftç occafion 
un trait de fermeté & de grandeur d'à- 
me, tout femblable à celui que THiftoi- 
re loue dans CraiTus au milieu de fes 
infortunes vis à-vis des Parthes. On 
dit que le fils aîné de Déce , qu'il ve-? 
noit d'élever au rang d' Augufte , ayant 
été tué dans le combat , ce père gé^ 
Bcrcux , loin de fuccomber à la dou- 
leur, entrçptit de confoler fes troupes, 
& de ks animera bien faire, en leur 
difant que la perte d'un foldat n'étoit 
pas la ruine d'une armée; Son coura-» 
M lui fut inutilç dans l'affreufe pofî-! 
^^j; tion où il fç trouvoit. Enfoncés dans 1^ 
Émge , percés de traits par un enne- 
lïii qui tiroit de loin fjins fe commet^ 
tre , Déçe , foa fils , & toute l'ar- 
ifsïéç Rooîîiinc , foldats & officiers , 
périrent , fens qu'il en échappât un 
içul. C'eft ainfi que h juftice divine 
vengea le fàng de fes Saints cruelle^ 
jnent répandu par ce violent perfécu- 
teur. Le régne dç Déce n'a duré qu'un 
peu plus de .deux ans. Sa mort tombe 
fin dç Novembre, ou Iç corn-» 
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Inencemcnt de Décembre de Tan de 
J. C. ij* I. Il laifla un fils , Hoftiliert^ 
qui fut le jouet , comme nous allons lé 
voir , de la perfidie de Gallus, 

. Il eft dit de Déce qu'il bâtit & dd- ^aît« 4(5u- 
dia les murs de Rome : ce qui fignifie ^^^li^ yigti 
apparemment qu il en f econftruifit une 

Saftie, qui eût par~conféqi;çnt bcfoiû 
'une nouvelle dédicace. Cai* les murs 
des villes étoient chofe facrée , félon 
les idées fuperflitieu&s des Romains^ 
l)éce bâtit auffi des bains ou ther* Zutro^^ 
mes , foit pour fon ufage particulier , 
foit pour la commodité publique. 

Il paroît que ce Prince eftimoit la !>«>. VéUti 
décence dans la coflduite , & fouhai- ** ^ ** 
toit la réforme des moeurs , fî nous 
devons recevoir pour vrai le récit que 
nous trouvons dans la vie de Valérien 
par Trébellius Pollio. Il y eft rappor- 
té que Déce étant en lUyrie /écrivit 
au Sénat pour ordonner Téleéliofi d*un 
Cenfeur , & que le choix de la Com- 
pagnie tomba fur Valérien , qui fut 
depuis Empereur. Une pareille atten- 
tion fait honneur au Gouvernement de 
Déce. Nous traiterons bientôt ce fait 
avec plus d'étendue , lorfqu'il nouç 
faudra parler de Valérien. 

Nui 
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S^rrE DV LIVRE VlNGT'SlXlEMEê- 

f" "1 • ' "■'il 

FASTES DU REGNE 

D E 

G A L L U s; 

^w.K.xt)ôii Decixxs Auôustus IIL- 
iHj,ci5u' Dec lus Cjésak. 

Gallus cft proclamé Augufle avec 
Hoftilien , fécond fils de Décc , par les 
troupes- d€ Mœfie & de Pannonie. 

Il décore fon fils Volufien du titre 
ide Céfar. 

Il fait un traité honteux aved Içt 
Gots» 

AN.R. IÔ03. G- ViBius Trebônianus GallûsS' 

De J.C, 25i. AUGUSTUS III. 

C. VOLUSIANUS CjSSAR.? 

Gallus vient à Rome; 

Pefte dans tout l'Empire, qui avoH 
commencé dès Tan 2 j.o. 

Martyre des faints Corneille ôc Lut 
iius Fapeir ' -' 
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ifialius ôte la vie à Hoftilien , Si 

fait courir le bruit que ce jeuiie Prince* 

fft mort delà peftc. 

Il fait Volufien fôn fils Augufte. 

G. VôLUSlÀNUS^ AUGUSTUS IL An. R*ià^c4lf 

......Maximus. ^^J'^^^^*- 

Invafion des Gots dàtis la Mœfie. 

Emilien les ayant vaincus fe faif 
proclamer Empereur, 

Il vient avec fon armée en Italie; 
Gallus eft tué avec fon fils près dln-i 
tcramna par fes propres troupes,» 

T Y il A N fous Gallus. 

M. AUFIDÎUS PERÎfRiîA 
LiCINlANUS* 
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HISTOIRE DU REONÊ 

DE GALLUS. 
i III. 

U&Tîtj de révdutiùris (sr de catajlrâ^. 
pkes. Gallus feint d'honorer la nté^ 
moire de Dcce. Il adopte Hoftilieri 
Jils de JJ>ece , Gr U fait Augufie. Jt 
conclut un Traité honteux avec les. 
Gots. Il vient à Rome. Il fe livré 
à la 'molleffe, Pejle de dou^e ans;; 
. G^us perfécute VEglife. Il fe dj^ 

^ fait d'HojklkruLes Gots ravagent 
de nouveau la Mœjîe. Emilien les 
recliajfe dans leur pays ^ CiT fe fait 
Empereur. Il vient en Italie. Gallus 
ejl tué par fes propres Troupes. Perz 
perna^ Tyran de peu de jours. 



voletions & T E tems dont f expofe ici les éwé- 



Temt ^e ré- 
volutions & 

Mwftroplicî. I ^ nemens , eft un tems de révolu- 
tion , de cataftrophes famglantes , de 
régnes courts , & qui ne font que paft 
fer rapidement fous les yeux. L'Em-? 
pire Ilomain reffembloit alors parfaite- 
jn.ent à la royauté na^férable du tenaple 
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cle Diane dans le bois d'Aficie , .qui ^traS. U k* 
ne pouvoit être paffédée que par un ^* ^^** 

efclave qui eût tué fon prédéGeflèur. 
Les Commandans des armées , pref- 
^ue tous gens de baife naiiïance , ne 
manquoient point l'occafion d'ôter 
l'Empire avec la vie à celui qui en 
étoic en poifeiBon , & ils fe plaçoient 
fur fon trône , dans l'attente d'un pa- 
reil fort. Philippe , Déce , Gallus , 
dont il s'agit maintenant , & Effi«lien, 

3ui remplacera Gallus , font la preuve 
e ce que j'avance. , 

C. Vibius Trebonianus Gallus fut Gallusfeînt 
proclamé Empereur fans difficulté , *''?''"?'"j ** 

* ^ , * 1 Tx / 1 mémoire de 

après la mort de Uece , par les trou- Dece. 
pes de Mœfie & de Pannonie, Il étoit ^,f J'^^™,, 
natif ou originaire de Fifle de Méninge, Eutrof^ 
aujourd'hui Gerbi, près des côtes d A- 
frique , & il repréfenta fidèlement dans 
(à conduite la perfidie Africaine, Après 
avoir fait périr Déce par une lâche & 
horrible trahifon , il rendit des refpeéh 
à fa mémoire , & il le mit avec fon 
fils aîné au rang des Dieux. Cétok 
une politique conftamment pratiquée 
par tous ces afurpateurs du trône, 
pour déguifer leur crime. Maximin ea 
avoir ufé ainfi à l'égard d'Alexandre , 
Phiilippe par rapp^t à Gordien IIL 

Nv 
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& péce lui-même par rapport à Phî» 
n adopte . lippe. Gallusfit plus. Quoiqu'il eût uai 
?J'Déc'c^^i^fi^s , connu dans ^Hiftoire (ouslenom 
le fait Auguf- de Volulîen , il adopta Efoftilien fils de 
*^* Déce , & il lui conféra le titre d^ Au- 

gufte. On peut même foupçonner qu*il 
avoit commence par faire déclarer 
Hoftilien Augufte , comme fils du der-, 
nier Empereur , & que ce fut fous, le 
prétexte de lui fervir de tuteur à cau^ 
fe de fon bas âge , qu'il fe fit lui-mê- 
me revêtir des titres de la fouveraine 
puiiTance. Philippe lui avoit donné 
' l'exemple de cette rufe. Qpoî qu'il ea- 

foit , ce qui eft certain c'eft aue fous 
les témoignages d'honneur &c ae bien?- 
veillance que Gallus donnoit à Hofti- 
Uen^ il cachoit le noir deifein des'ea 
défaire. 
u conclut un II avoit été trop bien fervî par leîs 

t'uxtyç^ie ^^^ » P^""^ '^^ traiter en ennemis , & 
Cotj. d'dlleurs fès- intérêts Tappelloient à 

^^J* Rome. Il conclut avec eux une paijt 
honteufe , leur permettant de retour^ 
lier dans leur pays avec tout leur bu^ 
tin , & d'y emmener même un grand 
jionabre d'illuftres prifonniers, & s'en- 
gageant à leur payer cous les ans uit 
tribut en or. Après avoir ainfi vendu 
9UX Barbares l'honneur de l'£mpire;^ 
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GAr.LUS,Liv-XXVL 299 
ftfe rendit à Rome, où il étoitdéja JJ^^'^^^Ro- 
reconnu , le Sénat ne faifant nulle dif- 
ficulté de fubir,dans ces tems orageux,; 
la loi du plus fort» 

Un Empire acquis par les voies par n fe ime k 
Ufquelles Gallus y étoit parvenu , de- * ^^ *' 
mande de laâivité & de la vigilance 
>our être confcrvé. Gallus fe livra à 
a moUeffe , aux délices , à la noncha- 
ance , ayant quelque légère attention 
fur la Capitale , & négligeant tout le 
relie d'une fi vafte Monarchie, Aufli 
£bn régne rfeft prefque connu , que 
par les maux qu'y éprouva l'Empire ; 
par les dévaftations des Barbares , Se 
lurtout par une pefie efiroyahle ,. qui ^^^^''^'^''"' 
ayant commencé dès Fan de J. C. 2y O; Tuim. 
prit de nouvelles forces eu izj 2, & du<- An.k.iogj. 
jra encore dix ans audelà^ 

Gallus , & Volufién , qiie fon père 
avoit feitConful avec lui, &Augufte^ 
s^acquirent quelque lionneur auprès ^^*r * 
du peuple de Rome- par. le foin qu'ils 
prirent des funérailles de ceux qu'em-» 
portoit la maladie , fans excepter les; 
perfonnes les plus, vileâ; Mais il n'eft 
point dit qu^ils aient fongté au remède^ 
ni qu'ils aient donné les ordres nécef^ 
fàirès pour^ arrêter la contagion , &^ 
empêcher que la conununication neU 
répandîtt, Nvj 
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Gaîriispfrfé. Ils s'amjférs^nc à recoarir à leur* 
*"Tii/cm/^ f^iux Dieux par des facnfices, dont Ut 
commandèrent la célébration dans tout 
l'Empire : & il eft allez vraifemblablc 
que c'eft ce qui fit renaître la perfé- 
cution contre its Chrétiens, qui pleins' 
dç zêie pour le bien de l'Etat ne vour 
loient pas , par des cérémonies facrilé- 
ges . irriter de plus en plus le vrai Dieu^ 
feul arbitre 6c difpenfateur des biens 
& des maaac. Cette perfécution , que 
Ton peut regarder comme une- fuite de 
celle de Déce j procura la couronne du 
i\lârryre à deux faints Papes , Comeil'^ 
le & L jcius. 
Il Ce iiéf/tt I-^ P^fte ^î^f ^ort à propos pouf 
^HoftU n. couvrir d'un voile l'exécution dcsi dei^ 
yïii "'* feins-que G^lui avoit formas contre 
la vie d'Hoftilien. Il craignoit que le 
nom.dfl Dic0 ne fut une puiiTante re- 
commandation, pour ce jeune Prince ^ 
& n'engageâc4es foldats à vouloir réu-f 
nir en fa penfonne* ie pouvoir avec le 
titre Se Us konheurs de la dignité Im« 
périale. Il cherchplc donc l'occaiion • 
de fe délivrer d'un concurtent qui lui 
^foh ombri^e. La ^ maladie conta^ 

* JZ^/tmr d'une fon dit i Aurélm f^i^^rtém^lm 
que Cdllus ota la vît à j qu'HoJlilien rmurut ie la 
MojUUen , &• dt Vam$ \ pffit. Il ^ aifi 4» fM^ 
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gieufe lui fournit cette ocçafion. Il fit 
donner apparemment du poifon à Hof- 
tilien , & il répandit le bruit que la 
pcfte avoit terminé Tes jours* Peutêtre 
doit' on remettre jufqu'après la mort 
d HoftJien , l'élévation de Volufien au 
rang d'Augufte» Le fi s de Galius au^* 
ta ainfi rempli la place vacante , &C 
profité de la dépouille du fils de Déce* 

Si nous en croyons Zofime , les f'^n^^Jç"' 
Barbar s , Scythes, Borans , Burgun- nouveau u 
des , * Carpiens , ne firent pas de moin* z^% Zon. 
dres ravages que la pefte dans tou* an.k.ioqV 
tes les Provinces de l'Empire, Mais il 
paroit que les courfès dont parle ici 
cet Ecrivain , doivent plutôt êcre rap- 
portées au régne de Valérien. Ce qui 
appartient au tems de Galius, c'eft 
une nouvelle invafion des Gots , qui , 
£bit qu'Us ne fuiTent pas payés exaélc- 
ment du tribut qu'il leur avoit promis, 
foit par leur inquiétude naturelle , paf* 
fièrent le Danube , & défolérent la mo^ 
fie , brûlant les bou**gades , tuant let 
habitans ou les emm^^naiit prifonniers ^ 



Jtr que tun é raconté la pas ceux qm ont fonde 
ckojt ^tllt çu'elU efi ions dans les Gaules le Roy au» 
a. -j^ii^j t^ -..^ »_.._. jjj^ ^g Bourgogne : maii 

Us éroieatfins doute unt 
hrancke ai la menu BéN 



If réalité , (f- que l'autre 
A fuivi If faux bruit ré" 
fànâu par U meurtrier. 
* Ces Bwrgundcs ne font 
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5^:2 fiflSTOIRB DES ÉlMTPEïCEtrtRSi 
Se amaiTant un butin immenfè. 
l^.miiien les Emilien , Maure de nation , d'uné^ 
Ïeu5^*$'^*& très bafle origine , & qui n'éântmoins^ 
<C fau^Empe- avoit été Conful^peutêtfe déjà * deuie- 
ra. Evh. ^^^^ ' éommandoit alors' les' troupes 
HÛfrop/ . Romaines dans la Mœfîe. Ce Général 
^oj: (3F 2(?. fayQit }a guerre , & plein d'ambition ,. 
il ne fe croyoit pas moins digne de* 
l'Empire que Gailus» Il penfa qu'il ne 
s'agiflbit pour lui que de le mériter 
par quelque glorieux exploit , & re-' 
marquant que fes troupes étoient dé-; 
coufàgées , il les ranima^ non-feule- 
ment par les motife du devoir & d& 
l'honneur , mais en leur promettant dé- 
tourner à leur profit la penfion igno-; 
minieufe que l'on payôit aux Barbares^ 
ILréuflît : lés (bldats flattés d'une, ft 
douce efpérance , firent des merveilles.!' 
Ils battirent les Gots dans laf Mœfie t 
lis les pourfuivirent même dans leur: 
pays audelà du Danube , & là ils 11-* 
yrérent un nouveau combat , taillé* 
Fent en pièces leur armée , & recon*; 
quirent tout le butin qui avoit été etw 
porté de la Province Romaine. Eml-r 



* On trouve un MmU 
Hanus Confut Van de 
Jm C, 2^4. un NI. /Em''^ 
tèanus Conful pour la fe- 
$9BdefoU tn afj^* Ikny 



a fîên çnî empêche (f jc 
trihuer ces deux Conjh' 
lats à VEmiiïen dont j^ 
s'agît icii 
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Een vainqueur fut proclamé Empereur 
par l'armée. Il ne perdit poiiit de tems 
pour faire valoir fes présentions , & il 
fe hâta de paiTer en Italie. 

Gallus effrayé , envoya Valérien (ùr il vient c» 
le Rhin pour lui amener les Légions ï;^^j,^^^3f^^^^ 
de Gaule & de Germanie : & lui-mê- propres uou- 
me , avec ce qu'il avoit de forces , il ^^'* 
marcha audevant de l'ennemi. LcH 
deux armées fe rencontrèrent près 
d'Interamna * en Ombrie : & celle de * Terni. 
Gallus fe trouvant trop inférieure ^ & 
d'ailleurs n'ayant que fort peu d'eftî- 
me pour £bn chef, termina la querelle 
en le tuant avec fon fils , & en accé-' 
daht volontairement au parti d'Emi-; 
Ken. 

Gallus avoît régné environ deux TUlem. 
ans , un peu pfus , oii un peu moins. 
Emilien n'étoit pas le premier concur- 
rent qui fe fût élevé contre lui. Un PcrpernaTj- 
certain M. Aufidius Perperna Licinia-^ jouri,^ ^^" 
nus avoit pris le titre d'Augufte quel- 
que tems auparavant. Mais fon entre- 
prife malheureufe fut étouffée en naïf* 
fentr 
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HISTOIRE DU KEÔNE 

D'EMILIEN. 
S.IV. 

Emilien efl reconnu Empereur par le 
Sénat. Sa conduite douce &* mode-* 
rée. Valéritn efi proclamé Empc" 
rcur par les troupes qu'il amenoit 
au fecours de Gallus. Emilien efl 
tué par fes propres foldats* 

Dc'j.cTsV. ex VoLUSrANUS AUCUSTUS 11^ 



. M A X I M U s. 



EmJiieft cft(^.ou M. Julius jEmilianuS , qua 

reconnu par y* i t? •!• 

lescnar. Hous Hommons limplement iLiiiuien^ 

Zof Zojur. jj^ fît que paroîtfe fur la fcêne , & 

Via. mwque. fon régne ne dura pas quatre moiiw 

Il doit pourtant être mis au tang de« 

Empereurs , puifqu'il fut reconnu pajp 

k Sénat , qui l'ayant dabord décla- 

té ennemi public fur la réquifition 

de Gall js , lui déféra tous les tirres de 

• la puiflTance Impériale iorfqu'il le vit 

vainqueur Emilien avoir eu foin de 

fe concilier Taffeiftion de cette Coio*' 
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|)agnie par des lettres écrites auffitôl 
après fon ékftion faite en lUyfie pai? 
les foldatâ. Il y proteftoit qu'il fe re-, 
gardoit comme le Lieutenant dii Sé- 
nat , à qui il laifTeroit toute l'autorité 
iuL Gouvernement, fe renfermant dans 
la conduite des armées. Il promettoit 
d'établir la paix dans l'Empire , en dé-* 
livrant la Thracc & les Provinces voi-^ 
fines des incurfions des Barbares , & 
en allant fiiire la guette aux Perfes^ 
qui recommençoient à troubler l'O-* 
tient par quelques aâes d'hoflilité. Od 
peut croire que ce langage (i fournis i 
& qui cxprimoit de fi bonnes inten-» ' 
tîons , avoit déjà fait une favorable 
Impreflion fur le Sénat , & le fuccètf 
idccida (es ^uflxages^ 

Emilien tint parole au moins en ^â don<!uTttf 
partie. Il fe conduifit dans Rome avec 1^^*^* *** 
beaucoup de modeftie & de douceur , 
il avoit des manières tout-à-fait popu- 
laires, qui même furent prifes parles 
foldats pour bafleile & pour oubli de 
fon rang. Peutêtre la crainte influoit- 
clle dans ces grands dehors de modé- 
ration qu'il faifoit paroitre. Car il n% 
fut pas un irkftant paifible : & dès qu'il 
fut délivré de Gallus , il vit s'élévef 
contre lui un rival pli s redoutable ^ 
la perfonnt de Valérien* 

Digitized by VjOOQIC 



Vaie'rîcn eft Q^ Sénateur tenoit depuis lonfi^temï 
pereur parles uti rang uluftre dans Rome , & jôuiw 
^^ITJ-. f *^ foît d'une très grande réputation. Gal- 
recours de lus 1 avoit chargé , comme je 1 ai dit ^ 
eaHuFji ^g jyj amener lei troupes de Gaule & 
de Germanie pour fe défendre contre 
l'attaque d'Emilîen, Valérien s'acquit- 
ta fidèlement de fa cbmmiffion : mais 
avant qu'il pût arriver , déjà celui qu'il 
fervoit rfétoio plus. Ce fut dans la 
Rhétie qu'il apprit la mort de Gallus : 
& l^armée qu'il conduifott fe voyant 
an chef d'uni grand nom , & dédaw 
gnant Fobrcurité de la naifiànce d'E^ 
• milien, farfit l'occafion qui s'offroit de 
faire un Empereut* , & proclama Va-* 
Icrien Auguftc. Il fi'eft point dit fi 
iValérien eut quelque part à la déter-^ 
• mînation des foldats , ni: s'il fit des fa-; 

Çons de réfiftance. II étoit allez judi-* 
çieux pour ne défirer qtie foiblemeac 
l'Empire , & affez franc pour fè prê-i 
ter de boiihe grâce & iàrîs répugnance 
hypocrite au voeu de ceux qui l'éli-j 
foient. Il marcha donc à leur tête ver^ 
Rome. Mais^il n'eut pas befoin de com'i 
battre. 
Émîiîch c» Emilien éprouva le même fort qi^ 
ifo^Z Col ôallus. Ses foldats avoiient plus d'eflif 
*«'î me pour le Chef ennemi , qUe pouf 
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leur propre Empereur. D'ailleurs ils 
fenroient l'inégalité de leurs forces. Ils 
téfolurent donc de fe défaire d'Emi- 
ïien , & ifs le tuèrent â Spoléte , juC* 
qu'ôiîi il s'étoit avancé. Valérien, vain-; 
queur lars avoir tiré l'épée , & peut-»^ 
être mêiïie fans avoir vu le camp de 
fon adveriaire , fut reconnu unanime^ 
ment dans tout r£mpire« 
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îï'ASTES DU REGNE 

DE 

VALËKÎEN. 

'Afï.R.l«04i C. VOX-USIAIIUS AuGustus IL 
De j«c.25>« Maximus* 

Valérîetï , pWclamé Empereur pa^ 
JUs foldats- eft reconnu par le Sériât, 
qui déféré à Gallien fon fils le titre de 
Céfar. Valérien lui donne celui d'Au- 
gufte* 

An.u.1005. p. LiciNiiJs Valeria- "^ 

^•^•^•^^^ NUS IL l .^^ 

p. LiciNius Galli£. j ^^^^• 



UEmpire ^roît alors attaqué dé 
tous côtés par les Barbares, 

Valérien envoie Gallien fon fils dani 
les Gaules , en lui donnant Poftume 
pour adjoint & pour modérateur ^ fi( 
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îl fe charge lui-mêmç cie défendre Içs 
pays qui font à l'Orient de l'Italie, 

Quçlcjuesuns placent en ce teros çi 
l'exploit d'Aurélien contre les Francs, 
que nous avons rapporté au régnç 4c 
Gordien III. 

Pt LiCINîUS VaLERIA- N AN.R.ïea^^ 

NUS m. i .^^ ©eJ.Ç,»^^ 

P. LiGiNius Gallie- f ^^^^' 

NUS II, ) 

Nous trouvons fous cette année un 
Valérien Céfar , qui paroît avoir ét($ 
Je fécond fils de TEmpereur. 

• • ^, 1 • • M a X I J\f U s. As. R.i®07y' 

.... •••Gl A BRIO, DeJ.C-îHP 

Viéloire fur les Germains , d'où 
Gallien prit le titre de Germanicus 
Maximus^ Cette viâoire peut avoiï 
été remportée par le miniflére d'Auré-? 
lien depuis Empereur. 

<3allien traite avec un dçs Princes 
Germains , qui s'engage à empêcbçr 
fes compatriotes de paSèr le Rhin. 

S'il y à quelque chpfe de vrai dans 
ce que dit Zonare d'une viftoire rem- 

Sortée par Gallien près de Milan avec 
ix mille hommes fur trois cens millç. 
iAilemans ^ on peut rappprter cet évé; 
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nement ou à ce tems-ci , ou , plus vrai* 
feiïiblablement peut-être, à la première 
. année dans laquelle Gallien jouît feu! 
feul de h fpuveraine puUTance. 

î^N, R.1008^ P. LïCiNius Valeria- ^ 
»*-^-^-^7- Nusiv: Iavgg 

p. LiCINIUS Gallïe- I 
NUS IIL J 

Valërien, qui âvoît dabord fâvorifç 
les Chrétiens , compience cette année 
à les perfécuter , y étant engagé par 
Macrien. Cette perfécution , qui eft I4 
huitième , dura jufqu'à la fin du régne 
de Valérien. ^^^ 

Il conduit par fes ordres la guerre 
contre les Gots , qui ravageoient FIl- 
lyrie & la Thrace. Claude & Auré- 
lien , qui furent depuis Empereurs , fe 
lîgnalerent dans cette guerre. Probus , 
alors fort jeune , y acquit aulli beau- 
coup de gloire , quoique dans des poft 
jes fubalternes. 

An.r.ioô9^ Memnlixjs TuscuSi, 
P^^'<^*'^h Bas sus. 

Valérien à Byzance. 
Aurélien , adopté par Ulpîus Crî^" 
Wtus f fut Confûl avec lui pendant une 
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|)artîe de cette apnée» Leur Confiilat 
^commença Iç 22. Mai. 

Les Perfes , follicités par Cyriadç . 
transfuge , entrent en MéfQpotamie , 
prennent Nifibe & Carres , pcnétrenç 
dans la Syrie , & fe rendent n>aîtres 
d'Antibche , qu'ils pillent & ft.cca*? 
jgent.* 

Cyriade prend les titres de Céfar Cç 
i^'Augufte. 

Courfes des Scythes Borans 1 qui 
^'emparent de Trépizondc^» 

Martyres de S. Sixte Pape , de $1 
jt^aj^rent ^ de S. Çyprien, 

i£ M I L I A N U s. An. R.ioitS 

,.-.,..Bassus, ï>«J-Ç.?j^i 



Cyrîade pérît après ?voir régné uR 
filï dans la Syrie. 

Valérien à Antipche. Il fétabli| 
jcette ville. 

La Pithynie ravagée par des peu-- 
pies Scythes. Valérien fe met en mour 
vement pour les çhaffer. Mais ils éroient 
déjà retirés lorfqu'il arriva en Cappa^, 
doce. Il retourne à Antioche. 

Valérien iil|^.amé dç QM^n çfjt ^^ 
Céfar, 
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^^-^'^•^'^' • DuNA;fys. 

Valériçn eft défeit par Sapor en Mé^ 
Cbpotamie , & enfuite feit prifonnier 
dans une entrevue avec fon vainqueur. 

Sa captivité fut longue , Se furchar-' 
.gée des opprobres les plus ignomi- 
lîieux. 

Tyran fous le régne de Valérient 

CXRIAPjs en Syrie. 
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HISTOIRE DU REGNE 

DE VALERIEN. 

Valérlen unwtrfelUmmt eftimé av^nt 
' que d'être Empereur ,fe trouva au-* 
deffous de fa place. IL aroit de l(^ 
' probité y mais fc^ns talens. Trijïe 
état de V Empire lorfque Valérien en 
prit les rênes, Valérien fait Augufi 
te Gallien fin fils. Famille de Var 
lérien. Il envoie Gçllien en Gaur 
le contre les Germains , lui donnant 
Pofiume pour modérc^teur. Qallien 
acquiert de l'honneur dans ce com^ 
mahdçment. Valérien réujfît par fe4 
Généraux contre les Barbares qui 
ravagepienp Vlllyri^' L'Afie nilneu-r 
re ravagée à diverfes reprifes par 
des ceurfes de Nations Scythiques^ 
Négligence fypefanteur de Valérien^ 
Lapejlç comini^^de défoler VEjnpi^ 
re. Guerre des Perfes. Cyriade traU, 
tre 6* tyran^ Frife d' Antioçhe par 
les Perfes. Cyriade périt. Valérien 
yient à Antioçhe^^ la rétablit, lieji 
défait par Sapor, &r fait prifonnier. 
^ans \Ane eiitrçy\/ie^ Jfifligne traifÇj^ 
pmç)Ç. " Q 
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ment que lui faitfouffrir Sapor.VOf* 
lérien y quoique bon par caraBére ^ 
ferfécuta néantmoins les Chrétiens^ 
Idée de cette perfécution ^ qui eji 
comptée pour lahuitiéme.Câmmen^ 
cemens du Chrijlianifme parmi le$ 
Got$ y Gr autres Barbares. 

Vaiérîen , T A M A I S Princc n'eft monté fur 

S' cftimé* à le trône avec une plus beUe repu- 

«vantqued'ê- tation quc Valérien, ni avec des apr 

fc^r^v^au.' plaudiffemens plus fmcércs &plus unir 

deflbus de fa vcrfcls de la part dç tous les Ordres 

fôe//. Val. ^^ l'Etat. Né d'une illuftre origine , 

If 5. éprouvé par tous les emplois civils & 

militaires , en ayant foutenu le pcâds 

avec <iîgnité , il étoit parvenu au plu^ 

haut point de confidération & d'éclat 

où pût afpirer un particulier. Confu- 

laire , tenant le premier rang entrç 

^ r ^ tous les Sénateurs , Député des Gor- 

CapiuGord* diens étus Empereurs en Afrique vers 

^- le Sénat,rien n'eft furtout plus honora^ 

jble pour lui qtie la manière dpnt. il fut 

nommé Cenfeur. 

L'autorité de la CcnTure , depuis 
Pétabliffement de la puiflknce Impé^ 
riale , y avoit prcfq^ tôH|ours été 
réunie. Paulu$& Plàncusfont les d^ux 
derniers partîçuKer s qui l'aient géréç 
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enfemble, vingt-deux ans avant l'Ere 
commune de J. C. Augufte étant dé'* 
ja en paifible poffeffion de TEmpirç. 
Claude s'aifixia ViteUins au titre & 
au pouvoir de Cenfeur. Depuis ce 
tems les Empereurs s'étoient conftam* 
ment réfervé l'exercice de cette char- 
ge , quoiqu'ils n'en priiTent pas ordi^ 
nairement le titre. Décç, apparem^ TnPcUf 
ment par zèle pour ^ réforme de» 
mœurs , voulut confier ce ibin à un. 
particulier , qui pût s'y livrer tx>u£ enr 
tier , n'ayant point d'autre objet j & il - 
ne crai^it poiat de diftraire de 1^ 
paiifance Impériale une fi importante 
Ibndipn. JStant en lUyrie » occupé de 
la guerre contre les Gots , il écrivit au 
Sénat pour lui ordonner de nommée 
un Cenfeur^ 

Auflitot que le Préteur , qui en Tab- 
fence des deux Décès Empereurs & 
aâuellement Confuls préfidpit à Taf? 
fembléç , eut fait leAure des ordres 
qu'il avpit reçus , il ne fut pas befoin 
de délibération. Le vœu unanime (é 
décida tout d'un coup pour Valérien, 
De toutes parts on s'écrioit : ^ La vie 
» de Valérien eft une cenfure perpé» 
m tuelle^ Ceft à celui qui eft le mçiW 
p leur de tous , qu'il appartient xie ju? . 

Pij 
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3ï5 Histoire DES Empereotm; 
» ger de tous. Valérien dès fon enfan^i 
» ce a été un Genfeur refpeftable par 
5» l'intégrité de fa conduite : Sénateur. 
» fage , modifie , plein de gravité , 
» ami des bons , ennemi des tyrans , 
9f faifant la guerre aux vices. C'eft lui 
3» que nous voulons avoir pour Cen^^ 
» kur , c'eft lui que nous nous propOf 
qp fons d'imiter. Plus illuftre par fon 
V mérite que par la nobleffe de fon 
9 fang , il montre en lui l'innocenccr 
9 des mœurs , i-éminence de la doc? 
ap trine. Ç'eft un exemple unique : il 
0^ fait revivre en & perfonne la véné? 
9 rable antiquité ». Ces acclamations 
fouvent répétées fe terminèrent par la 
déclaration du confentement général» 
m Nous fommes tous de cet avis , » s'é^ 
cria-t-on : & c'efl ainfi que fe forma 
le Détret du Sénat, 

Valérien étoit alors à Tarmée. Dér 
ce le manda , auflîtôt qu'il eut reçu le 
Senatusconfulte , & en préfence des 
premiers de fa Cour , qu'il avoit affem:? 
blés , il lui notifia fon éleétion , en lui 
détaillant en même tems toute Téten-» 
due despouvoirsdefa charge : « Valé-s 
«> rien, lui dit-il,vousaveETîeude vous 
• féliciter d'êw honoré comme vous 
p {'êtes par les fuffi:a|;cs du Sénat yo^ 
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* plutôt d'en pofféder toute Teftime^ 
» toute TafFeélion, tous les cœurs. Re- 
» cevez l'airtorité de la Cenfure , que 
» vous êtes fèul capable d'exercer di- 
» gnement , & que vous défère la Ré- 

* publique Romaitie fur tous fes mem- 
» bres , pour juger de leur conduite. 
» Vous déciderez qui font ceux qui 
» méritent de conferver ou d'acquérif 
» le rapg de Sénateurs ; vous rendrez 
» à Tordre des Chevaliers fon ancien- 
» ne fplendeur : vous prendrez connoiC- 
» lance des fevcnus publics , & vous 
» en ferez les baux : les gens de guer-» 
» re feront fournis à votre infpeftion : 
» vous jugerez lei Juges mêmes , les 
» Officiers de notre Palais , ceux qui 
*> occupent les premières places de 
» l'Etat. En un mot, excepté le Préfet 
a» de la ville , les Confuls en charge , 
» le Roi des facrifices, & là premié- 
» re Veftale , pourvu qu'elle foit fidèle 
»à cpnfer*cr fon honneur; tous les 
» Ordres & tous les particuliers feront 
a* ftjets à votre ânimadVerfion : & ceux 
» même qui en feront exemts ne laif- 
» feront pas de fe foire un devoir de 
» vous plaire ». 

Valérien , loin d'être ébloui d'un 
honneur (î brillant, & qui lui étoit dé* 

Ôiij 
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îeré d'une façon û flatcufe , n'en fcntk 
^ue le poids , & s'excufa de Taccep- 
ter, « Grand & vénérable Empereur , 
» dit-il, ne me forcez point à me char- 
T» ger d'un fardeau qui ne convient 
a» qu'à votre augufte place. La Cenfo- 
» re eft une fondion Impériale , qu'un 
» particulier ne peut remplir. Pour 
» moi furtout , je fcns que tout roe 
» manque , & les forces & la confian- 
» ce. Je ne fais même fi les cîrconftan- 
» ces n'y répugnent pas : & dans l'é- 
» tat où je vois le genre humain , je ne 
» le crois pas fufceptible de réforme *. 
Ici notre Auteur nous laifle , fans 
îîous apprendre * fi les excufes de Va- 
lérien forent reçues , ou fi Déce le 
contraignit de fc charger de la Cenfii- 
re. Ce qui eft clair par la fuite des 
faits , c'eft que fuppofé que Valéricn 
ait été Cen(e«r, il ne peut pas avoir 
fait grand exercice de fon pouvoir* 
Déce périt peu de tems après : & une 



* Valénm^ qualifié ca^ 
tku Cenfewr au commen- 
cement du fragment qui 
nous refte de fa m par 
Tréhellius Pollio, Mais 
il efl incertain Ji les pre' 
ndéres paroles de ce frag- 
ment font de l'Auteur : 
^ d'ailleurs Tré^Uius 



n*efi pas iin Eci^Hàn Ji 
fixaél , que l'on doive prejP- 
fer les termes dont il fe 
fert t Cj* les prendre à la 
lettre. Véleâion de Valé- 
rien d la Cenfure pour- 
roit lui avoir paru un 
fondement fuffifant de 
VappelUr Cenfeur^ 
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>cenfure févére aurait été bien dépla- 
cée fous Gallus , qui fe livra à la mol-» 
iefle & à la xK)nchdance. 

Tel étoit Valérien lorfqu'il fut éle- 
vé à TEmpire, Le Sénat , le peuple , 
Jes Provinces , approuvèrent avec em- 

Î>reflènient le choix des foldats : & it 
'on eût donné à diacun la liberté de 
nommer un Empereur , il n'étoit per- 
Ibone dont Icfufirage ne lui fût aflû- 
té. Cependant ce mérii« fi univerfel- 
Icment eftimé fc trouva audcflbus de 
ia place. Valérien ayant brillé dans les 
emplois inférieurs , tie fut pa^ capable 
<Je foutenir le rang fupceme : & Ton 
peut lui faire avec une juileflè parlaÂ- 
•te ^application de ce que Tacite a dît 
de Galba , qu'il ^ parut audeifus de h 
condition privée , tant qu'il fut fimple 
particulier ; & qu'il auroit été d'un 
confentement unanime ^'ugé digne de 
l'Empire , s'il n'eàt jamais été Emp^ 
reur. 

Si la probité fiiffifcât fout gotivet^ n avoît de u 
lier une vtffte Monarchie , Valérien eût Fa'^I'ila;^^* 
été fans doute un grand Prince. Il 
avoit de la fimplîcité dans les mœurs, 

« Major priTatovifus, | Imfrrii , nid împcnflèf* 
dum privatus fuît , de I Taa Hifi. L 49. 
•maium confenfu capa3( J _ 

Oiiij 
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de la droiture, de la franchife : il ar- 
Tîfffm. Vat. moit k juftice : il évitoit'de fouler les 
peuples : il- écoutoit volontiers les 
Dons confeils , & il en faifoit honneur 
à ceux de qui il les avoir reçus. Il pof- 
fédoit même une qualité bien impor*» 
tante dans un Souverain , il aimoit à 
placer le mérite : & Ton remarque 
qu*un grand nombre des Officiers de 
guerre qu il employa dans des com- 
mandemens importans , ou devinrent 
. Empereurs, ou ayant ufurpé la fouve- 
raine puifTance , s'y conauifirent de 
manière que l'on ne pouvoit blâmer en 
eux que l'illégitimité des voies par 
lefquelles ils s'y étoient élevés* 

Voilà des parties tout-à-fait loua*- 
blés : mais l'art de gouverner exige 
de plus des talens qui manquoient à 
(Valérien: la fupériorité des vûes,Ja 
fermeté du courage , l'adtivité dan« 
l'exécution , la connoiflance des pror 
fondeurs du cœur humain , & une (à- 
ge défiance contre les pièges qiie tend 
la méchanceté. Valérieh étoit un e£- 
prit borné , moû , lent , crédule : & en 
conféquence de ces défeuts, fon régne 
ne fut qu'un tiflu de malheurs , & fe 
termina enfin par la plus ignonunieufe 
c^taftrophè. 
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Il eft vrai que TEmpire étoit dans T"^«.'^f" ^^ 
une fituation déplorable , lorfque Va- quTw's^Z^ 
lérien en prit les rênes. Les divifions-cnpritUsw- 
inteftines des Romains , ces déplace- "*'* 
mens continuels d'Empereurs qui tom* 
hoient les uns fur les autres , les fron- 
tières dégarnies par k nécefiité où fè 
mettoient les armées de faire recon- 
nokre dans Rome les Princes qu'elles 
avoient choifis , les foins que ces Prin- , 
ces eux-mêmes étoient obligés de 
prfendre pour établir leur autorité nait- 
fante , & prévenir , s'ils euflênt pu , les 
révoltes ; tant de caufes réunies affbi*- 
bliffoient prodigieufement l'Etat , & 
Pexpofoient en proie à l'étranger.'i»es 
Germains fe fàifoient craindre fur le 
Rhin ; les Gots , les Burgundes , les 
Carpiens , fur le Danube ; d'autres 
peuples Scythiques couroient & rava- 
geoient l'Afie ; les Perfes attaquoient 
les Provinces de l'Orient. L'étendue 
immenfe de l'Empire lèmbloit ne 
donner que plus de prife aux guerres 
& aux ennemis. Dans la fuite Clau- 
de II. Aurélien , Probus, triomphè- 
rent d'obftacles & de dangers tout pa- 
reils , ou même plus grands. JV^is la 
fupériorité de leur génie leur fit trour 
yer des reâburces que le foible Vaié» 

Ov 
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322 Histoire des Empereuiiî; 
rien ne fçut ni découvrir ci employer; 
Valérîcn fait ^^ mêflic tems que Valérien avoic 
AuçuilcGai été reconnu parle Sénat , fon fîb Gai- 
^ Em'ol f' l«n , qui étoit à Rpme , fut aufli d^- 
Vii^h uter^ue. claré CéfaT. Valérien le fit Augufte , 
& il égala ain(î à fâ perfonne & à ion 
rang un fils âgé de dix-huit à vingt 
ans , & qui , fans manquer d'efpric , 
avoit le plus mauvais cœur & le plus 
bas dont l'Hiftoire faffe mention. Com-^ 
me la famille de Valérien a été très 
rombreufe, je crois que pourjctterde 
ia clarté fur ce que nous aurons à dire 
dans la fuite , il cft à propos d'en tra- 
cer ici le tableau. 
vS' ^^ Valérien , nommé dans les infcrîp- 
TiiUm. uons P, Licmius Valenanus , fut ma- 
rié deux fois. De fon preimer maria- 
ge il eut P* Licinius Gallienus , que 
nous nommons fiitaplement Gallien ^ 
nom emprunté de Fayeul maternel de 
ce Prince , qui fut un homme illuftre 
dans la République^ Valérien prit une 
féconde alliance avec Marinbna , que 
l'on ne connoît que par lesmédaiUet 
qui atteftent fon apodbéoiè. De Va*- 
lérien & de Mariniana naquirent deux 
fils , qui furent tous d^x Augufies ^ 
Valérien le jeune & * Egnatius. Ces 

y' Je fuis M, dz TiUmoat itans ce ^zte je ^sieim 
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frÎBces eurent des tnhm qui ne font 
pas connus dans THiftoir^. Gallien 
cpoufa Salonîjne , & il en eut au moii» 
deux 6Is f tous deux portait entrée au- 
tres noms celui de Saloninus / tc^ 
jdeux décoré$ du titre de Céfar. Nous 
sppcUons l'un ViaLériefl ^ & l'autrie Sa- 
lonbié 

L'Empereur Valérico fe voyant fur n envoie 
un trône attaqué de toutes parts , prk Gaiï/ "omre 
lies mefbres pour £aire &ceà tousfes les Germains, 
ennemis, il envoya Galiicnfon fils dans p^ft^^T^^^^^ 
^s Gaules poca: s'oppofer aux Gcr*- modérateur. 
mains , & lairiiiiême il fe charma d'al- ^ropi* ^ 
Jer diaâer les peuples Scy thiques qui 
défoloient riUyric & f Afie. 

GalUen étoit bien jeune pour là 
commiflilc»! que fou péce lui unpofi^it. 
Mais outre que b courage imlitaire 
ne lui manquok pasdcomme les fenti^ 
mens d'honneur & de vertu ^ Valérien 
ne kti donna que le nom & <le8 Jaon<- 
oeupsde Général , &il lui joignit pour yop,^urtL9, 
coAdoâeur ic pour modérateurPoilu- 
me 9 habile guerrier , qui dans la iuitft 



famUltie VàlMent quoi- 
que je n'ignore pas qu'il 
refit des àifficuitis for 
rapport à certains Doînts. 
Lu cbofe eft fi «miroBr/- 
lét 7 ^ fi ptu importait" 



ft ^tÇu'U m*d paru ^ue h 
meilleur parti étoit de me 
fi$etr eu fentimètK d'un 
Ecrivain Jî favant (^ fi 
éxaâ , fans pourtant vou' 
loir m'en rendre -garant^ 

Ovj 
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s'attribua le titre d'Augufte , & régna? 
avec gloire dans les Gaules» Il avoit 
eu la penfée de confier cet emploi à 
Aurëlien , qui fut depuis Empereur : 
mais il craignit fa trop grande fëvé- 
rité. « Mon fils , écrivcHt4i à un ami 
» qui s'étoit étonné de la préférence 
» donnée à Poftume , mon fils eft en»- 
a» core bien jeune & même enfant. Il 
»y a beaucoup de légèreté dans fa. 
» façon de penter & dans fa conduite^ 
» J'ai appréhendé , je Favoue , qu'Au- 
» rélien , févére comnoe il eft, ne pou^ ^ 
9 sât trop loin la rigueur à fon égard»^ . 
Gaîlien ac- Gallien gouverné par Poftume eut 
ifuiert de des fuccès coutre les Germaine Ces 
danTccTom- Germains peuvent bien être les * 
mandement. Francs , qui dafls ces commencemens 
raum. Val. dekurexiftencefontfouventdéfignés 
par un nom alors plus connu. Quel^ 
ques Savans même attribuent au tems 
dont nous parlons aéluellement Tavan^ 
tage que remporta fiir euX Aurélien 
encore Tribun , & que nous avons crû 
devoir placer fous Gordien III. Il eft 
plus probable qu^ Aurélien , qui eft ap* 
pelle dans une lettre de VaJérien écri- 
te à fon fujet le reftaurateur des Gau-t 

* Zonoft àxt^9fiàvtmtnt jue GàLlUnfis la guem 
mua Fcancu 
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les , étoit parvenu fous ce Prince à un 
grade fupérieur ; qu'il commandoit 
fous les ordres de Gallien & dePoftu- 
me un corps d'armée confidérable , 
A qu'il fignala fon commandement par 
quelque viftoire , plus éclatante que 
ce premier exploit. Les médailles nous^ 
font connoître en effet une viâoire fur 
les Germains y qui valut à Gallien le 
titre de Gtrmanitus Maximus , très 
grand Germanique* 

Gallien , pour affûrer la tranquillité ^*f* 
des. Gaules , joignit la négociation à 
la force des armes : & après avoir 
dompté dans plufkurs combats la fier- 
té des Germains , il fit alliance avec 
un de leurs Princes , qui non feule- 
ment confentit à ne plus paffer le Rhin^ 
mais s'engagea à empêcher, fes comr 
patriotes de le paffer» 

Voilà l'idée que nous pouvons don- 
ner de ce que fit Gallien dans les Gauy 
les pendant le régne de fbn père , oa 
plutôt de ce que firent Poflume & 
Aurélien fous fon nom. Selon Zonafe, z$^ 
Gallien s'illuftra encore par un fait 
d'armes bien brillant en Italie. Avec 
dix mille hommes , au rapport de cet 
Ecrivain , il défit près de la ville de 
Milan trois cens nûUe AUemans. La 
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chafe eft difficile à croire : & ce qa'îl 
peut y avoir de vrai paroît devoir être 
rejette à un tems poftérieun 
^, , , . La içuerre ne fe faifoit pas moins vir- 

Valërien tu • t • «r 

rétimc par fes iTement en Illyrie. Les nauons voiline» 
Généraux ^^ Danubc inondoicot toute cette 

contre les ^ / tf • i)i 

Barbares qui vafte contice y& v cxcrçoient dhorri** 
?iî?yrle!*°* Wes Tavages. Valericn^ui s^étoit tranC- 
ponë i Byzaitce , pour être piu« près 
des ennemis,. employa contre eux di- 
vers Généraux , dont les plus ilbfires 
VopifcÀh^ei font Claude &c Aurélkn , tous deux 
hlii.Qaull depub Empereurs. Aurélien en par«- 
^5* ticuiier remporta une graade viâoire 

iur les Gots , & il en Ait cécompenfe 
par le Confulat. 
n^ifc. ?r9b. Probus , qui parvint auâi dans la 
3-5. faite à TEmpire , àoit alors trop jeu* 

ne pour pouvoir commander en àskdL 
Mais il fe diftinguoît déjà par toutes 
les excellentes qualités d'une belle 
«me , âc par k bravoure milimre. Va^ 
lérien Tavoit fait Tribun avant T^ge^ 
fie il m'eut pas lieu 'de s'«n repentir^ 
Xbns nn ^combat «oMre les Sarmaft»» 
ik l^ Quades ^^xdbm fit,des pr^digéi 
xle valeur^ & àl. ni^rita Ja <:omroniMrd^ 
Tique, en délivrant des mains des Bar^- 
tares Valérius Flatcus , jeune homme 
d'une haute naifiance i & pareint de 
TEmpereur. 
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L'Illyrie étant ainfi mife à l'abri des ^'^^« ^J- 
cotjrfes des Gots par ks exploits deàdiverfcs're- 
CCS grands hommes , U s'a^iffoit de fc- p*^'^" ^^^ **" 

^. 19 A n • • / • courfes de na- 

-counr rAuc imneure , qui étoit en tions scythi- 
proie à des nuées d'autres Barbares , ^"gv 
peuples Scythes , entre lefquels on 
^lomme en particulier les.Borans. C'çA 
du côté du Phafe & de la Colchide que 
leurs couciès commencèrent à fe faire 
fcntir , & ils y vinrent par mer. Ils 
n'avoient point de vaiiSeaux : mais ils 
€n empruntèrent des habitant du Bof- 
phore. Zoiîme obferve que tant que le 

Setit Etat du Bofphore avoit eu (es 
..ois héréditaires , ces Princes amis 8c 
alliés des Romains , âifant le commer- 
-ce avec eux , & en recevant des pré- 
fcns 5 empêchement les Scythes de paf- 
fer fur les terres de TEmptre : mais 

Sue f par Textinâion de la Êimille 
.oyale , le icepti^ étdsxc tombé en 
ides mains indignes , ces aouveaux Sou^ 
verains , mal sâèrmis , & manquant de 
«courage , craignirent les menaces des 
-Scythes , & non contens de leur livrer 
4pafiàge ^ leur fournirent même des 
yaiflfeaux. 

Les Borans , car c'eil de cette na- 
tion Scythique qu'il s'agit , lorfqu'ib 
furent abordés en Colchide ; renvoyé-: 
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fent les vaifleaux , & fe répandant 
auilitôc danâ tout le plat pays » ils le 
pillèrent &c le ravagèrent en oarbares. 
Enfuite ils oférent même attaquer Pi- 
tvonte * , ville fortifiée , & <jui défen- 
aoit dans ces quartiers les trontiéres 
de TEmpire. Succeflianus y qui conor 
mandoit dans la place , brave OfEcier^ 

6 fécondé par de bonnes troupes , qa^il 
avoir fous fes ordres , reçut fi bieft les 
ennemis , qu'il leur ôta tout d'un coup 
Fefpérance de réuflîr dans leur entre- 
prile. Il les battit , il les pourfuivit : 
& les Borans , ayant perdu beaucoup 
de monde ^ fe trouvèrent trop heureux 
de s'enfuir précipitamment dans leur 
pays fur des vaifTeaux qu'ik rencoi>- 
trerent i la côte , & dont ils s'emp^ 
rérent par force. 

Les habitans de Pityonte & tout 
le pays voifin fe croyoicnt totalement 
délivrés. Mais les barbares à qui ils 
avoient afiàire, toujours inquiets , tou- 
jours avides , n'ayant rien qui les atu»- 
chat à leur patrie , accoutumés à er- 

* Hojîme place vijîhle^ 
ment , comme il paroîerA 
far ce qui eft'àk plus bas, 
U ville de Pityonte au- 
dejjbus & au midi du Pha- 
fe, Scrahon parle (Tune 
Pitjronte la granit au 



Nord de cette même n- 
viére» Ou Zofimcfe tror^- 
pe , ce qui n*efi pas diffi^ 
cik d croire , ou il faut 
difiinguer , comme a fak 
Ceïlarîus dans fa Coite ^ 
dw$ villn d9 ri^Qiuu 
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rer fans demeure fixê , portant avec 
eux tout ce qu'ils poffcdoient , & 
amorcés par rcfpoir dti butin , ne fe 
décourageoient point par les difgra- 
ces. Battus une première fois, ils re- 
venoient à la charge : & c'eft par cette 
manœuvre , perfévéramment & infati- 
-gàblemerit continuée j qu'ils vinrent 
enfin à bout de ruina: l'Empire Ror 
main. 

Les Borâns , à peine retournés danà , 
leur pays , fe préparèrent à une nou^^ 
velle courfe. Ils obtinrent encore des 
vaifleaux des peuples du Bofphore : 
& arrivés près du Phafe , ils les gar* 
dérent , afin de s'affûrer une retraite 
dans le befoin. Ils commencèrent par 
attaquer un temple de Diane , qui 
étoit dans ces contrées, j & la ville 
Royale d'^Eéta, père de Médée, fi cé- 
lèbre dans la fable. Repouflès avec 
perte , ils fe ne rebutèrent point , & 
vinrent fe préfenter devant Picyon- 
te. Malheureufement Suçceflîanus n'y 
étoit plus. Valérien , que la nèceffité 
de réfifter aux armes des Perfes ayoit 
amené à Antiochc, y avoit auffi man- 
. dé cet Officier , qu'il fit Préfet du Pré- 
toire , & des confeils duquel il vou- 
. loit s'aider dans la conduite de la guer- 
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re d^Orient, Pityoritc fut mal déferi* 
due : les Borans la prirent d'emblée, 
la pillèrent , & s'ëtant fendu maîtres 
des vaîdèaux qu'ils trouvèrent dans le 
port ; ils en accrurent ieur flotte , fe 
remirent en mer^ & allant en avant ils 
s'apptocherent de Trèbizptîde , ville 
tuiffante, ceinte d'une double murail^ 
le , & qui avoit une garniibn fone de 
plus de dix mille hommes. 

Des Barbares , fans aucune contx)i{^ 
fance de Part fi difficile des fiéges , 
n'auroient jamais emporté cette placer 
Ils ne s'en feroient pas flattés , dit 
FHiftorien , même en (onge. La né- 
gligence de la garnîfbri leur procura 
un fuccès , qui paffoit lewrs dpérances 
cîomme leurs forcer. Le^ foldats 6c les 
<>fficiers Romains comptant fur leurs 
iivantageS , 8c méprifant Timpéritie 
des -ennemis ^ ne fe tenoient point fur 
leurs gardes , ne preUcâent aucune pré- 
caution , & foHgeoient uniquement k 
fe divertir & à faire bonne cbére. Les 
Borans inftruifô de cette fëcurité , «C- 
caladérent le mur pendant la nuit , & 
fe trouvèrent aînfi tout d'un coup maî- 
tres de Trébizonde. La gafnifon , auffi 
lâche que mal difcipUnée , fortit par la 
porte qui donne du côté des terres , & 
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dbandonna les habitans à la difcré^ 
tion des vainqueurs* Le butin fut im- 
menfe. Là ville ëtoit riche par cUe-m^* 
me : & de tout k pays des environs 
on y avoit porté , comme dans un afy-* 
k affûré , tout ce que Ton poffédoit 
de précieux. Les Borans en profitè- 
rent : & aprèà avoir tout pillé , tout 
faccagé dans la vilk , ils étendirent ^^'*'"* 
même leurs courfes dans l'intérieur du 
pays j comme il patoît par TEpître Ca- 
nonique de S. Grégoire Thaumatur- 
ge,alors Evêque de NéocéfarécJls em- 
portèrent ainfi les richefles du Pont , & 
les ayant chargées ùxr leurs vaifleaux , 
ils s'en retournèrent trk>mphan$ dans 
4eur pays. 

Un fi heureux fuccès fat une puif!- 
fànte amorce pour d'autres peuples 
Scythes , voifins des Borans. Cespeu- 

Î)ks réfblus d'imiter unexempk fi uti- 
e , fonnérent une armée de tefre & 
une flotte. Pour la conftruétion des 
vaifleaux , dont ils îgnoroient les ré- 
gies , ils fe fervirent du minîftére des 
Romains qui fe rencontrèrent prmi 
eux , foit pour y avoir été amenés pri- 
fonniers , foit attirés * par le commcr- 

* Le tetete de Zofime , | gnifie pour raifon d'indi- 
tt.l qMC naus Vivons , fi'. \ gence. Maïs au moyem 



4 
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ce. Quant à la direftion de leur mar-* 
che , comme la cote Ori^malc du Pont 
avoit été, pillée par les Borans, & ne 
pfomettoit pas par cônféquent une ri- 
che proie à ceux qui viendroient après 
eux, les Scythes dont nous parlons 
ici tournèrent vers l'Occident. Au 
commencement de l'hiver ils partirent 
vraifemblablement du voifînage du 
Tanaïs. La flotte & l'armée de terre 
marchatït de conferve , côtoyèrent tout 
le rivage Occidental dé l'Euxin. Il 
eft à croire que les troupes de terre pa{* 
férent le Danube fur la glace , & que 
c'étoit à ce deffein que l'hiver avoit 
été chôifî pour le tems du départ. 

Arrivés près de By zance , ils laifle- 
rent cette ville , qui leur parut appa- 
remment trop forte, & peut-être trop 
bien gardée : mais ils paflférent le dé- 
troit , partie fur leurs propres vaif- 
féaux , partie fur des baraues qu'ils 
avoient ramaifées le long ae la côte » 
& furtout dans un grand marais peu 
éloigné de By£ance ; & en abordaitt 
en Afie , ils furprirent Chalcédoine. 
Cette ville avoit une garnifon plus 

d^un léger changement on | meilleur. Au lieu de ««r* 
ytrouverd lefensquefai ^V«/Vew » jt crpis qu*il 
fum , comm 2'*««^<'«P l/^„t /û'.^^/eVsr.fi'-H 
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fiombreufe que n'éroit la troupe de 
ceux qui venoient Tattaquel-, Mais la 
terreur des Barbares étpit fi grande, 
que les fbidats Romains prire;it hpn* 
teufement la fuite , avant même quç 
d'avoir vu l'ennemi. Les Scythes tnr 
trérent dans Chalcédoine fans éprou- 
ver aucune réfiftance : &c la facilité d$ 
la conquête , le butin qu'ils y firent , 
animèrent îeur courage & augmenté? 
rent leur avidité. 

Us s'avancèrent donc vers Nicomé? 
die , où les appelloit un traître , que 
Zofime appelle Chry jpgonus. La prijt 
fè de cette ville ne leur coûta pas plus 
d'efforts que celle de Chalcédoine , & 
Je butin en auroit été beaucoup plus 
opulent , û les habitans ^ prévenant la 
venue des Barbares , ne fe fuflent.enr 
fuis pour la plupart avec tout ce qu'ils 
purent feu ver de leurs tréfors. Les 
Scythes y trouvèrent encore dequoî 
iàtisfaire abondamment leur cupidité ; 
& continuant leurs exploits de bri-r 
gands , ils pillèrent de même les villes 
de Nicèe , de Cius , & de Prufe, Ils 
youloient pouflèr plus avant , & aller 
jjufqu'à Cy zique, Mai^ le fleuve Rliyn-r 
dacus s'étjnt grofli fubitement par les 
pluies ^Içs ^rêta tout cpurt. Ils rçyi|i-i 
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rent fur leurs pas , brûlèrent Nicomé- 
(die & Nicée , qu'ils s'étoient dabcrd 
contentés de piller , & ayant regagné 
la mer , ils fe rembarquèrent , & rem- 
portèrent tout leur Dutin dans leur 
pays. 
Kégiigence Le ravagc d'une Province telle que 
aeyaS la Bythinie, & de tant de villes cpn- 
fîdérables , fans que les Barbares aient 
trouvé aucunes troupes Romaines qui 
leur fîflent obftacle, foit dans leurs 
courfts , foit à leur retour , ne fait pas 
aifurément honneur au Gouvernement 
de Valérien , ^ prouve trop claire^ 
ment la négligence & la pefanteur 
dont les KQlloriens Taccufent» Ce Prin- 
ce étpit encore à Antioche, Il envoya 
f élix pour garder Byzance ; il fe miç 
lui-même en mouvement , & vint juf* 
qu'en Cappadoçe : & là ayant appris 
apparemment la retraite des jScy thés, 
il s'en retourna , fans avoir fait autre 
chofe que caufer beaucoup d'incorti- 
, modités & de dommages aux peuple» 
fur les terres defquels il avoit paiTé. 
\t pcfte conr Aux incuffions dcs Barbares , qui 
folïr r£mpt d^^oJpient les plus belles Provinces de 
rc, l'Empire , fe joignoit encore un autre 

fléau f c'eft-à-dire, la pefte , qui déia 
depuis plulîeurs ano^s exer^Qît de 
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continuels ravages dans les villes, dans 
Içs Cfimpagaes^ dans les armées. Et 
pour mettre le comble au défaftre des 
Romains , Valérien alla chercher une 
fin funefte & k^nteufe dans la guerre 
contre les Pcrfes* 

Depuis les viéloîres remportées par Guerre des 
Gordien III. fur le$ Perfes , & la paix ^fj^"» 
conclue avec eux par Philippe, il n^ 
avoir point eu de guerre ouverte entre 
les deux empires. Ce n'efl pPque la 
paix fût bien religieufcment obfervée 
par Sapor.'Il eft parlé d'entreprifcs 
renouvellécs par ce Prince contre les 
Romains dès le tems de Galiu;?. Zo^ 
nare fait itention d*un Tiridate Roi 
d'Arméme , détrôné alors par ks Per- 
fes , & par fes propres fils qui s'étoient 
joints à fes ennemis. Mais ce fut fous 
le régne de Vâliérien5& à l'aide du 
traître Cyriade , que Sapor leva le ' 
mafque èç ralluma plus violent que jV 
mais le feu de la guerre. 

Cyriade, fils d'un père de même Cyn>de traîr 
nom , qui doit avoir été un grand Sei- pfj * J»]^^'^" 
gneur en Syrie , s'étant attiré la dit^ tioche par ie« 
grâce de fon père par fa m^uvaifc conr ^Treleiu Tr. 
Alite & pai? Ion luxe infenfé^ le vola , Tyr. a. 
lui enleva une grande quantité d'oar & 
d'argent ^ & k f^ava &i( les ternes 
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des Perfes. Il vint à la Cour de Sapor, 

& il l'exfaorca à attaquer Ils Romains, 

lui repréfentant fans doute combien 

Foccafion étoit favorable ppur faire 

valoir fes anciennes prétentions conr 

tre un Empire aftuellemenj: gouverné 

par un Prince foible , & dévafté dç 

tous côtés par les Barbares. Il avoit 

lui-même dans ce projet fes intérêts. & 

fès vùe^ comme il paroîtra par la 

fuite, flpnbition de Sapor le difpo-^ 

£bit à écouter avec joie une pareille 

propofîtion. Il fe mit en campagne , 

profitant peut-être des intelligences 

que Cyrîade avoit confèrvées dans le 

pays fournis aux Romains. Il entra en 

*/• Méfopotamie , où il prit Nifibe & Car-? 

res : il pénétra dans la Syrie , &c fur- 

prit Antioche. 

'Amm, Marc. Les habicans de cette gj?ande ville 

f..^XlîL xit s'attendoient à rien moins qu'à un 

tel malheur. Livrés au goât qu'ils 

javoient pour les plaifirs & pour les 

^ftacles , ils écoient aéluellement aii 

théâtre , & s'amufoient à confidérer 

un Pantomime & fa femmç , qui éxé- 

cutoient une farce pour les divertir. 

Tout d'un coup cette femme en fe re^ 

tournant, s'écria , « Ou je rêve , oU ; 

pyoici ifôs Perfes ?>. Jk ^jriyoient en. 

effet ^ 
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effet , & ils n'eurent pas de peine à 
s'emparer d'unis ville qui ne fpngeoit 
nullement à fe défendre. Ils la facca- 
gérent , ik pillèrent les environs. 

Après cette conquête,. les Perfes ^^jr 
auroient pu aifément s'étendre dans 
l'Afie Mineure , & la fubjuguer. Mais 
leur armée étoit chargée d'un butin 
immenfe , & ils jugèrent à propos de 
s'en a0urer la poflTefliQn en k rçpor- 
itant dans Içur j»ys. 

Cyriade ayant comblé tous (es crts- Tnheih 
mes par le parricide , traître à fà pa- 
•trie , meurtrier de fon père , il Voulut 
enfin recueillir le fruit de fe^ forfait». 
Refté en Syrie , il fe décora du' titre 
de Cèfar , & enfuite de celui d'AuguC- 
te. Mais cet éclat acheté par tant 
d'horreurs fut de courte durée. Après 
en avoir Jouï un peu plus d'un an , 
Cyriade fut tué par les fieus. 5*ii étoit CyxUde ^ 

fermis de fuppofer que fon nom dût "*• 
tre fubftitué dans le texte d'Ammien 
Marcellin à celui de Maréade , <jui en 
approche , & qui peut en être une 
- corruption , ce iètoient en ce cas les 
Fcrfes eux mêmes qui auroient fait 
juftice du perfide , après avoir profitié 
de la pterndie. Marcellin affûre quç 
Maréade , citoyen d' Antjoche , qui lei 
TomX, g 



Digitized by VjOOQIC 



558 HiSTOiBE DES Empereur?; 
avoit introduits dans cette ville > fut 
puni par eux du fupplice du feu, 
Vaiéri«Mi Cyriade n'étoit plus , lorfque Valé- 

doc"he ) & a ^'^^^ y aPP^^^ ^^ 0"«"^ P**" Ja guerre 

rétablit. dcs Perfçs , arriva à Antioche. Son 

Za^'"* premier foin fut de rétablir cette ville, 

que les ennemis avoienc ruinée en 

grande partie: & c'eft apparemment 

en conféquence de ce bienfait qu'on 

Tinîm.an.7. lui donne fur quelques médailles le ti- 
tre , fi peu convenable à fes infortunes,' 
- de Reftaurateur de POrient. 

. Valérienpaflàuntemsfortconfidéra-^ 
:ble en Orient , & nous ne pouvons pas 
.dire ce qu'il y fit jufqu'à fon dernier 
défaftre. Tout ce que nous en favons 
fe réduit au rétabliffement d'Antio- 
chç , dont nous venons de parler , & 
au mouvement tardif qu'il fe donna 
pour aller chafler de Bithynie les Scy- 

/ : ^ thés , qui en étoient fortis avant qu'il 
fût arrivé en Cappadoce, 
11 cft défait Enfin obligé d'aller au fecours d'E- 

parSapor,& . ^ -, & iTA ' q 

fait prifon- defle , quc Sapor amégeeit j & encou- 
nier dans une ^' ^^^ ^^ réfiilance vifiToureufç que 

entrevue. r *r •\ -r i ^ i tt 

Z./I. Zof. tailoit la garmion de cette place , Va- 

l^'^émrôp.^^^ paffa l'Euphrate , & vint en Mé- 

r<^. ««r^uc. fopotamie. II livra une bataille , dont 

le fuccès fut malheureux pour lui. On 

tn rejette la faate fur la tr^hifon d'u,n 
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Oténéral, en qui TEaipereur avoit une 
entière confiance , & oui en abufa pour 
Felîgager dans un pofte , où ni la va- 
leur ni le bon ordre des troupes Ro-. 
oiaines ne pou voient être d'aucun ufà- 
ge- Ce Général eft fens doute Macrien, 
dont nous aurons, lieu de parjer ainr- 
.pleraent. Valérien., dont lajimidité 
iiaturclle:Si'iétoit encore augmentée par 
fa défaite , fit demander 1^ paix à Sa- 
por , prêt à l'acheter par de grandes 
(bmmes ^d'argent. Sappr , qui médi-, 
toit une perfidier, renvçtya les Am- 
bafladeursBjomains, en leur déclarant 
qu'il vouloit négocier avec j£mpe* 
reur en perfbnne. Valérien fut anez; 
imprudent pour s'expofer à une entre- 
r ûe/ans mener une bonne & forte gar- 
de , & les Perfes profitant de fon im- 
bécille crédulité , l'enveloppèrent tout 
^'un coup & le firent prifonnier. Voilà 
ce que nojfs trouvons de plus vraifemi- 
blable & de mieux appuyé touchant 
ce trifte & honteux événement , dont 
•nous fixons la date , d'après M, de 
Tillemont , à l'an de J. C. 26^0. 

Tout le monde fait quel indifirne & l^^^s^^ «ï- 
aftreux traitement ce.maiheureuxrrm7 lui fait foafi 
ce éprouva durant une longue capti- ^^ ^*^' 
.vite. ,Oiv le couvrit de plus d'ignomi^ 

Pi] 
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^Confiant, nks qufi- te plus vH des ^fclaves. Son 
oftfT. «p. «y. y^jjjqyçgy fuDerbé le«aînoit partout 
i fa fuite , chargé de chaînes, ô^en 
même tcms revêtu de la pourpre Im- 
pérmle ,-dont l'éclat aigrifibitle fenti- 
tment de faf- mifi^e : & lorfque-^por 
Pîsi, Efîr. vodloit -monterai cheval , il falloit que 
^""r^pirj^^^ ValëriefR. fe^ courbât juf 

ff j/ '^"qii'èn terre , afin que fon maître infc^ 
ient lui mettant le piçd fur le dos s'en 
*fcrvît comme de montoir, Souvent à 
cet outrage 'fi cruel le Ro4 fiarbarç 
ajoutoit encore des paroles iniultart- 
tes , obfepva^t avefc uti m moqueur-, 
quec*étoit-14 vrainaent triomj>hef , Sç, 
non fîmpfement triompher-çn peintu-^ 
re , Comme fàifoient les Romains. Le 
comble du malheur de Valérien fut la 
lâche & criminelle iiîdifféreiïce d'un 
■fils ingrat , qui aflîs fur le trône ^e$ 
■Céfars ïaiffoit foiî père dans junefi dér 
plorable lîtuation , fans t^ter aucun 
TrehlUGaiL effort pouT l'en ttren X/a feulé marqué 
^^'^ d'attention que Gâllien lui donna , fot 

de le mettre au^ang des Dieux (ur 
une feuffenouvelledefa mort. Enco- 
re obferve-^t-on que ce-fiit malgré -lui , 
& pour fatisfeift- les vœux dépeuplé 
2c du Sénat , qti'îT M tendit cet hona- 
page prefcrit par la toutume ^ & anill 
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frivole en foi , que ridicule & d^là-* 
ce par rapport aux circotiftances. 
L'ignominie du Prince captif ne fi- 
, nit pas avec & vie. Il lat^uit daas> 
un fi horrible efclavageau moins trois 
ans , quelquesuns difent jufqtfàr neuf: ^'ton-tf'Ms 
& lorlqu'ûfut mort, Sape»: ordonna 
qu'on rëcorchat » que Ton teignît fà 
peau en rôuge , qu'on la garnît en de-^ 
dans *de paille pour lui conferver là 
forme hum2Ûnê>v& qu'en cet état on 
la fufpendît )dan& un temple, commq 
un monument tmmortel de la honte 
des Romains; & lorfqu'il rcceyoit des * 
Ambaflàdeurs de^onie ; il leur mon^, 
troit cet humiliaint fpeâacle, afin^ qu'ils 
âppriffent à rabattre de leur orgueil* . 

Tous les Auteurs Chrétiens ont re-i Vaicnen^ 
gardé Ffaorrible cataifa^ophe de Yalé- quoique bonr 
rien comme l'efet de la veingeançe di- îerfôcu» ^'*' 
vine pour le ikng des Jufies &.d6$^<^antmoînf 
Saints , que cet Empewut, Meurs ^''^^^^"^' 
porté à la bonté, avokinhamaineaiieitit 
répandu. 

Je dis qtf ilétoit bon par caraftérc : 
& c'eft dequôinousfoumîlfcntla preu- 
ve différentes lettres de lui que npud 
ont. confervé les Ëcri vains de Flfif- 
toîre Augufte dans les vies de Ma- 
çrien , de Balifle , de Claude IL d'Au- 
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rélien , de Probus. On y voit partout 
un Prince qui rend juftice au /mérite 
avec franchife & avec candeur. Il y 
montre même quelquefois des fènti- 
mens héroïques & dignes des anciens 
tems de Rome, Je n'en citerai qu\i» 
traît , qui regarde Aurélien. 
rVp. ^urtu II s'agMToit de récompcnfer les fer- 
^*'*^* ^âces de ce guerrier , qui étoient 
grands , par Phonneur du Confulat» 
Mais le Cônfulat exigeoit alors des dé* 
penfes énormes , fur tout pour les jeux 
j^iî'il falloit donner au peuple ; & Au- 
mien étoit pauyre.^ Bien loin au'au 
jugement de Valérien cette confidéra- 
tion fût un obflacle à l'élévation d\iii 
fujet eftimaUe par fes qualités perfon- 
jielles 9 die lui parut au contraire une 
recommandation & un nouveau méri- 
te : & en écrivant à Aurélien pour 
lui annoncer fa nomination:, il lui dé- 
clara que le tréfor public feroit les 
frais que ne pouvoir fupporter la mo- 
dicité de fa fortune. « a Car. , ajout- 
ai toit-il , ceux qui en fervant la Ré- 
ar publique reftent pauvres , font bien 



« Levanda eft enîm 
paupertas ecHrum bomi- 
nu m qui diu Keipublicc 
vi ventes , pauperes finit, 
âf.iiuUonm magii* Cela 



ift dit peu élégamment .* 
peut'icri' mime y A-t^it 
fuelfue faute. Mais, oa 
voit UjÀnSy qui efi trig 
beau. ^ tris nwUs 
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* dignes de louange, & nul ne méri- 

* te mieux d'être fecouru par PEtat ^. 
iValërien envoya pour cela fes ordres 
au Garde du tréii^ public , & la lettre 
commençoit par ces belles paroles : 
^ ^ Aurélien , à caufe de fa pauvreté, 
»,qui le rend vraiment grand à nos 
3^ yeux , & plus grand que les autres, 
» ne peut pas foutenir h dépenfè du 
» Confulat , auquel nous Pavons nom- 
mé «. L'Empereur régie enfuite dans 
un grand détail tout ce qui doit être 
fourni pour l'objet dont il efl queftion* 

Aurélien , qui n'avoit pas voulu ac* 
quérir de la fortune par des moyens 
Hlëgitimes , y parvint par une voie 
honorable , ayant été aaopté dans le 
même tems par Ulpius Crinitus , ri- 
che Confulaire , qui n'avoit point 
d'cnfens : & la bonté de Valérien étoit 
il grande , qu'il rendit à Ulpius des 
aâions de grâces de cette adoption , 
comme fi c'eût été un bienfait qui l'in^ 
téreilât direâement. 

* Les Chrétiens fe fentîrent dabord ^«A^. f^ifl* 
de la douceur & de la bonté de ce ^''^'^^^-'^^ 
Prince. Aucun de fes prédécefleurs , 

•a Atirelîano, cui confu- 1 nui cft , ceteris major., 
JUtum detulimus, ob pau- 1 dabis , &c. 



jK'^Atem j ^uâ iiit mag« 



Piiij 
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dit s, Denys d* Alexandrie cité par 
Eufçbe i ne leur avoit témoigné tant 
d'humanité & même d'afFeftion . Tout 
le Palais Impérial étoit rempli de 
Chrétiens , & pouvoit prefquc être- 
regardé comme une Egiife au Diea 
véritable. Ce fut une im|^ulfion étraa* 
gère qui changea Ces femimens à leur 
égard. 
Idée ae cette Macrien , homme de bas lieu , 6c 
'''^ eft" om - ^'^^^ ambition démefurée > adonné à 
?éè poM iT' la Magie , & par conféquent grand 
Tràtu^Gaii ennemi des Chrétiens, d'ailleurs ayant 
i!, ' 'des tàlens foit pQur Tadminilbation 
des affaires civiles , foit pour la guér- 
ie ^ s'étoit acquis la confiance de l'Em^ 
f>ereur. Les malheurs de l'Etat , défo- 
é en même tems par la pefte & par 
les ravages des Barbares» lui parurent 
une occafion favorable pour achever 
de fubjuguer cet efprit foible,'que la 
douleur abattoit , & inclinoit vers la 
fiiperftition. Il lui enfeigna & lui fit 
pratiquer des facrifices magiques , 
comme un moyen (ur pour détourner 
les fléaux dont on étoit accablé ; & 
tout de fuite il lui perfuada > que les 
Chrétiens n^adorant pas , & même 
blafphémant les Dieux révérés par 
toutes les nations , étoient la çauf^" 
^es maux, publics. 
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De là naquit la huitième perfécu- Tûlmi 
tîôn, ordonnée par TEdit de Valérien. 
Elle fut générale , & très cruelle , fur* 
tout par rapport aux Evêqucs & aux 
Prêtres ^ (àns^^pargner néantmc^ns les 
finiple» Fidèles. Pertdartt trois ans ^& 
demïqtà'eHe*dûfa^^5G?eft^-dife, depuis 
Tan de J. C. ajy; ju(qu*àla captivité 
de Valérien en ^60. eue couronna un 
grand nombre de Martyrs : à Rome 
S. Sixte Pa]t>6 , & S; Ltiuent fofi Dia.-* 
cre , S^ Gypriên 4 Carthagè , & plu^f 
fieiirs^autpes faints Evêquesdans tou*^ 
tes; les parties de TEmi^* ^ Dènys 
d'Atéxafitkrie fut feulement «lyoyé e» 
exil , & après la prîïè de Valérien par 
les Perfcs il revint à fon Eglife. 
* Nou^ voyons par THiftoirede cette 
peirfécutîon que tes Cimetières étoiént 
les lieux où iâ*^émbtcHeAt commune-^ 
«Sêh't les GhrétittiS4- On îes^ en chaflà 
pa^'o^dre ^de' TEmpcrèuf ; 8c ôîi leur 
en ôta la poflTeflScn. 

Pendant que le Chpîffianîfme^toît ^Commence? 
periécuté chez les Romains, il s*éten* chriftianifinc 
doit parmi les nations Barbares qui p*'"" ^ , 
leur failoient \\ guerre-ïiÇS uots,& au- très peupiet 
très peuples Scytl^que^iAnsles rava- ^^^^"x. ^ 
ges qu'ils exercèrent , ainli que nous 
Tavons rapporté , en lUyrie, en Thra- 
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ce , en différentes Provinces de TAfie,; 
emmenèrent un grand nombre de pri* 
ibnniers , entre lefquels il fe trouva de 
J6ints Prêtres. Ces iUuftres captifs^ 
par l'éclat de leurs vertus, par lèuc 
patience dans les maux qu'ils foof* 
froient , par les miracles que Diea 
opéroit à leur interceffion ^ attirârent 
dabord au culte qu'ils profeffoient le 
xefpeâ de leurs maîtres. Du refpeA 
pour la Religiw Chrétienne le&Bar* 
pares pafTérent au défir de Tembrailêr» 
Ik fe nrent batifèr e» foule , msûs nai> 

Sas tous. La fuperftitipn tdoktrique 
emeura encore longtems dominante 
pamû eux , & donna même des Mari^ 
tyrs à TEglife.. 

Sozoméne , de qut nous tenons ce 
fécit , dît que les nations Germaniques 
fur le Rbin coonnencérent aufii alors 
à fe c(Mivercir',à la Foi Chrétienne» 
illiais BOUS ne trouvons point ^n&.ncK 
tre Hiftoire de trace du Chriftiafnifme 
parmi les Francs ^ avant la converfio^ 



ëSb^^ 
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: Gallkn après le défafire defon përe» 
entre tout d'un coup en exercice de la 
fouveraine puiffance. ^ 

. D quitte la Gaule , & paflfe en Ita- 
lie , d'où une nuée de Scythes ou Gots 
yenoit d'être chaffée par les bons qj?- 
4res que le Sénat avoit donnés. 

Il fe tranfporte dans Tlllyrie , qui 
étoit infeftée par une autre bande de 
Scythes » & par les Sarmates ; & oii 
Ingénuus , après avoir battu ces der*. 
niers , s'étoit révolté, 

. Sétondé par Auréole,!! défait Ingé-* 
nuus en bataille rangée. Ingénuus eft 

PvJ 
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tué , ou fetue lui-même. Gallîen tîre 
une vengeance cruelle de ceux qui Tar 
voient appuyé dans fa rébellion. 

En Orient , Sapor profite de lès 
avantages. Il rentre en Syrie , reprend 
Antioche , parcourt en vainqueur la 
Cappadoce , la Lycaonie,& la Cilicie» 

JBalifte Général Romain repouflè 
Sapor , &1 oblige de rèpaffer FEu-- 
phrate. 

Odénat , Prince de Palmyre , oa 
chef d^nne Tribu de Safrafins , po^r- 
fuit Sapor, le refnéne toujours battant 
jufqueç fur fes terres , & afliége la 
vVille Royale de Ctéfipbôn. ^ * 

Macrien , aidé de Balifte , fe fait 
proclamer Empereur avec fes deux 
fils , Macrien le jeune , & Quiétus» 
Toute PAfie le reccHinoît. 
- En Gawle Poftume, qui ytomnian- 
doit / tue Vaiérièn Céfar, fils de Gal- 
lién , laitfé par fon père à Cologne , 
& il prend la pourpre. Il régne fur les* 
Gaules , TEfpagné , & la Grande Bre- 
tagne durant feptaris; 

Gallienfait Œfaf Salonin fon Çti 
cond fils. 

Il appaife la perfécution elxcîtéê 
contre les Chrétiens par fon père i 
Vinftigâtion de Macrien, 
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-La pefte feifqit alors de grands ra- 
vages dans FEmpire. 

GaLLI£NUS AuGUSTUsIV. An.R.ioiz, 

VOLUSIANUS. D€J,C,a«, 

Les Scythes pénétrent dans la Grèce. 
Pour fe mettre en dëfenfe contre eux , 
les Athéniens rebâtiffent leurs murail* 
les , les habitans du Péloponnéfe fer- 
ment leur Ifthme par un mur tiré d*une 
mer à Tautre. Siège de Theflàlonique 
par les Scythes. 

Régillien fe révolte en Mœfie , & 
eft tué bientôt après. 

Macrienfe met en marche avec foîi 
fils aîné pour fe faire reconnoître en 
Occident , JaiflTant fon fécond fils Quié- 
tus avec Balifte en Orient. 

Valens & Pifon prennent la pour-?, 
pre en Grèce, & font tués. 

Odén'at continue la guerre avec 
fuccès contre Sapor. 

Gallienus Augustus V. An.R.ïoiIJ 

PauSTIANUS. . DeJ,Cz..i 

' Tremblemens de terre à Rome , èri 
Afrique , • & en Afie. ' * 

Macrien pafle en Europe/*' ' ! 

Les Scythes , après avoir ravagé 
la Grèce , fc retirent dans leur pays ;, 
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peut-être battus par Macrîett , ou paf 
quelque autre Général Romain, 

Macrîen vaincu par Auréole en K- 
lyrié , eft abandonné de fon armée , & 
tué avec fon Sb. 

Quiétus y fon autre fils , eft affiégé 
dans Eméfe par Odénat , qui étoit re- 
venu de fon expédition en Perfe. Bar 
lifte trahit Quietus , & engage la gar- 
uifon d'Eméle à le tuer , & à jetter fon 
corps pardeflus les murs de la ville* 
Odénat fe retire. Balifte (è faitproclar: 
mer Empereur, 

Gallien fait la guerre çn Gaule con^ 
tre Poftume avec variété de fuccès^ 

Emilien fe révolte en Egypte, 

Courfcs des Scythes ou Gots en 
Afie. Le temple de Diane d'Ephéfe 
piUé& brûlé, 

JiK.R.1014; ••.....' A L B I N 17 s; 

DcJ.Citfi, ' .......DexTER. 

GalUen continue la guerre contre 
^ Poftume. Il remporte fur lui une vic- 

toire fécondé par Auréole. Mais ce 
inême Auréole empêche oue la guer- 
re ne foit terminée , en négligeant de. 
pourfuivre Poftume , & en lui donnant 
flttoyen de (è fauver, 

gallien revient à Rdt&e^ triompke 
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lies Perles vaincus par Odénat , célè- 
bre par des fêtes la dixième année de 
fon régne, dont il datait le commen- 
eeniak du tems oà il avoit re^ade 
fbn père le titre d'Augufte. 
' Il pafle en Thraçe , & fè venge 
cruellement dans la ville de Byzance» 
qui peut-être avoit favorifé Mskrien» 

Saturnin Tyran. 

Emilien eft vaincu par Théodcrte y 
fait prifonnier , & envoyé à Rome , 
oà Gallièn le fait étrangler dans la pri- 
itbn. On peut rapporter à la guerre ea-« 
ue Emilien & Théodote le fiége de 
Bruchium , grand quartier d'Aléxati- 
drie. Cette ville fatiguée par les fédi- 
tions y par la guerre , par la pefte , Se 
par la difette, fe dépeuple confidéra.-; 
plemçîit, 

Gallienus AuGtrsTusr VI. Ak. R.ioifi 

^ SaTLTRNINU'S. DcJ.Ciô^ 

Gallien récômpenfe les* grandes ac- 
tions Se la fidélité li'Odénat , eni le 
déclarant Auguftd. Odénat communiât 
Que ce titre; à Zénpbie .fa femme & ^ 
jesenÉinsw ... 
; Baliftecfttuiê. 

^ ;^ Gallien .ret^rne en Gaute faire de 
fiouvcaurlaguerre. à PoiSume. II eft 
jbieifé au fiége (l^unc place» 
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An. R.IOK5, VaLERIANUS IL 

DcJ.Ca./. Lu CIL LU S. 

Valërien ëtoit le frère de Gallieti ^ 
' & Lucillus , fon pare?nt. 
/ Les Francs font des ccAirfes par 
mer en Efpagne ; & en Afrique. lU? 
piUcnt & fàceagentTarragone. 

an.r.1017. Gallienus AuGUsrus VII. 

DCJ.C.Z65. SaBINILL.US. 

* Nouvelle expédition cfOdénat coia-^ 
tre Sâpor. il affiége la Ville dé Ctéfi-^ 
phon , & même la prend , félon fe té-j 
moignàgé du Syncelle, 

Courfes dés Hérules dans la Thra-^ 
ce , dans l*Afie , dans la Grèce. Dé-* 
xîppe fauve Athènes fa patrie. ■ j 

D'autres Barbares ravagent la G4^ 
. latie,&;,l%Ga^adoce. . :;> 

AK.R.ioit: P'ATE'rN'US. 

pcJ.C,»67. ,, ' ,AR:CESIL^]CTS. 

Odènàt revenu de Perfe, màrcKë 
fcontre les Barbares qui couroient la 
Cappadocé. iis-n^ l'attendehiî pas ,"ffi 
ils fe retirent par mer dans lèùrpàysi 

De retour à EmèTe ; Od^at'^ft 
âflàîTinè avet Hèrode foii fils làînè; ^è-; 
nobie paroît n- avoir pas Ôè iiftipdfent^ 
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3è c^ attentat. Méonius , le meur-* 
trier , prend h titre d'Augufte , & pé- 
rit peu après. Zënobie gouverne FO- 
rient , tant en fon nom y qu'au nom^ 
de fes fils., 

Gallien ayant remporté un léger: 
avantage iiir les Hérules en Illyrie ,% 
fait la paix'avec eiix ôc avec Naulobat 
leur chefc 

Lorfqu'il fe préparoit à marcher 
contre les Gots , il apprend la défec- 
tion d'Auréole , qui s'étoit fait pro- 
clamer Empereur en Italie. Il y court 
en diligence, laiffant Claude &Mar- 
cien chargés de la guerre: contre ies> 
Gots. 

£n Gaule , Poflume eft tué avec 
fon fils. 

Lélien lui fuccéde , & eft tué par: 
Viélorin , qui prend la pourpre , 8t 
bientôt s^attire à lui-même une fin 
iîinefte par fes débauches. Son fils , 
qu'il avoir nommé Céiàr ^ eft tué après 
lui. 

Victoria fa mère fait; élire Empe- 
reur un foldat de fonune nommé Ma- 
rius , qui avoir autrefois été armurier. 
Marius eft tué le troifiéme jour après 
fon éleôion. 

yiaoria fait encore un Empereur j 
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& engage lesfoldars à déférer ce titré 
^' Tétricus , qui prend la pourpre à 
Bourdeaux. Elle ne furvécut pas long-, 
tems à cette nomination* 

Claude & Marcien battent les Gots: 
mais Marcien , contre Pavis de Cbu- 
4e , les laiflè échapper & fidre leur re- 
traite. Ces deux Généraux viennent 
rejoindre Gallien devant Milan , oh il 
tenoit Auréole affiégé. 

Aw.R.ioif. PaterniTsIL 

DcJ. Catf». MaRINIANUS. 

Claude & Marcien forment une 
confpiration contre Gallien. Il eft tué 
par Cécropius vers le milieu du mois 
jde Mars , Se Claude lui fuccéde. 

Valérien frère de Gallien efl: tué 
avec lui ^^& Salonb fdn'fils périt it 
Rome, 

Gallien fut mis au rang des Dieux 
par ordre de Claude^ & fa mort ne 
fiit point vengée. 

Tyrans fous Gallien. 

% Oii ne doit point mettre au nombre 
(des Tyrans Odenat , qui fut tou- 
loùrs fidèle à Gallien » et qui reçut de 
lui le titre d'Augufte. Son fils aîné 
IJ<uppE porta aufE légltimemem le 
# même titre. 
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En Illyrîc. 

D. Lxlius Ingbkuus; an. de j. eu 

Q. Nonius Regillianqs; •J^; 

En Orienta 

r M. Fulvius Mageianus avec fes *«ûi 
deux iîls Q. Fulvius Macrianus & 
Cn. Fulvius QuiBTUs* 
Ser. Anicius Balista. *^^ 

En Grèce. 

L. Valcrius Vamns. ^^^ 

L. Calpurnius Fiso Frugî, ^^^^ 

En Gaule. 

M. Caflîus Latienus Postumus tsai 
avec Jupius Cailius FosxuMys fon 
fils. 

Ulpius^Çornelius L^liakus. idr* 
M. Aurelius 'Piauvonius VicTO- 2^7, 
BINUS , qui étant près de mourir nom- 
ma Céfar L. Aurelius Vicxo&itïUS 
fon fils. 

M. Aurelius Marius. ^^^Z 

P. Pefuvius Tetricus. ^^, 

En Egypte. 

Ti. Ceftius Alexander ^lUA- ifc* 
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3;» 


En. Afrique. 




Saai date* 


T. 


Cornélius Celsus. 








En Ifaurie. 


* 


Sam date. 


C. Annîus Tbebellianuj. 
On ne &it point en quel pa3rs 


régni 



P. Sempronius Saturninus* 
t^7* Après la mort d'Odénat , Zeno- 
BiE régna en Orient a vecfes fiis« 

En Italie. 

\i7i Man* Acilius Aubèolvs; 
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HISTOIRE DU REGNE 

: DE GALLIEN, 

.ContTàfiêtntn Védat de\la famille de 
VaUrhtn , Gr letrifiejort de ce Prin- 
ce. Indifférence de GalUen fur la 
eapti^viié de fou père» GaUien mau^ 

~ %fais tc^ur^ ^rit friyoUk Ses dé^ 

'. bouches yfonfdjle yfynhixe^ V Em- 
pire dtfolé fous fap, r^nt par Us 
guerres étrangères fr . chil^fpar la 
pefte (b'par la famine^ Infenjibilité 
prodigiejjfe de Gallien. Conquêtes 
de Sapor après la défaite^^ la prife 

' , de VaUrien. Baltfte Géwéral Ro^ 
main rea^affe Sapor jufquÀ VEu^ 
phratek.Odénat Prince Palmyrénien 
ou Sarra/în pourfuii Sapor audelà 

• de cefUuye. Il fait des efforts inu^ 
tiltS'paur déliurer VaUrien* Il eji 

\ jpdéle 'à^ Gallien.. Balifie .&* Mof^rien 
fe concertent y & celui^irejlelà ^m* 

\permr twec fes deux fils. /IUfepré-> 
pare é ^nir fe faire, reçùnnoîtrç en 
Ççci4mu Valqi4, & Pifonpremenf 
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la pourpre dans la Grèce a Ct font 
tués. Ingénuusfefait proclamer Erh" 
pereur en Ulyrie , ejl vaincu par 
Gallifn , Gr perd la vie. Horrible 
qruauté de CqUieh^ RégïllUnfuhfii^ 
tué à Ingénuus périt au bout dé peu 
de tems. Auréole^ Commandant en 
Illyrie pour Gallien , défait Ma- 
crien , quip4rit avec fon fils ûîhe\ 
Quiétusfon fécond fils , attaqué par 
Odénatj.eft tué dans Eméfe. BaUf- 
te fe fait Empereur ^ 6* périt au 
bout de trois ans par Odénat. LO- 
rient jouit de la tranquillité par la 
valeur & la bonne conduite d'Odé^ 
nat. Il eftfait Auguflepar Gallien. 
Gallien triomphe pour les viSoires 
remportées par Odénat. Décenna-- 
les de Gallien. Badini^es puériles 
de ce Brince. Emilien prend la pour" 
pre en Egypte. Sié^e de Bruehium. 
Charité ingénieufe des SS. Anator' 
le Êr Eufébe. Emilien: eji pris & mis 
â mort. Dépeuplement d^AléxaU" 
driei Celfus Tyran defept jours en 
Afrique. TrébeUîen prend le titre 
. d'Empereur en Ifaurie , Ér eJi. de^ 
fait '&' tué. Les ïfaures peuple^ de 
brigands. Saturnin efi: prodamé 
Empireur], Gr enfuite tué par cnux 
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qui V avaient élu. Courfcs des Bar^ 
tares. V Italie ravagée par une ban* 
de dt Scythes. Une autre bande vient 
AJ^éger Thejfalonique a ù'fait trem^ 
bler toute la Gréte. Gallien paffe de 
Gaule en Italie , O enfuite en Illy^ 
rie. Vengeance cruelle qu^il exerce 
fur les, Byzantins. Les courfes des 
Barbares continuent durant tout le 
régne de Galliené Odénat périt par 
des embûches domejliques a dont Ze- 
nobie ne paroît pas avoir été inno^ 
cente. PoJIume périt dans les Gau" 
les la même année quOdénat en 
Orient. Il avoit ufurpé la puijfance 
Impériale dans les Gaules dès la 
première année de Gallien* Sagejfe 
de [on Gouvernement. Ses exploits 
êontre les Germains. Les Francs 
font des courfes par mer en Efpa^ ^ 

gne. Gallien attaque PoJlume inu-^ 
tïiement. ViBorin, Lieutenant de 
PoJlume. Poflume eji tué par fes fol- 
dats avec fon fils. Quelques détails 
fur Vun ^ fur Vautre. Lèlien ejl re^', 
connu Empereur par fes foldats. 
ViBorin le tue ^ fy prend fa place. ] 

Il eft tué lui-même par un Greffier^ \ 

à la femme duquel il avoit fait vio* 
Unce. ViHoria , m^re de yiSlorin, 
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fait élire Empereur un certain Ma-' 
rius ^ qui eji tué au bout de deux 
jours. Tétrieus lui eftfubftitué. Mort 
4e ViSloria. Gallien fe traijfportu 
d'Illyrie en Italie pour combattre 
Auréole j qui S était fait Empereurs 
ViSoire remportée par Marcien Êr 
par Claude fur les Gots. Ils vien-f- 
nent rejoindre Gallien ^ &* ils lui 
ôtent VEmpireavec la vie. Valérien 
&• Salonin , frère ù'fils de Gallien^ 
font tués après I^p Durée du régne 
de Gallien. Il ejl déclaré Tyran. 
Claude élâ Empereur. AKom^e la 
mémoire de Gallien eJi chargée 
d^ imprécations ^ & enfuitepar ordre 
de Claude il ejl mis au rang des 
Dieux. Gallien s^ était attiré lahair 
ne publique p^ar fis cruautés. Il avait 
interdit là milice aux Sénateurs. 
Il fit eeffer la perfécution contre 
les Chrétiens. La Littérature fiérir 
le fous Gallien. Le régne de GaU, 
lien chargé £événemens qui fe croi* 
fent. Ordre que Von y peut mettre. 
Les Tyrans qui s'élevèrent fous ce 
régne ^furent prefque tous gen^ dç 

mrit^p Ifm mmbrci 



Digitized by VjOOQIC 



^ALÏ,ÎEN, LïV. XXVI. 0t 

GAl, tïBN, déjà Attgufie aWC Cè„trafte,i^ 
wn-pére depuis -tept ans, devint \" ''^'« <!« 
^e plein droit feul dief de rEmpi» v.&&t 
^r la captivité de Valérren, fans qu'il ''**' '^•» ^ 
^ttefoinnidedëUbërationduSénat, "fc 
•ai de proclamation delà part des fol- 
^ats. Vdérienfon frère avoitëténom- 
«ae Céfer.par leur père commun dès 
1 an 2j;. Un autre Valérien fon Bs 
«iné etoit auffi , environ depuis un an. 
-^W du même titre. Ainfi cette mai- 
son brdloit dans tous fes membres par 
'les honneurs de la majefté fuprême , 
-pendant que fon auteur gémiroit dans 
|a plus dure & la ;plus ignomimeufe 
•lervitude. 

JGaUien Voccupoit de tout autre fc<!îif?ren«. 
*om que de cdui de venger fon père. î'^Gaiiien.ut 
aien loin de penferà le tirer desmains r^pT.?''* 
^es Peïfes, il regardoit comme une i'^r*"^""' 
home fortune pour lui le malheur de tXg^jJ;,. , 
Valerien. Tout l'Empire éroit confier- T '^- ^ ^*- 
=né d'un fi trifte évLment: les iL ''"^'^ 
tions fflêmefiarbares y étoient lènfi- 
Wes. Nous avons dans Capitolin ks 
lettres de trois Rois alli& de Sa- 
-por, écrites à ce Prbice pour l'enga- 
ger à remettre en liberté fon prjf^n- 

ater. Les ftéri€0s-,.te6 Albanieiw , 
Tome X. n 
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3^2 Histoire DRS Empereurs. 
jBc plufieurs autres peuples de ces con- 
trées offroient leurs fecours aux Ro- 
mains pour délivrer Valérien de capti- 
vité. Et au milieu de tous ces témoi- 
gnages de fenfibilité & de douleur , 
Gallien non feulement demeuroit in- 
différent , mais fe réjouifibit d*êtrc af- 
franchi d'un cenfeur , dont la gravité 
Se la févérité avoient retenu fes plaifits 
dans la contrainte. 

Il n'avoit garde d'alléguer ce mo- 
tif. Au contraire il faifoit le Philpfo- 
phe : & lorfqu'il apprit la captivité de 
. Valérien , prétendant renouvcUer en 
foi l'exemplç de ce Sage qui à la nou- 
velle de la mort de fbn fils tué dans un 
combat n'avoit dit autre chofe , finon, 
a je favois que mon fils étoit mortel » , 
de même Gallien prononça feulement 
cet apophthegme : ff Je favois que 
» mon père étpit fujet aux accidçns de 
?» la fortune ». Et il fe trouva un adu- 
lateur affez lâche pour louer à ce fujet 
la confiance & la fermeté d'ame du 
Prince, D'autres fois Gallien remar- 
. quoit que le malheur de Valérien lui 
jetoit glorieux , puifqu'il n'y étoit tom- 
bé que par excès de candeur, de fran- 
/chife , & de bonne foi. Mais on fen- 
toit parfaitement tout le faux, de cç% 
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beaux (Jifçours, qui ne fàifoient qu'ar 

Î'outer à l'extiçélion 4u fentiment la 
lonte de l'hypocrifie. 

r ft.^*^ (^'*^' ""^ crimioelle in- G.iiîenmw- 
lenfibilite décèle le caraélére , & fuffi? Ta^scœur.'eO' 
pour dénoter un cœur vicieux & un *""^"^'^''» 
pfprit frivole. Car c'étpit l'amour de? 
^mufemens, le goût des Tpeftacles , de 
Ja licence , de la 4ébau,ctie , qui rem- 
pliflànt toute l'ame de Oallien, n'y laifr 
foient pins de place aux fentimen$ 
4'honneur ni à ,ceu? de la naturp. Ce 
Prince , ajnli que je l'ai remarqué , ne 
pianquoit point d'intelligence ni d'ar 
grément dans l'imagination, Il avoit 
ï'efprit orné : il écrivoit bien, foit en r«j. Gdu 
profe^foit en poëfie, & l'on nous^"' 
confervé quelques vers de lui, qui 
prouvent autant d'élégance dans le 
.ftyle que peu de refpeét pour la pu- 
.deur. p'ailleurs on ne lui a jamais re-' 
proche la timidité dans les combats; 
-JSfous le verrons marcher dç bonne 
grâce contre les rivaux qui liii difpu- 
toient le rang fuprême , & ne fe pas 
trop ménager dans les p(^rils. Mais il 
.falloit quç la néceffité l'arrachât aux 
. délices , aux divertiffemens , à la noq- 
. çhaJânce : & dès que l'aiguillon d'un 
intérêt perlonnel ne le piquoit plus , ij 
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retomboit par fon propre poids dant 

fon indécente toollefle , & dans Tes 

honteux plaifirs. 

Ses débaii. II n'y garddit aucune mefure. A 

cites , fon faf. l'exemple de Caligula & de Néron , il 

te. Ion luxe. • 1/ -rj 11 i • 1 

Treh. Salon, toufoit déguilé pendant la nuit les 
3. e» G.iii. cabarets & les lieux de débauche : il 
uter^ue. ^voit pouT cdmpagtiie ordinaire des 
corrupteurs de la jeuneffe ,& des co- 
médiens. Ses repas étoient pleins de 
fliffolution , & fa table environnée de 
femmes fans pudeur. 11 etitretenoit un 
ferrail d'un grand Âonibre de concubin 
nés , parmi lefquélles tetioit le premier 
rang une certaine Pipa , ouPipara^ 
fille d' Attale 'Roi des Marcohralns , à 
qui Gallien avoir céHé une Province 
pour acheterTa ifîlle. 

A la molleffe il joignoit un fafte 

pouffé au plus grand excès. Ses vête- 

mens dégénéroient en un luxe étran- 

'ger, foît par la'forme qu'il leur donnoît, 

iôit par les pierreries ddnt il rehâufforc 

Téclât des étoffes les plus précieufes* 

Jl Voulut s^ériger fur le mont Efqui- 

iin une ftatue coloffale avec les attri- 

V "bats du Soleil. Certe^ftatue -auroit fur- 

paffé du double en 'hauteur Tanciet» 

coloffe conftruit par Néron , & confa- 

cré au Soleil par Vefpafîçn. MaistSaï- 
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Efiii n'eut pas le tcms. d'achever cet 
ouvrage de vanité puérile , & fes fuc- 
ceiTeurs Claude & Âurélien avoient 
trop de jugjepQent & de fens pour n'w 
pfis fentirle ridicule, & pour être eu,- 
rieux d'y mettre la derrière main^ 

li fa piquoit d'up luxe raffiné. Am 
|>rintiein3 il bâtifibit des appartengicn^ 
avec de^^ feuilles de roTes , il élevoit 
de$ £drts , dont Ig» murs étoient des 
fruits artiftement rangés. Il forçoit I9 
i^t.ura pour garder des.raiiins pendant 
trois ans, pour avoir des melon$ e^ 
pleia hiver „de$ figue^ fraîches Ssi^QUr 
lies fortesfd^ fruii^S dan^ l4S faifon» qiiî 
ne font pas faites pour 1^ pro4uke* 
Il prenoit-lfe bain fix à fept fqiç.let jour 
en été , St. au. moins deux fois en hl*^ 
ver. Il fervoit à fa. t^fel^: dei^ yh^ dç 
toutes le9 eip^eA>^ jamais d^ns m 
repas il m bu%dftux. foi§ d,'uO( aâam 
.viîir 

Ce fut prijîçjpsilQreept loxÊju'il fut 
feul maître > que. fes vices fe d©nojé-^ 
rent VetSofn & ujpe lîbrerqaiîriére:. Maiîi 
ili rfayoit pas. aîïcendit }u%u$s4à à le? 
&irepaïcuia!e. tjoH^qij'JVprit lesi-êjnes 
fel('Èiîîpij-e;,,déia(fe.r^utaj:ifôa étoit 
feite : &.&S libelles qié ai^.Qi; apiè$ 
s!ékv^cent cûntje lui^ V^cgafcJiérfini 

Qiij 
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5 ^^ HîsrotRfi DÉS EMPÈRËtriî?.' 
des mêmes reproches qu'il mérita dans 
toute la fuite de fon régne. 

L'Empire dé- La grande affair'e de Gâllien fut 
Sitar u° toujours fon plaifir : & cependant ja- 
guerrcsétrar.- lîiais Princc n'cut fuf Ics bràs des af- 
f« ^* ^ar'^'u f^î^^ pl^s férieufes & plus difficiles^ 
peftc , & par Toutes les efoéces dc maux fondoient 
u Aminc. ^ j^ ^^j^ ^^^ FEmplre. Les Barbares 
du Nord & les Perfes continuoient 
leurs courfes & leurs attaques dans les 
Gaules , dans riUyrie , dans la Thra- 
ce , & dans la Grèce, dans l'Afie , & 
'flu coté de rOrient. Audedans cha- 
que Général d^armée afpiroit au trône, 

6 en ufurpoit les droits. En '^cile fe 
T«&.Gafl.(r. rehouvelléfent les maux anciens des 
Jï^^Écf^' révoltes d'efclaves. La pefte ravageoit 
F//, ?2. * toujours la Capitale & les Provinces , 

& en certains tems elle devint fi vio- 
lente , qu'elle emportoit cinq mille 
perfonnes par jour dan^ Rome. La di- 
fette , la famine , les tremblemens de 
terre à Rome , en Alïe , en Afrique , 
les redirions dans les villes ^ tous les 
fléaux en un mot fe réuniflbient pour 
menacer l'Empire de fa prochaine rui-» 
infeniibilité île : & Gallien fe divertiflbit. La perte 
TcSen! des -plus belles Provinces étoit pour 
'Àrctt. GaïU. lui matière à plaifànteries. Lorfqu'oa 
yinc lui annoncer que rEgypte s'étoit 
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révoltée , « Eh bien , dit-il , eft-ce que 
» nous ne pouvons pas fubfifter fans le 
» lin de TEgypte » ? L'Afie ravagée 
par de furieux tremblemens de terre ^ 
& par les courfes des Scythes , ne l'é* 
mut pas davantage , & il en conclut 
feulement qu'il faudrait donc fc paflcr 
d'âphronitre. Cétoit une forte de ni- GeofrohMar* 
tfe différente du nôtre, dont les an- ^'^'^^''^- 



c.z. 



ciens fe fervoient pour les bianchifla* 
ges , pour les bains , & pour la cora- 
pofition du verre. Après avoir perdu 
la Gaule il fe mit à rire , & dit : « La 
» République eft-elle ruinée, parce 
» que nous Saurons plus d'étoffes àt 
3» la fabrique d'Arras ? » Une telle in^* 
fenfibilité va jafqu'au prodige , & eft ,- 
je crois , fans exemplle dzni l'Hiftoire. 
Le préfent feul affeéloit Gallien , & 
dès que fes plaifirs aftuels n'étoient 
point dérangés , le bouleverfement de 
l'Univers jie feifoit plus fur lui aucu- 
ne impreflîon. Il n'eft pas étonnant 
que le régne d'un tel Prince ait été 
une fuite de malheurs , comme il pa*^ 
roîtra par le récit que f en vais donner 
autant circonftancié que le permet 
l'imperfedion des mémoires qui nous 
enreftent. 
Sapor ayant vaincu l'armée RomàH Confuêt^ 
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*^ ?Téiâ*" ™ ^^ Méfopotamie & fait? prifonnier 
£li prife de rEmpepeur, profita d'unfî grand ayaii!^ 

^"zowx* ^ ^?^^* ^^ ^^^^^ ^ Sy^^ ^ & reprit An-^ 
tipche» Il paflkî en^ Cilicie' , où U fè 
ren(fit maîiïe de Tarfe: &: allant tour 
joursi eti avant , U vint affiégear Géftr 
fée de Gappadoce*. Cette pUme^qui. 
étok fbr:te , & qui: contenoit. quaî3?fiîr 
cei» mille habitana > aiarôta <5ptelc[a&: 
tems Ie& Perfes« Bémofthéne > quient 
^tcdt Gouverneur , joignant l-intelUr* 

fencQ & l'habileté au.courage , fit uncr 
elle défcnfe : & Sàpoc auroii pftut^' 
lire échouéi à. ce fiége , Jans. Ijss liimié-^' 
îcs^qu'iL tirad' un: A^decin de la ville ^ 
qui avoit été pr is. apparemmeat daissc 
qiaelqtie fortie. On; appliqua^ce maJr 
li^ireux à la- queflîon^ , & on tuii fic- 
foufïrir de fi hoiribles tourmens, quet 
piïfur s'em délivrer il indiqua- aux amé:*» 
geans l'endroit foible delaiplace..£iess 
Perfes-furprirent Céfaréé par cet en*** 
droit, & s?étaik répandus dans là vit*, 
le^, ils y- exercèrent toutes fortes di^ 
cfiiautésw. Ils.avoient furtout ordre dftr 
prendre vif Démofthéne , que Sapoç- 
VDuioit fans doute immoler à, fa v&ït< 
ffssme^ Le brave Gouverneur , aprè^ife 
avoir bien défendu fa place , ne $:OUî^ 
Uiaipaitluirmênae^Montaiit; à cheval jt, 
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ÔALLïSit ; Liv. XXVÏ. 3^^ 
& l'épée nue à la. main , il fe jetta 
aa milieu d'un gros> d'ennemis , qui 
précendoient l'envelopper : il tua lesi 
uns^, écartales autres , & s'étantainft 
feit jour à travers les 'S^tks- ^ il évitai 
h captivité: & la mortr 

Sapor , dans cette même expédî-^ Sjtne* 
^non , parcourut en vainqueur la.Ly-^ 
caonic , il mit le fiége devant Pom-* 
peiopoÛs^ en- Citicie : 8(, Von ne peuu 
guéres douter qu'il ne fe proposât de 
feire^ revivre Ics^ prétentions d'Arta^ 
arerxës Ion père, de conquérir toute» 
KAfie isiheore , & de ne fouf&ir d'au-* 
très bornai à fon Empire , que celles 

Îù'avoit' eu l^Eropire du grand Cyrus. 
l'eux^ Généraux arrêtèrent fes^ projets? 
ambitieux , Bâlift^ & Odénat , & le 
forcèrent dèfe r^irqr & de fç renfei>;. 
mer dans fbs' Etat». 

Balifte avoit acquis bôau<50up dc^ BaiîrtcGé» 
gloire dans les premiers iemplbi^ miti*^^ab\ î^cfeaf-^ 
ta**»' foùs^'Vaiérifen* Jl étoît homme ^^ Sapor juf- 
de têceôc de main, F^P^^^ au confcil^.^": '^"^^'' 
& ài'aâSon , &'furtoujtexcdlent dans^ ^^^'Tr.Tyr. 
ce qui re^ârdfe>le-foin> des^^ fubfMhnce» *'* 
dWe-arméè^ Vèfléïien , di^n$ une jet^ 
tfe- qui iiblis a ^é'cwiférvée par^ Tré^ 
bellius ï^tio:, I& lliue beaucoup; de^ 
^^ (^^Û^icHt fi&g^ de' Bà^ct en ^à 
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37^ Histoire Dis Empereur?. 
genre , & qui tendoient à mettre Fa* 
bondance parmi les troupes en évitant 
de fouler les Provinces. Pour fatisfai- 
re a ce double objet , Balifte vouloit 
que Ton n'exigeât des peuples que les 
produélions de leur pays ;, & que de 
plus, afin d'éviter les frais des voitu- 
res & des tranfports , on.diftribuât les 
quartiers d'hiver & les paffages des 
troupes de façon que les» denrées fe 
cbnuimaflTent fur le lieu qui les faifoit 
naître. Attentif au bon ordre , au bien 
du fervice , à la diminution! d^s, char- 
ges de l'Etat , BaRfk confeilla:auflî à 
yalérien de ne fouffrir d;in^Jes; trou- 
pes ni foldat ni officier furnumférairè» 
Gar comme la milice étoit alors très; 
feudueufe , bien des gens s'y enga- 
geoient pour çn percevoir les émolu- 
mens fans en remplir les fondions : & 
cet abus fut réformé par Valérien fut 
lestavis de Balifte. i ■ 

Ce tilt cet- homme habilç. & coura- 
• geux en niêmé tems qui le premier re- 
leva en Orient les affaires de;s Ro- 
mainsiréduites; à la (ituation la pliisdé- 

Îlorable par rinfortune d^ Vajérîen*, 
)ans le moment tout avoit.pl^î ainiî 
que je viens de l^expofer , fous Je vain-' 
queur ^ qui même ayoît pptïSq fo^t; 
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loin fes conquêtes. Balifte * raflem- ^'^^w* 
bla les malheureux débris des troupes " ' ^ * 
vaincues , il eh fit un corps d'armée j 
& avec des forces fi peu capables , ce 
fembloit , de grands exploits, il com- 
mença par fauver Pompeiopolll qtie ' 
les Perfes aflîégeoient. Après ce pre- 
mier fuccès , il continua de harceler 
Sapor , il le força d'abandonner fes 
conquêtes , & il le remena twjourg 
battant vers TEuphrate. 

Là il fut fécondé ou relevé par o<l^ftatW«i- 
Odénat, dont l'exemple fait bien voir nten^'olTlat- 
que de petits ennemis doivent être **r*". » p^""^" 
ménagés par les plus puiffans Monat- Heîà drice"" 
ques. Ôdénat étoit Prince de Palmy- S?.^^* 
re 5 ou chef d'une tribu de Sarrafifts 
qui occupoit les environs de cette 
ville , & qui étoit alliée des Romai'hs* * 
Endurci dès l'enfance par l'exercice ^^^^ ^^ H* 
continuel de lachalfe à toutes les^fa- ^5. ' 
tigues , à la pluïe , au foleil , à la pouf- ' ' 
fiére , il s'étoit fait un corps robufte;, 
& qui répondoit au courage de fon 
ame. Il avoit attaché fon fort , comme 
je l'ai dit , à celui des Romains , & il 
crut dabord que la ruine de ValérieBf ' 

* Zonare df le SyncelU | comme Va remarqué âf^ 
Mfpellent ce Général Cal- | de Tilhmont. 
Ime , mais par erreur ,1 

Qvj 
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9^' fmrîc,.^^^^ la fienncï Abattu partuafi mdëf 
^•T^ • coup <,^ il imploE^ pat: lextrem l-arnitié: 
&; h clémence df^ Sapor^ Ge Frince 
orgMeiileux trouvée iBauvata- qp'Qdé- 
naç ne fût pas. venu en perfonne lui de* 
IQoandi^ilgrace. Il renvoya^ ignoiminieu- 
lèment fes députée ^ il fit j^ttot^ fè»; 
X pcéfens à la> rivière y & il le menaça^ 
àft lui apprendre cfe quelle manière ui^ 
Èctffîiae: fai& comme lui. devoir traiter 
avec un Roi de Perfe» «. S?il veut v 
a» ajoutarwl-, obtenir uoe diminution. 
» doi châtiment , . qu-il viennelcs mainsk 
» liée? derrière k do» fe pr«fûerner i^ 
^ me» picd»4 Sïl ne le fait , qu'il fer 
a tienne fat dé périr av^eçc ùu famille 
» & fa patrie «. .Odénat forcé de met>- 
trft toutes . fes reflcmrces îcn? lui-même >., 
eix trouva, de. fufHfames. U affemblau 
des. troupes, ôc-ençourâgé par lês^fuof 
cès': de Balifte-, lorfque. Sàpor eut re**^ 
Zîm> Sync^pdSé. TEuf^atC', ili ofa.FàttaqueP-, Sc: 
ftlhXjr?^'' il rétiflk fi. bieih, qu'il nât fou armaéer. 
en-défordre , lui enlevasfestréfèus , & ^ 
cet qui. lui; éioit pjusr précieux, y &«; 
concohines, Aprè^Ja vidoka d'Odé- 
nm.y NifJbe y. Carres > de. touta^ la.Mé-- 
fcpotamie, rentrèrent fou» Pobéiflknca ' 
dà$^> Romains^ •. Mai» la défaite: et Sa^ 
j^ornefut £as.cQ.mgIé]:e^ ^i%u'EelB(^ 
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nena dans fcm Royaume Vaiérien , 6c 
use multitude d'auxresiprifonniers en- 
feyés de» diverfes Pravince» oitil avoitt 
porté fes. armes. 

L'Hiffoire obfcrvequ?il les traitoit Zonati- 
avec une extrême inhumamté.Il neleur 
Êûfoit donner qufaimnt de nourriture 
qu'il enËs^lioit pour les< empêcher de. 
mourir:. ïlsn'avQÎent paaimême l'eau, à* 
Êirisfaâion ,.&onles menoic boire une- 
fois le jour comme. des tboupeaux. U! 
çouflk il loin. kr cruauté à' leur égard ,, 
quedans foaiietour ayant nencontré fur 
nt route une ravine, creufée en préci--^ 
pice 5 dont le paflâ|^ écoit difficile , it 
fitrégDTgeruatcès' grand nombre de 
ces malheureuiè^ &c ordonna, que Tooi 
jettât leurs corps morts^dans le vallon,, 
jjufqu^à ce que le taa.»'en élevât aflèssi 
ïiaut pour faire un pont , & unir* en*- 
ibnbielesadeus bords* Quelque hor«- 
Feur qufii^ice^ u&e telb barbarie , elle 
n'a: rieit qui étonne de la^ part de Sa>f 
per, après le traitement qu^iliaifort- 
ÊHiârir à Valërieit Itû^mâme;. 

Odénat avoh un défirvif dedéli^-^^i^fif^îi^^^^ 
tURT.dPune lidlire.' & fi honteofe cap- pour délivrer 
tâvîté le malheureux Empereur» 11 en- ^T^eh^àaiL. 
tara fin? les tcrre^^u. Roi de Perfe, il: 10. 
afi^gea^CtéTiphanvlL eut l'avantage 



Digitized by VjOOQIC 



374 Histoire d*s Empereurs; 
en plulieurs combats , daas lefquels il 
fit prifonnierâ d'illuftres Satrapes. Mais 
il ne put exécuter le deffein dont il 
eût fait fa principale gloire : & Valé- 
rienrefta alfujetti jufqu'à la fin à fan 
fuperbe & impitoyable maître. 
îTeftfidéfeà Autant qu'Odénat eut d'ardeur, 
Caliiem quoique fans effet , pour la ~délivran- 
ce du père , autant fa fidélité fut cons- 
tante & inviolable à l'égard du fils. Il 
eft remarquable que ce Prince Sarra- 
fin au milieu de fes viéloires reconnut 
toujours les loix de Gallien, Il lui en- 
voya les Satrapes Perfans qu'il avoit 
fait prifonniers en divers combats , 8c 
ayant reçu de lui le titre de Général 
des troupes Romaines en. Orient, il 
n'exerça ce commandement que dé- 
. pendamment de celui qui le lui avoit 
confié. 
Baiîffe&Ma- Balifle n'en ufa pa^ de même : Se 

cmcn? ^^^ & ^^ ^"'^^ ^"^ ^^^^^ ^^^ Perfes de def- 
ceiui-ci cft fus les terres Romaines , il fe lia d'irii- 
éiuEmpercor ^-^^^ts avcc utt fujet infidèle pour Fé- 

avec (es deux , ^ , a j i T 

^ife lever fur le trône de leur maître com-j 

mûn. 

Gallien étoit danâ les Gaules ^ félon 
Zofime , ^occupé de la guerre contre 
les Germains > lorfqu'arriva le défaflre 
de fon père. Il ne fongea qu'à tn pio- 
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lîter pour goûter plus librement les 
plaifirs qui feuls touchoient cette ame 
de boue. Il ne donna aucuns ordres TreK Gaïï. 
-pour la guerre contre les Perfes : à/'^'^^-^^'''^ 
' peine entcndoit-on parler de lui dans 
Tarmée d'Orient. Cette négligence 
préfenta une belle occafion & un fa-- 
Yorable prétexte à Tambitiori de Ma- 
crien , qui après avoir trahi Valérien , 2^f'yn^' 
entreprit d'enlever l'Empire à fon fils. 23. ' 
. Macrien étoit univerlellement efti- 
mé pour fes tâlens fupérieurs, foit par 
î:apport a la conduite des affaires , foit, 
dans le métier des armes. Valérien , 
CQmme je l'ai dit , avoit mis en lui 
toute fa confiance , jufqu''à lui don- 
ner l'infpeâion générale & le droit du 
Commandement fur toute la milice 
Romaine : & en inflruifant le Sénat 
de cette difpôfeion, l'Empereur ren* 
doit témoignage aux exploits glorieux 
par lefquels depuis i'enfance jufqu'à la 
lâeillêife Macri^en rfavoit ceffé de fè 
fignaler fucceflîvementdans toutes le* 
Provinces de rÉmpire. D'ailleurs ce 
même Miniftre ou Général , commet 
on voudra l'appefler , poffédoic dei'. 
ricbeffes i.mmenfes , fruit apparem-^ 
ment de (ts rapines & de fes iniuftices: -♦ , - -^ 
qar il etoit ne fans biens. Mais alors ^ u. 



Digitized by VjOOQIC 



57^ HïSTOIRKDlsEMPftREURStf 

comme aujourd'hui , on ne dèmandoîr 
point par quelle voie un homme étoitr: 
devenu riche : l'important étoit de 
l^tre : & Targent de Macrien le met-^ 
toit en état de fiitisfeire par dfes lar^ 
gefles^ravidité du foldat* On ne pou— 
voit être arrêté , que par la confidé^i 
ration de Ton âge y qui étoit fort avan- 
cé; Ge rufé politique tourna Pobfta— 
de en moyen : & conmie il avoit deuiB' 
fil* dans la fteur delà jcuneffe, bra- 
ves & intrépides dans là guerre ,> nom-- 
Hié^ tous deux Tribuns, ées^ foldats* 

rr Valérien> & qui dans cet emploÊ 
feifoient beaucoup d'honneur' ,. il (e 
fervit de la foibleflfe de fon âge pour* 
lès faire nommer Empereurs ayec lùu 
Voici dé quelle manière la ehofe Cer 
pafla. 

Bâl^è & Macrièn aflemBlérènt^etr 
Gbnfeil lès^ prihcipaui& Officiers d^ 
l^rmée : Si lit Kaliffe , pofant pouc» 
pff ineipe indubitable , quHl fellpit' çhot- 
i& un* Ehapereur, déclara que ce n^é— 
ifcit point 1-intérêt^ perlonnel: qui Ie^ 

r)uverfioic y qu'il né J)rétendoît poîntr 
là* fèûveraihé pûifl&riéie'y & que fea^ 
voêuK éroiem pour Mècrieni Geiui-éP 
prit la parole , & voulant amener lé5>* 
djjrks:' au but qu'il fê propofoit*, îl& 
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s^^xprima.en ce» termes. « Je conviens. 
»que l'Empire a befoin d'wn chef, & 
». je foubaite âe venir au fecours de la. 
^-République:, âc d'écarter du Gouf^- 
arveroent qelui qui en eft k bonte^ 
a»^^Iais^ je. Gm vieux : jer ne puis pjut> 
ao&roonter k cheval ,. & le? attentions^ 
»: qu'exige la foiblcflè de-ma famé ,.fe- 
3» roient ppuf moi une diverfioa qui. 
v.nmrcnt au bierr des affaires» Il nouth 
»!:faut de laijeuneflè : & nous ne de-«- 
3»-vx)ns pas nous aceacher à un feulr. 
«kd^K ou. trois braves jeunes gens ,, 
a>-œ fe. partageant en diverfes cotw 
» trées, félon la diverJRté desbefoina,^ 
ae^iMÎtabiiront la Répjublique ,.,c^e Va- 
mlérîenpar fon infortune , & Galliigiiî 
•►par l'indi^ité de fa conduite, onts 
atprefque entièrement renverfée». Bar- 
Me, avec qui fans doute Macrien étoÎQ 
de concer't , releva- cette prepcfitio^», 
»-Nous confions la République: à vo^ 
»itre prudence, dit-il a Miaccien» Af»» 
3^ fociez-vous pour la gouverner vo* 
it^deux. fHs.. Indépendamment des au- 
autres confidérationsf, ils ont trop dej 
3fcmérite pour pouvoir vivre en fureta 
ap-fous Gallien ». Tcftis.furenc du me- 
Hie avis rperfbnfie.ne* réclama en fa** 
^ux des. àssÀï% àxx. grince: légitime: j^ 
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^qui étoit univerfellement haï & më- 

Sn(é : & Macrien , en acceptant Foffre 
e PEmpire pouf lui &c poùf fes fils» y 
promit une laf geffe aux fôldats , con- 
tinua Balifte dans la charge de Préfet 
du Prétoire , (Jûi lui avoit été donnée 
par Valérîen , & il finit en irfenaçant 
de faire fentir au lâche & eiFéoiiné 
Gallicn quels officiers^ foil père avoit 
mis en place. Les- foldats applaudirent 
à ce qui avoit été déterminé dans le 
confeil. Macrien fut proclamé Empe- 
reur avec fes deux fils , dont laîné 
p^rtoit le même nom qiife lui , & V^vtr. 
tre fe nommoit Qiriétasf. 
Eufi tjifi. Il eft dit dans Eufebe,fuivî en ce 
lOi' ' point païf Zonare^ qite Macrien ne 
pouvafït porter les orriemens Impé- 
riaux , parce qu'il étoit eftropié & 
boiteux , les tranfmit à fes fils. Mais 
5'il ne fe revêtît pas , au moins ordi- 
nairement , des marques du rang fu- 
prême , il eft certain qu'il en exerça le 
pouvoir. 
Il fe priip^re En rufurpant , il s'étoit nilis dafi^ 
te reconnoî- uHe polition Dicn moms aflurée que 
dent" ^"'" ^^il^^^^^^- Quoique l'Afïe eût accédé 
Treb.Gdii. à fon pztti , il s'en falloit de beau- 
♦'m!^'*"* coup que fes forces ne le miffent à Ta- 
bri du danger : de toutes parts ii fe 
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Voyoit des ennemis. Du côté de TO-* 
tient , il craigrtoit Odérîat , qui faifoit 
aéluellçment la guerre pour GallièHf 
contre Sapor avec une fupériorité dé-*, 
cidée : tout TOccident ne le recon- 
noiflbit point. ï\ drefla fon plan de 
manière a pourvoir à ce double objet^j 
Il rcfolut de marcher lui - même vers 
la Grèce &c l'Italie avec fon fils aîné 
& fes principales forces : & il laifla 
Quiétus & Balîfte en Syrie , pour s'op-î 
pôfer à Odénat. 

Avarit que de partir , & pour fe pré* Vaien* & Pi-* 
parer les voies , il jugea néceffaire de frpS«'rp?r' 
le défaire de Valens Proconful d'A- <ia»s :1a Grc- 
chaïe , qu'il regardoit cotome un ri- ^^^"s. 
val jaloux de fa grandeur. Il en donna P^^ ^^^' ^* 
la coramiffion à Pifon , Fun des pluà ,^, 2«. i"î/ 
illuftres membres du Sénat. Cet ordre 
fit éclorre deux nouveaux Empereurs 
ou Tyrans. Car les Empereurs fe fai- 
foient alors avec plus de facilité , qu'on 
n'en trouveroit parmi nous à faire un 
Juge de village^ Aufli leur chute étoit- 
elle fouvent aufli prompte & auflî ra- 
pide , que leur élévation. * 

Valens averti que Pifon étoit en- 
voyé pour le tuer , prit lâ pourpre. Pi-- 
fon,de fon côté , voyant qu'il ne pou- 
yoit furprçndre Valens ,& craignant 
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fa- vengeance , fe fit proclamer Empier 
reur par le petit nombre de foldats qui 
l'accompag^ient; : &:, comme ç'étoit 
en.Tbeflalie qu'îL recevoir les titres de: 
la-ptdflànce. Impériale, il encpritoc- 
cauon^^par un exemple tout nouvjeau^ 
de s'attribuer le fùrnom. de Tfeeflali* 
quei Sai fortune y ou plutôt l'ombre: 
vaine qu!il ayoitembraifée,s?éyanouit: 
en un inftant^ B.n?en coûta à Valens. 
qu'un. ordre donné iquelquesitroupeç. 
d'aller tuer Pifon j & lui-même il fiit: 
tué peu aprèsipar fes; pcopres foJdats* 

Ce Valensétoit neveu, oa petit ne- 
veu d'un autre Valena^ qui s'étoit né*»* 
vdté contre Déce, & dont nous avons, 
parlé en fon lieu» 

On donne de grands éloges; à I». 
probité de Pifon^, qui. digne h&itier ^ 
cKt-on.^, des anciens. Pifens , retraçoiti 
dans fis mœurs, l'image de- leur aufté^> 
rc vertu adhûrée dèslestems duGou«»i 
vernementB^pubticain. Onàffike que* 
Valensfon. ennemi , & fon meiurtriery 
dîToit luirmême qu'il firoit pum dans; 
les enfers pour avoir oté la vieiàtunft 
bonnête homme. On ajoute qae^ le 
Sénat décerna: à Pifon ks honneur» din 
vins. Je donne tx)ut oeb tel que je le. 
tziQUMO daasr- moit Auteur ^ %is^ pi^é^ 
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tendre^în gar^mir fa vérité : & il fout 
avouer que l'attachement de Pifon à 
Macrieïi , la commiffion qu'il accepta 
d'aller tuer V^ilèns , la ^manière dont il 
fe fit Empereur , tout cela ne répond 
guelfes à la haute idée que Fon veut 
nous donner de fa vertu. 

Lès lég^s nuages excités par Va-' 
lens & par Pifon , & dîlfipés dansée 
moment , ne <:auférent aucun embar-- 
ras à Macrien. Mais il rencontra des 
difficiiités , des périls , Se erifin fa 
perte dans la guerre^qu'il porta en II- 
lyrie ; cette Province , qui a voit été 
dabord le théâtre de grands tnouve- 
mens , s'étant couvée , lorfqu'il vint 
l'attaquer , réunie , tranquille , & gar- 
nie d'une puiffantearmée, 
■^Au commencement du régne de ing^nims fe 
-Gallien , miyrie étoit ravagée par les ^^ eS- 
-Sarm^tes. Ingénuus , qui commandôît «^^ur ^n lUy 
'dans la 'Pannonie , brave guerrier & par' oaUicn*! 
iKctt-émement chéri des troupes, ré- ^pc^dia vie. 
•prima les courtes de ces -Barbares. /.^ * '^' '^'^' 
Mais craignant la gloire même decfes 
fuccès , qui pouvoient faire ombrage 
à un Pritîce ennemi du mérite , il ufur- 

I' >a la place de celui dont fes jalôufies 
^allarmoient , & il fe fit revêtir par 
fh foldats 'de la pourpre Jm^iiale* 
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Gallien entra en fureur , & cpmme la 
colérç lui dpnnoit du courage , il quit- 
te les Galles , vient en Iliyrie , livre 
Eutfcf* fy la bataille au rebelle près de Murfe * 
'yiureL yi^» £0 Pannonie , & remporte la vidoire. 
Jngénuus ou fut tué fur le champ de 
bataille , ou fe tua lui-même peu aprè$ 
. de peur di? tomber entre les mains d'un 
vainquipur impitoyable, 

Gallien ei^erça fa vengeance avec 

cr "uTd!r . "toute la cruauté d'une ^me baffe. Il ne 

paiiien. fit quartlçr à perfonne. Soldats & har 

fulfiif bitan$ du pay;s , tout fut exterminé. 

' Je ne crois pas que jamais aient été 

donnés .des ordres plus inhumains & 

plus barbares , que ceux que contient 

une lettre écrite par lui à ce fujet , & 

que l'on ne peut lire ijins frémir d'hor- 

- teur, La vpipi , telle que nous Ta trant- 

mife Trébellius Pollio. « Gallien à Vé- 

V » rianus. Je ne ferai point content de 

?» vous , il vous ne faites fouflSrir Ig 

» mort qu'à ceux qui portent les arr 

?» mes , & que les hazard^ de la guer- 

30 re àuroient pu emporter. Il faudrpit 

» maffacrer tous les mâles , fi les yieil- 

» lards Se les enfans pouvoient être mis 

» à mort fans donner lieu de nous bla- 

3» mer. Je vous ordonne de tuer ^\r 

t V^lUJkf la Prafp , aujç}uti'}m EiT*! 
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» conque a mal parlé de moi, Déchir 
9f rçz , tuejs , mettços en pièces : prer 
» nez mes fentimens , 5c çonformezr 
» vous à ceux qu'eî^prhne c^tte lettre 
30 écrite de ma main ». Un Scythe an- 
thropophage parleroitil autrement que 
ice Prince noyé dans les voluptés f 

Son horrible cruauté produiQt fur 
Je champ une nouvelle révolte. Le$ 
Coupes & Içs peuples de Moçfie cou- 
verts du fang de leurs camarades 6c d^ 
^ieurs pipches , & craignant pour jçux- , 
mênies un pareil traitement , fe don- 
nèrent un défenfçur ,en élev.ant Régil* 
lianus à l'Empire. 

Régillien étpit Dace d'origine, iflu, R^gîi jî^^ 
dit-on , de h famille de Décébale^fuï^ftiméàiiî- 
ce Roi des Daces fi fameux fous Dor rt^ùZ'Jdl 
mitien & fous Trajan. Son habileté çc" de tem?. 
dins la guerre lui mérita Timportant " ' ^^' ^^^ 
emploi de Commandant de la frontiér 
re d'Illyrie; & dans cette charge, ij 
remporta une grande yiéloire fur les 
Barbares prèis de la ville de Scupi * 
dans la Mœfie. ïrébeliiu^ prétend 
qu'il fut redevable de l'Empire à une 
allufion badine que firent quelques 
foldats à i'^tymplogie de fon nom, 

- * ^ujour^hui Scopia > ou Ufcopîa inns h Bul* 
gurif 
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dérivé de celui de Roi. Mais fi ce pe- 
tit ccffite a qudque dbôfe^cfe vrai, il ne 
réuflit fans doute qu'à la favéïir ides 
circonftances que j'ai expôfées. Ré- 
;giUien ne jouit pas longtems du titre 
•5^£r«pereur, Une fédkion , qui s'éle- 
va dans fon armée ,& qui commença 
par. les trottes auxili^res lies Barba* 
tes , ie 'fit périr : :8c il n'étoît idéja 
plus , lorfque Madrieii arriva en Illjr- 
rie. 
Auréole , Macrîen y eut aflàire à Auréole^- 
êa^m^rit*"* "^^**^ la pôfition & la^onduitehe foftt 
poiM-GaïUerH pas «ifées à décidet par les monu^ 
défait Ma- ^^^ ^^j j^^^j ^^ teftent. On peut 

rit avec foa regarder comme certain qu il comman- 
ultulu:^^^^ la cavalerie de Gallien datis k 
II* 19. 6» * bamiJle contre Ingénuus ,^8c qu'il eiit 
ZmÂr^' ^grande part à la viétoire. Il paroît 
vraifembiable que l'Empereur le mit à 
là tête de l'armée deftinëe à combattre 
Macrien. Si Auréole fe révolta alors , 
& prit la pourpre, comme Trébellius 
le fuppofe , c'eft ce qui femble dou- 
teux. On doit plutôt rejetter fa dé- 
téélion ouverte à un tems beaucoup 
^ to!us éloigné. Ge n'eft pas à dire qu'il 
fût fort foûftvis aux ordres de Gallien. 
Les faits donnent lieu de penfer que 
confervant toujours le commandement 

de 
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rarmée qui lui avoit été une fois mife 
entre les mains , il reconnoiflbit Gai- 
lien quant au nom , quoique dans le 
fait il fe maintînt indépendant. 

Pendant qu'il gardoit le titre de 
Général de Gallien , il avoit lui-même 
un Général qui lui étoit fubordonné. 
Domitien , qui prétendoit appartenir 
à la famille de l'Empereur Domitien , 
& defcendre de Domitille fœur de ce • 
Prince, commandoit les troupes d'Au- 
réole , & fous fes au(pices il vainquit 
Macrien en bataille rangée. Cette ac- 
tion n'étoit pas décifive par elle-mê- 
me. De quarante- cinq mille hommes 
que Macrien avoit amenés , il lui en 
reftoit encore trente mille. Mais dans 
les guerres civiles le changement de 
parti fe fait prefque fans fcrupule & 
avec une extrême facilité. Soit décou- 
ragement des troupes vaincues , foit 
intrigues d'Auréole , l'armée de Ma- 
crien abandonna fon chef : & il fut ré- 
duit à demander comme une grâce à 
ceux qui le trahiffoient la mort pour 
lui & pour fon fils , afin de pouvoir 
éviter la honte de la captivité & du 
fupplice. ^ 

Sa chute entraîna celle de ^^ fe- ^^^^J^^^^^« ^^ 
cond fils Quiétus , qu'il avoit laiffé en a^tw^ué pj ^ 
TomeX. R 
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odinftt eft Orient. Cç jeune Princie fe trouvoit 
^Cc^^' ' entre dçux ennemis redoutables , Au- 
Treh,Tr.Tyr. f^olc valnqueur de fon père , & Ode-^ 

14. 15. 6*1 8. G;* . * . < * , j r 

€ên.^Zon. i^at î, qui revenoit triomphant de la 
glorieufp expédition contre Saper. Ce- 
lui-ci , comme le plus proche , étoic 
le plus à craindre. 11 entra fur le champ 
en Syrie , & Quiétus fut obligé de 
s'enfermer dans la ville d'Eméfe avec 
^ Balifte. Odénat les y affiégea , ôc ils 
ne pouvoiçnt Jui échapper. Mai? Ba- 
lifte étôit hçînmé de rçflpurces , & il 
lîç fe piqupit pa^ d'une fidélité qui 
FexpQsât au périL Comme il favoit 
que c'étoit furtout à Quiétus qu'O- 
dénat en vouloit , il réfolut de faire 
fa paix en facrifi^nt ce jeune & mal- 
heureux Prince, & il perfuada aux 
habïtans d'Eméfe de le tuer , & de 
jetter fon corps pardeflus leurs murail- 
Eatifte fc vailles. Odénat fatisfait fç retira : & 
fait Empe- Baliftç demeuré maître de la ville , 
ûtlilhfuul s'emparîi dçs tréfors que Macrien y 
trois an» par j^yoit laiffés , & à l'aide dç cette riche 
^ *^**' proie , il fç fit proclamer Empereur 
par les foldats qui lui pbéiflbient. Son 
fantôme d'Empire doit avoir été ren- 
fermé dans des bornes fort étroites, 
II ne ppuvoit pas détendre beaucoup , 
ayant un voifin tel qu'Odénat, Il por- 
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ta néantnaoins çnviron trois ans le ti" 
tte d'Empereur , fans que nous puif- 
fions citer aucun exploit de lui durant 
cet intervalle , au bout duquel Odc- 
denat , qui montra toujours du zèle 
pour les intérêts de Gallien , fit tuer 
cç rebelle dans fa tente par un foldaç 
qu'il avoir gagné, 

Ceft ainfi que les affaires d'Orient -oV^^ï^/^t 
prirent une confiftance. Ce grand pays tranquinité 
demeura tranquille & paifible par Ifi ^"j^^J^^^***^ 
valeur & la bonne conduite d'Odénat, conduited"a<. 
qui repoufla les ennemis du dehors , yy^K 7> T r 

Ïui éteignit les divifions audedans, 11 ?j. Zof, "^^^ 
Il le continuel fléau de Sapor , qu'il 
ne cefla de fatiguer par des attaques 
réitérées , & qu'il fit deux fois trem- 
bler dans Ctéfiphpn, Il ayoit delfein 
d'attaquçr Macrien , fi celui-ci n'étoit 

fas venu chercher la mort en Illyriç* 
1 détruifit deux Tyrans , Quiétus & 
Balifte : &, ce qui efl: bien digne de TreK GaZ/.j. 
louange , au milieu de tant d'fexem^ ^ *°' 
pjes de rébellion , il fut conftamment 
fîdéle à GalUen, Je n'examine pas fi 
cette ficjélité partoit d'un motit bien 
dlfintéreflfé. Cç qui jeft confiant , c'eft 
qu'elle nç fe démentit jamais. L'am- . 
bition d'Odénat fe contint dans les 
J)ornes du devoir,; & pouvant $'arror 

Rij 
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ger les plus grands honneurs > it aima 
mieux les recevoir comme rëcompen- 
fésde la. main de celui qui en étoit 
le diflributeur légitime. 
^Ifte ^«^GiH' ^^ Gallien , gui lui avoir tant d'o- 
ïica/" **' bligation, n'y tut pas infenfible, & 
couronna fes fervices. Odénat ëtoit 
originairement , comme je l'ai dit , 
Prince de Palmyre , ou chef d'une 
Tribu de Sarrafins. Il prit le titre de 
Treh. Tr.Tyr. Koi , felon Trébellius , lorfqu'il fe pr^, 
'^' paroit à marcher pour la première fois 

contre Sapor. Je croirois plutôt qu'il 
Tavoit reçu de Vâlérien , auquel il s'é- 
Zondr. toit attaché. Après la révolte de Ma-, 
crien , Gallien donna à Odénat le com- 
mandement général des troupes Ro- 
niaines en Orient : & enfin , pour ré- 
Treh GaiL compcnfer dignement fa fidélité per- 
"• févérante , il le créa Augufte , de l'a- 

vis de Vâlérien fon frère , & de Lu- 
cille fbn parent ; & il fit battre de la 
monnoie , fur laquelle le vainqueur de 
Sapor étoit repréfenté traînant à fd, 
fuite les Perfes charges de chaînes. La 
promorion d'Odénat fut applaudie de 
tout l'Empire , & elle eft citée dans 
rHiflx)ire comme la meilleure aélion 
que Gallien ait faite en fa vie, Odé- 
nat communiqua le nom ôç les bon-; 



Digitized by VjOOQIC 



Gallièn, Liv, XXVI. jSp 

neurs d'Augufte à la célèbre Zénobie 
fa femme , & à toute fa nombreufe fa- 
mille , dont nous aurons lieu de par- 
ler dans la fuite^ On voit par ce récit 
que c'eft# tort que ce Prince a été 
mis par Trébeliius au nombre des Ty- 
rans , puifqu'il n*a pas ufurpé les hon- 
neurs fuprêmes , mais en a été décoré 
par Fautorité de celui qui avoit droit 
de les conférer. 

Gallien recueilloit ikns acucune pei- Caiiien 
ne le fruit des travaux d'Odénat : il rJf^:fer'' 

• «1 /**i 1» ^^1/ *^^ victoires 

5 en attribua auffi la gloire. Odénat remportées 
avoit vaincu les Pcrfcs , & Gallien en ^'^^'^'cliu 
triompha. Ce fut après la défaite & la^ i* o* 7-10. 
mort de Macrien & de feç fils , que 
l'Empereur fe croyant déformais k la*- 

bri de tout danger , voulut non-feule- 
ment fe replonger dans les plaifits , 
que la guerre avoit interrompus ^mais 
donner une fête fuperbe qui annonçât 
la viftoire & la paix. 

Ce triomphe etoît ridicule en foi , 

6 la captivité de Valérien en coro- 
bloit Pindéccnce & Pignominie. C'eft 
ce oui fiit reproché à Gallien dans la 
cérémonie même * d'une manière fort 



* Trébeliius place cette 
ayanture dans la defcrip- 
iion des Fttes pour la di- 
xième année de Gallien , 



dont îl va êtrt parlé în- 
cejfamment. Mais ou ces 
Fêtes concoururent avec 
le triomphe,ou VHifiorien 

Riij 
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piquante. On menoit/ en pompe des 
bandes de faux prifonniers,c'eft-à-dîre, 
d'hommes inconnus, que Tonavoudé* 
guifés en Sarmates,enGots,cn Francs,' 
& en Perfes*. Des bouiFons «'avlferent 
d'aller fe jetter au milieu du gros de 
ces prétendus Perfes , les regardant 
tous Fun après l'autre au vifage avec 
des geftes d'attention & de curiofité : 
& comme on leur demandoit à qui ils 
en vouloient , « Nous cherchons , rë- 
» pondirent-ils , le père de l'Empe- 
» reur ». Gallien , qui fut informe de 
cette petite fcêne , trouva la plaifante-r 
rie fort mauvaife , & il la punit cruel- 
lement , en faifant brûler ces impru- 
dens railleurs. 

Il accompagna fon triomphé de tou- . 
tes fortes de jeux , courfes dans le Cirr 
que , chafles exécutées devant le peu-r 
pie , pièces. de théâtre , combats d'a- 
thlétes & de gladiateurs. Boire , man- 
ger , s'amufer, t'étoient-là les uniques 
foins qui occupaflent Gallien : & ceux 
qui Fenvironnoient , n'entendoient 
point d'autres difcours fortir de fi 
bouche , fînon « Qu'avons-nous à di- 
» ner ? quels divertiffemens a-t-on tena 

* mal ^lacé le fait dont I ture dm apj^rttmr an 
il s'agit j^ui par fana- Itriomphei 
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« prêts ? quelle pièce jouera- 1- on ? 
» combien de couples .de gladiateurs 
» combattront-ils aujourd'hui ? » 

Peu après fon triomphe , ou peut*- Déctmiâêê 
être dans le même tems , Gallien ce- ^«^^*^^"* 
lébra pair des réjouiflances magnifi- 
ques la dixième année de fon régne , 
qui avoit commencé avec celui de fon 
père. Je crois ne pouvoir mieux pla- 
cer qu'ici deux traits puériles , mais 
qui n'en font que d'autant plus pro- 
pres à faire connoître Tefprit frivole 
& badin de cet Empereur. 

Dans des jeux qu'il donnoit au peu- pu^^fj^^f ?« 
pie , on pfoduifit un taureau d'une Pnnce. 
grandeur dértiefurée , contre lequel ^^* ^^^^ "' 
devoit combattre un chaffeur jufqu'à 
ce qu'il l'eût tué à coups de flèches 
«ou de javelots. Dix fois ce chafleur 
mal habile tir^fur l'animal fans le bief- 
fer. Sur cela l'Empereur lui décerna 
la couronne. Et comme les fpeftateurs 
murmuroient d'une récompenfe fi mal 
appliquée , il ordonna au héraut de 
crier à haute voix : « Manquer tant de 
■» fois un taureau , eft chofe difficile »• 

L'autre trait n'eft pas moins plai- 
fant. Un marchand avoit vendu à l'Im- 
pératrice de faufles pierreries pour 
jrraies * & cette PrinceUe extrêmement 

Riuj 
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irritée vouloitjjue Ton punît le four- 
be rigoureufement, Gallien en fit la 
peur à ce miférable. Il commanda 
qu^on le menât fur f arène comme pour 
être expofé à un lion furieux : mais 
par fes ordres fecrets , ceux qui étoient 
chargés de ce miniftérç lâchèrent fur 
lui un chapon. Tout le monde fe mit 
à rire. « Il a trompé , dit ^Empereur, 
» & on le trompe ». 

On ne peut difconvenir qu'il n'y 
ait quelque chofe d'ingénieux dans ces 
badinages. Mais qu'il y a peude di- 

Snité ? & quelle idée doit-on fe former 
'un Prince qui s'amufoit de fembla- 
bles bagatelles , pendant que tout pé- 
tiifoit autour de lui f Car fans répéter 
ici ce que j'ai dit touchant les fléaux 
jde la pefte & des tremblemens de ter^ 
re , les Barbares & tes ui^rpateurs fem- 
bloient être d'intelligence pour met- 
tre en pièces l'Empire. 

J'ai déjà nommé bien d^s Tyrans , 
& je ne les ai pas épuifés. Il s'en éle- 
va en Egypte , en Afrique , en Ifau- 
rie , dans la Gaule. Je réfçrve pour 
un autre endroit l'article de la Gaule, 
qui fut non pas défolée , mais fauvée 
par ceux qui s'y révoltèrent contre 
Gallien & s'en rendirent les maîtres* 
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En Egypte Emilien fut comme for- Emîlienpfeni 
ce par les circonftances de prendre la Kg^p^e?'^ ^" 
pourpre Impériale. Il étoit déjà de- Treb.GciiL^. 
puis quelques années Préfet d Egyp- £„y; n^ii ec-- 
te , & en cette qualité il perfécuta , ^* ^^^* »'• 
conformément aux ordres de Valérien, 
ks Chrétiens d'Alexandrie & $. De- 
nys leur Evêque. Sous le régne de 
Gallien , continué dans l'exercice de 
ia charge , il fut alfailli par une fédi- 
tîon furieufe , dont Toccafion fut tout 
ce qu'on peut imaginer de plus léger. 
Un efclave s'étant vanté d'être mieux 
chauffe qu'un foldat , le foldat fe fâ- 
cha , & le battit. Le peuple d'Ale- 
xandrie , le phis mutin , le plus in- 
quiet , le plus remuant de tous les peu- 
ples , prit parti pour Fefclave : les fpl- 
dats s'attroupèrent autour de leur ca- 
marade : & tle là les efprits s'échauf- 
fent de part & d'autre , la féditioi» 
s'alluma en un inftant. Si cette fédi- 
tion eft celle dont le même S. Denys 

3ue je viens de citer nous donne la 
efcription , comme f incline ♦ affez à 

* M, de Tillemont , | tous les faits que nous r a- 
/Cûniuit par V or are des ] contons ici, J^ttt fi incer 
tems , Joint cettt fiiition 



d la révolte ie-Maxrien , 
^juifiit reconnu.en E^yp- 
te aujji'hien qu'en Syrie. 
^Mais les dates ^récîfes de 



taines , &* fi dijpciles d 
déttrminer , qu'il ^ vaut 
peut'êrre autant fuirre la. 
liai/on dts cbofes. 

Rv ' 
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le penfer , elle fut portée aux plus vio-^ 
lens excès , & devint une véritable 
guerre. Le commerce étoit rompu en- 
tre les ditFérens quartiers de la ville ^ 
& il étoit plus aifé , dit ce faint , d'al- 
ler d'un bout du monde à l'autre , que 
d'Alexandrie à Alexandrie. Les rues 
ëtoient remplies de fang. Les corps 
morts , reftés fans fépulture , exhalé-, 
rent une infeétîon qui corrompit l'air, 
& amena la pefte. Envain Emilien ten- 
ta d'appaifer le peuple* On s'irrita con^ 
tre lui , on l'attaqua à coups de pier- 
res , on lança fur lui des traits : & le 
Préfet fe voyant en un danger évident 
de périr , prit le parti de fe déclarer 
Empereur. Il favoit qu'il feroit chofe 
agréable à toute l'Egypte en la déli- 
vrant d,u joug de GaUien , qui y étoit, 
comme partout ailleurs , méprifé & 
haï. En eflFet le peuple & les foldats fe 
réunirent pour reconnoître fon auto»- 
rite fouveraine. Les autres villes de 
l'Egypte fùivirent l'exemple de la Ca- 
pi taie : ou , fî quclquesunes en firent 
difficulté, Emilien les y réduifit en 
s'emparant des^greniers publics d'oài 
elles tiroient leur fubfiftance. 

Il gouverna pendant quelque tems 
le pays avec fermeté & avec fageflè* 
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Il vifîta l'Egypte & la Thébaïde , & 
rétablit partout la tranquillité & le 
bon ordre : il réprima les courfes des 
Barbares , foit Arabes , foit Etiio- 

i)iens ; & il fe préparoit à aller porter 
a guerre chez les Indiens , dit FHif- 
torien , cjpft-à-dire , en Ethiopie , lorf- 
qu'il fut attaqué lui-même par Théo- 
Qote Egyptien , que Galiien avoit 
chargé at fa vengeance, L'Hiftoire 
obferve que l'Empereur avoit eu deC- 
fcin de donner à Théodote la qualité 
de Proconful , & qu'il en fut empêché 
par une ancienne luperftition , répan-» ^l'3^y'Jf 
due parmi les Romains dès le tems de p, ,'j^g' 
Cicéron & de Pompée , & fondée fur 
de prétendus oracles , qui menaçoient 
la République de grands maui^: , & 
annonçoient à l'Egypte fa liberté, fi 
jamais un GénéraL Romain précédé 
des faifceaux Confulaires entroit dans 
ce pays avec une armée. 

Il fe livif une bataille entre Emi- 
lien & Théodote , & le premier fut 
vaincu. M. de Tillemont fuppofe qu V sîége de Bre- 
près fa défaite il fe retira dans l^Bru- S^^l^ 
chium , grand & beau quartier a Aie- fe des ss. a- 
xandrie , & jju'il y foutint un fiége , ^^f^ * *^"- 
ui eft celui dont S. Denys d'Aléxan- Euf^m^^Ec^ 

ie fait mention ^ & dans, lequel S. ^'* ^^* ^**i 
Rv] 
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Anatole & S. Eufëbe , tous deux de- 
puis Evêques de Laodicée , firent ad- 
mirer leur charité ingénieufe pour fbu- 
lager les malheureux afliégés ^ qui pé* 
riuoient de faim. 

Ils tenoient l'un & Tautre un rang 
très difHngué dans la ville d'Alexan- 
drie , & étoient liés entre eux par une 
amitié Chrétienne. Cependant ils fe 
trouvèrent Céparés dans roccadon dont 

S parle. Anatolius étoit enfermé dans 
ruchium , & Eufébe refté avec les 
Romains avoir même du crédit auprès 
de leur Général , qui dans notre fup- 
pofition étoit Théodore. La famine 
commençant à tounnenter les aflié-^ 
gés y Anatolius fentoit fes entrailles 
émues de voir périr ce pauvre peuple 
de befoin & de mifere. Il s'adreiTa par 
nne voie fécréte à Eufébe 9 & il l'en- 
gagea à obtenir du Général Romain 
la vie fauve pour ceux qui fcMrriroient 
de la place , & viendroiefit fe rendre 
à lui. Lorfqu'il eut cette alTûrance, au 
premier Confeil qui iè tint il propofa 
dabord de céder à la néceflité ; & de 
faire la paix avec les afiiégeans. On 
lui déclara qu'on ne vouloit point d'ac- 
cord, « Puifqu'ilen eft ainfi , reprit-il, 
» & que votre intention eft de vous 
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*> défendre jufqu'à la dernière extré- 
» mité , il eft de la bonne politique 
» que nous mettions dehors les bou- 
ii ches inutiles , qui confument gra- 
*» tuitement le peu de vivres qui nous 
» refte ». Cet avis fut fuivi : & Ana- 
toliiîs s'étant chargé de Texécution , 
fit dabord fortir les Chrétiens , enfui- 
te ceux des Gentils qui par leur féxe 
ou par leur âge méritoient le plus de 
Commifération , & enfin beaucoup 
d'autres , qui s'échappoient déguifés 
en femmes. Dès qu'ils étoient une fois 
dans la ville , Eufébe les recueilloit 
Comme un père , & un médecin cha- 
ritable ^ & il leur fourniifdt ,^mais 
avec attention à ne point trop charger 
des corps exténués par la faim , toute 
la nourriture qui leur étoit néceffaire. 

Quoi qu'il en foit de la date précife Emîiîcn cft 
de ce fait édifiant, dont je n'ai pas crû F'^j^.* ""'* 
devoir priver mes LefteurSjEmilien, à Treb.Tr.Tjr. 
Toecafion duquel je l'ai raconté , eut »*• 
un fort tout-à-fait trifte. Il fut pris 
par Théodote, & envoyé à Gallien , 
qui le traitant comme les anciens Ro- 
mains en ufoient à l'égard des Rois & 
Généraux leurs prifonniers , le fit 
étrangler dans la prifon. 

Tant de malheurs arrivés coup fur i^^p«"pic. 
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mrnt //Al<5- ^quo à Alexandrie dépeuplèrent tellee 
Hm/. Hiji, ment cette grande ville, qu il s y trou^ 
EciUyiUi. yj après ces calamités un moindre 
nombre d'habitans depuis Tâge de 
quatre ans jufqu'à quatre-vingts , que 
l'on n*y en comptoit auparavant de- 
puis quarante juîqu'à foixantè-&Hdix. 
On connoiffoit ces différences par les 
rôles qui fe dreflbient pour les diftri- 
butions gratuites de bled. 
Ceifuf Tyran L'Afrique fe révolta auffi contre 
de fept jour* GalUen , â^ eut fon tyran , mais de 
TrebfrnT^r. P^u de durée. Le Proconful Vibius 
•^* Paflîénus , & Fabius Pomponianus 

chargé de la défenfe de la frontière de 
Lybie , s'étant concertés avec Gai* 
Uena , coufme de l'Empereur , entre- 
prirent d'élever au rang fuprême un 
ancien officier retiré du fervice , & 
vivant à la campagne , nommé Celfus, 
qui par fa taille attiroit les yeux , & 
méritoit Teftime par fa probité. Com- 
me le mouvement fut fubit, les rebel- 
les n'ayant point de pourpre fous la 
main pour en revêtir leur Empereur, 
prirent la robbe de la Déefle adorée 
à Carthage fous le nom de Célefte ou 
d'Uranie. Celfus ne fit que paroître 
fur la ftêne , & fut tué au bout de 
fept jours* Après fa mort on Toutra- 
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gea de la façon la plu$ inhumaine. Son 
corps fat livré à des chiens dévorans 
par les habitans de Sicca , qui étoient 
demeurés fidèles à Gallien : & ils mi*<^ 
renc en croix fon effigie, nouveau gen- 
re d'ignominie que n'avoit jamais 
^éprouvé aucun de ceux qui avoient 
porté le nom de Céfar. 

Il eft étonnant juiiju'à quel tooint Trébdiîc» 
étoit alors avili le titre fi majeftueux 5:E"4>erJur 
d'Empereur Romain, Trebellianus , en ifaurje , & 
Ifaure de nation , brigand de profef- jf^,*^^*" * 
fion , appelle avec raifon par fes enne- id. ibii. ^(^ 
mis chef de Pirates, fe qualifioit Em- 
pereur , & il faifoit battre monnoîe en 
fon nom & avec cette augufte qualité. 
Cantonné dans iès montagnes inac- 
ceffibles à tout autre qu'aux naturels 
du pays , il pouvoir fe maintenir. Mais 
Caufilolée , frère de Théodore dpnt 
nous venons de parler , ayant été en^ 
voyé contre Trebellianus par Gallien^ 
vint à bout de l'amener en plaine , le 
vainquit , & te tua. 

Les courfes des Ifaures ne prirent ta ifmm 
pas fin avec lui. Ils continuèrent leur p^^^*^**** 
ancien exercice de defcendre fubite- 
ment de leurs montagnes , piller le 
plat pays , & emporter avec la même 
diligence leur butin dans leurs forts> 
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De grands Empereurs entreprirent 
inutilement de les enlever de leurs 
nids, ou du moins de les y renfermer. 
RechaiTës pour un tetns , iis revenoienc 
à la charge , & on les voit encore 
Amm. Marc, cxercer leurs brigandages fous le ré- 
u xir. g„g jg Confiance fils de Conftantin ^ 
& audelà. Ainfi c'étoit un petit état 
de voleurs 9 qui iubfifloit indépendant 
& ennemi , au milieu d'une des plus 
belles contrées de l'Empire Romain. 
Ils dattoient de loin , puifqu'ils avoient 
fait ce même métier dès le tems de la 
fameufc guerre des Pirates que termi-' 
XMXXXir. "^ Ponap^* Un illuftre Général Ro- 
p.Vs;. ' main prit alors en conféquence de Tes 
exploits contre eux , le furnom d'Ifau- 
ricus. 
Saturnin cft Satumin ufurpa fous Gallien les tî- 
rc?^tî^rr& en- tTes & le» honneurs de la puiflance 
fwte tué par Impériale , fans que nous puiflîons di- 
voie^nt^élu/' re en quel pays il régna. Nous favons 
Treb. Tr.Tyr, feulement que l'armée qu'il ccMnman- 
doit , indignée de la honteufe condui- 
te de l'Empereur , ékva fon Général i 
fEmptre. On prétend que pendant 
qu'on le revêtoit de là pourpre , il dit 
aux foldats : « Vous avez perdu un 
» bon Général , & vous avez fait un 
» mauvais Empereur ». Parole d'un 
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^rand fens , mais qui ne paroît pas 
avoir ici d'application. Saturnin étoit 
capable de bien gouverner , s'il avoit 
les qualités que l'Hiftorien lui attri- 
bue , une habileté dans la guerre, 
-prouvée par des vidoires fur les Bar- 
bar^ , une prudence finguliére^ beau- 
coup de dignité dans les mœurs , un 
commerce doux & aifé , & néant- 
moins une grande fermeté pour main- . 
tenir la difcipline parmi les troupes. 
Ce fut cette fermeté , intolérable à la 
licence des foldats, qui câufa fa perte* 
Elle lui attira leur haine ^ & il fiit tué 
par ceux mêmes qui l'avoienc éliL 

lies Barbares , ainfî que îe l'ai dit * Cmirret du 

/ i,Tr • ^ A Barbare*. 

ravagèrent 1 Empire , en même tems 
que les Tyrans le démembroièntrmais 
à l'Orient Odénat arrêta & même 
vainquit les Perfes. Dans les Gaules 5 
Poftume qui s'y fit reconnoître Em- 
pereur , comme je le raconterai dans. 
la fuite , contint les nations Germani- 
ques. Le milieu de l'Empire , dont la 
défenfe roula fur Gallien , parce qu'au* 
cun Tyran ne réuflît à s^y établir fo- 
ndement , foufirit d'horribles calami- 
tés de la part des Sarmates , des Scy- 
thes , & des Gots. 

L'Italie fut la première attaquée. L'Italie «vas- 
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Î^^A^d ""* Pendant que Valérien përiffoit en M^ 
ihes.^ ^ ^^ fopetamie , & que Gallien étoit en- 
^^f' core dans les Gaules , les Scythes ou 
Gots ( car ces noms fçnt pris fouvent 
l'un pour l'autre dans l'Hiftoire des 
tems dont il s'agit ) ayant des divers 
peuples de leur nation formé une ôonv 
breufe armée , partagèrent leurs for- 
ces : une partie fe jetta fur Tlllyrie ; 
& l'autre pénétra en Italie , & mit 
Rome en danger. Le Sénat allarmé 
fit reiTource de ce qu'il trouva fous fa 
main. Il joignit aux cohortes de la 
ville les meilleurs & les plus beaux 
homines du peuple , à qui il fit pren- 
dre les armes , & il affembla ainfî un 
corps d'armée fupérieur. en nombre 
aux Barbares , & qui leur i mpofa aiTez 
pour les détourner de s'approcher de la 
capitaletmaisils parcoururent totite l'I- 
talie & exercèrent des ravages affreux, 
une autre L'autre partie des Scythes , qui 
Mé^Jrhlc- ^voit choifi l'IUyrie pour théâtre de 
faionique , & fescxploits , entra * dans la Thrace & 
î^ute u Gr'é- ^ans la Macédoine , & vint même affié- 
eé. gerTheflaloniaue.Toute la Grçce,dont 

TMCall. ^^^^ pi^^^ ^^^^ j^ ^l^f ^ ^^^^y^^ i^^ 

Zof. Zonar. » ^ojimê ^ Zonart fous Gallien : tffon ar^ 
rapprrtfnt cette courfe rangement a été jugé pré" 
des Gors au tems de Va- > féT5)le par M. de TiUc- 
Uriui, Trébellius la place i mêiu^ 
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Athéniens rebâtirent leurs nnirs , qui 
depuis près de quatre cens ans ëtoîeht 
reués dans Tétat de délabrement oà 
les avoit mis Sylla. Les habitans da 
Péloponnéfe fermèrent lewlfthme par 
un mur,qu'ils tirèrent d'une mer à l'au- 
tre. Les Gots ne purent prendre. Thef- 
falonique, qui fe défendit avec avanv 
tage contre des Bârbares,auxquels les 
fatigues d'un fiége convenoient moitïs 
que les tourfes dans le plat-pays. 11$ 
ne laifféfent pas de fe répandre dans 
TEpire , dans l'Acarnank , dans la 
Bœotie : & * après y avoir amaffé un 
grand butin , ils repirirent la roate de 
leur pays. 

Au bruit de Pinvafion des Scythes Gallien paiTe 
en Italie, Gallien quitta la Gaule , &, i^^i^'^^'^.Z 
s'il y a quelque chofe de vrai dans ce fuite en niy- 
que raconte Zonare du grand exploit y'y^if^n^ 
de ce Prince contre les Allemans près m. 
de Milan , c'eft probablement à ce 
temsrcï qu'il faut le rapporter. 



* Trébellîui dit que 
les Gots furent battus 
Alors par Macritn: ô' la 
chofe n'ejï vas abfotUf^ 



tendait enïenr i GalVieiU 
Mais quelques années 
après nous trouvons un 
Marçienfaifant vivement 



ment impojfhle , vu que \ la guerre aux Gùts , Çf 

cet ufurpateur fe tranf- | leur donnant la chajfe, IV 

forta vers ces tems-ci \ efi bien aifé que d^wt 

dans la partie Occiden- noms auffi femblàbl9€ 

télidtl*Empirtqu*ilpré'- | Mnt Mconf^nditu^ 
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Il n'eft point, dit que Gallien ait 
rien fait pour chaffer les Scythes de 
l'Italie, Peut-être lorfqu'il arriva en 
étoient-ils déjà fortis. 

Il lui fallut enfuite fe tranfportçr 
en lUyrie , oh Tappelloient en même 
.tems deux guerres , Tune civile , rau- 
tre étrangère ; la révolte d'Ingénuus » 
& les boftilités des Scythes. Nous fa- 
vons qu'il vainquit Ingénuus en ba- 
taille rangée. Pour ce qui eft des Scy- 
thes , s'ils ne fe retirèrent pas volon- 
tairement dans leur pays , mais furent 
TepouiTés audelà du Danube par les 
armes Romaines , la gloire doit en 
être attribuée à Ingénuus , à Régil- 
- lien , à Auréole , qui étoient de bra- 
ves guerriers , & qui commandoient 
de grandes armées fur les lieux , plu- 
tôt qu'à Gallien 9 dont il n'eft fait à 
ce fujet aucune mention dans VHiC- 
toirc. 

La défaite de Macrien 5 qui corn- 

baigit & fut vaincu pareillement en 

Illyrie, eft auflî l'ouvrage d'Auréole : 

& je ne vois point que Ton puifle y 

Vetigeartce donner d'autre part^a Gallien , que la 

cruelle ou il A f i • j -n 

exerce fur le» veugeance cruelle qu il tira de Byzan- 
BvTantinj. çg fgjjs Que Trébellius , qui la racon- 
c/ 7. te ^ en aingne le motif. Mais on peut 



Digitized by VJ-OOÇlC 



G A L L I E N, LiV. XXVI. 405* 

coïîjefturer avec quelque vraifetnblan- 
ce , que les habitans de cette ville 
a voient favorifé le paiTage de Macrien 
ch Eui-ope , & que c'eft pour cette 
raifon que Gallien vainqueur les trai- 
ta en ennemis. Comme on fe défioit 
de lui dans Byzance , on lui en ferma 
dabord les portes. Il parvint néant- 
moins à s'y introduire fous promeflè 
d'ufer de clémence & de douceur ; & 
lorfqu'il fe vit le maître de la place , il 
manqua indignement à fa parole , il 
fit maflacrer & ce q#il y trouva de 
foldats, & les habitans : tout fut exter- 
miné : on ne voyoit plus dans Byzan- 
ce,^u tems ou Trebellius écrivoit , ^ 
aucune ancienne famille , finon celles 
dcyit une abfence fortuite , foit pour 
voyage d*affeire ou de plaifir , foit pour 
caufe d'emploi dans les armées , avoir 
fâuvé quelques relies. 

' Cette exécution fanglante concourt 
à peu près pour le tems avec les fêtes 
données par Gallien à Toccafion de fa 
dixième année. Les àruautés contre 
fes fujets & les plaifirs Toccupoient 
alternativement, pendant que les Bar- 
bares recommençoient tout de nou- 
veau leurs courfcs , fans fe découra- 
ger pour les pertes qu'ik avoiem faitss# 
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t«*courfcs II eft très-difficile , pour ne pas 
continuent" ^^^^ Impoffible, dç fixer les dates pré^ 
durantjouticcifes, & de diftingucr les caradéres 
r^égne4cGai. ^^ j^^^^ différentes invafions, qui H 
perpétuèrent durant tout le régne de 
Gallien : ivénemens prefque toujours 
ftmblables dans leurs principales cir- 
conflances; & dont nous n'avons çon- 
noiffance que par des Ecrivains mal- 
habiles , par d'ignorans Abbrévia- 
teurs , qui eftropient les faits , qui 
confondent & les noi^s , & les tems » 
& les lieux. L'iëée g^pérale qui ré-- 
fuite de leurs récits informes , c'eft 
que toute? les Provinces de rillyrie & 
de TAfie ;nineure , les ifles de la mer 
Egée p la Grèce même , furent fans 
celfe expofées aux ravages des nat- 
tions Scytbiques & Gern^aniques , qui 
accourpient & par terre ^ par mer , 
tantôt paflant le Danube , tantôt en- 
trant par l'embouchure de ce grand 
fleuve , tantôt traverfant le Pont-Eu»» 
xin ; & dans les combats qu'elles eu- 
xent à livrer fouvent vî6lorieufes,quel- 
quefois défaites , jamais détruites^ ni 

T h c&iué.^^^^^^^^" Nous trouvons en particU'- 
SyncVej» Jorn! lier 4"^ le temple de Diane d'Ephéfe 
àe reh. Ceu f^ç pm^ ^ ^j-yi^ p^j. jgg garbares; que 

i'^ijçiennç Iljipn , toujpurs maUiçurçiit! 
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lie , éprouva de leur part Içs mêmes 
défaftres que lui avoient autrefois feit 
fbuiFrir les Grecs ; qu'ils faccagérent 
âuflj la ville de Chalcedoine , & la ré- 
dujifirent en un état fi déplorable , que 
treize ans après elle confervoit encore 
des veftiges de leurs fureurs j que tou- 
tes les conquêtes de Tirajan audelà du Eutrop. tt 
Danube furent enlevéeslaux Romains, ^^^^* ^'^' 
ic redevinrent pays Barbare* 

Les pérules paroiflènt ici pouf la sync^ 
première fois dans THiftoire , & le 
Syncelle nous fournit une defcriptipn 
quelque peu détaillée de leur expédi- 
tion. Seulement je ne comprens pas , 
comment il fait venir des Palus Mép^- 
-tides une nation qui fpnftamment étoit 
Ççrmapique. Quoi qu'il en foit , voici 
fcn récit avec quelques circonftanccs 
empruntées de Trébeliius. Les Héru- 
ks fortis fur cinq cens ^taiifeaux des 
Palus Méotides prirent à droite , ôp 
vinrent s'emparer de Byzance , & dp 
Chryfopolis, qui eft dfe Tautre côté 
du détroit. Là ils livrèrent un com-^ 
bat 7 dont le fuccès nç leur fut pas far ^ 

vorablç , mais ne les empêcha pas de 
continuer leur ro^te. Ils defcendirent à 
Cyzique, & en divers autres endroits, 
^qu'ils ravagèrent^ Ils pillèrent pareil": , 
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kment les ifles de Lemnos & de Scy- 
ros. Ils paflërent enfuite en Grèce, 
& coururent tout le Péloponnéfe. Les 
villes de Corinthe , de Sparte , d*Ar- 
gos , furent pillées, Athéne auroit 
éprouvé le même fort , fans la valeur 
ivet. Caiu ^^ Déxippe , qui cultivoit également 
x^, ' les Lettres & les armes , habile guer- 
rier & Ecrivain renommé. Ce brave 
Athénien s'étant mis à la tête de fès 
compatriotes attendit les Barbares 
dans un paiTage étroit , où aidé de 
l'avantage des lieux il les défit , & 
fàuva fa patrie. Ils ne lailférent pas de 
piller en s'en retournant le refte de la 
Grèce , la Béotie , TEpire , & fans 
doute b Theflalie , qui étoit fur leur 
Sync. route. Enfin ayant traverfé la- Macé- 
doine , & partie de la Thrape , ils ren- 
contrèrent près du fleuve Nèifus l'Em- 
pereur Gallien , qui étoit venu au fe- 
cours des Provinces attaquées. Ce 
Prince dans un combat qu'il livra con- 
tre eux, leur tua trois nâlle hommes : 
& ce petit échec , joint apparemment 
à d'autres circonftances qui ne font 

?às expliquées , fuffit pour engager 
îaulobat chef des Hérules à deman- 
der la paix aux Romains. Elle lui fut 
accordée , &, fi nous en croyons îe 

Syncelle, 
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Syncelle^Oallienle fit ConfuLEn ce cas 
,on doit compter Naulohatpour le pre- 
mier des Barbares qui foit parvenu à 
la fupréi&e magî&^a^ de Komç. 

Nos Auteurs font encore rneodo^ il'^t's^n^* 
d'une autre irruption des Barbares pïff ^* "^"^^ 
Héraclée , ville célèbre du Pont. Les 
3cythes $'étaQt e;xiparés de cette inn^ 
portante place , fe répandirmt dans U 
Galatie & la Cappaoqce ^ & y exer- 
cèrent leurs ravages accoutumés. Le 
brave Odénst , revenu récemment d<^ 
la féconde expédition contre Sapor , 
dans laquelle il avoir encore af&égé » 
& même pris ^ félon le témoignage 
du Syncelte , la ville royale de Cté&<| 

Î)hon , voulut venger T Afie des in-^ 
ukes de ces peuples brigands , corn** 
de il avoit mis TOrient en état d^ 
ne point craindre les Perfès. Il s'a^. 
vançà jufqu'en Çappadoce. Mais les: 
Barbares ne Fatteadirent pas , & $'6- 
tant hâtés de regagner Héraclé#, il$ 
s'en /retournèrent p^r mer daujS leur 
fmys. Cet eflàin pouvoit être venu des 
Palus Méotides ; & c'eil; xe qui aura 
caufé Terreur du Syncelle par rapport 
aux Hérules. 

Odénat ne furvécut pas longtems à Pàéfi^t p^Ki 
cette nouvelle preuve de fon zèle ppur KôSt 
TomeX» S 
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ifues , dont la dcfenfe de l'Empire Romain. Un 
paroît pas*^ Prinçe fi eftimable périt par des em- 
svoir été in- b&ches domeftiquçs : & Zénobie fù 
" Tret?Gtf «. femme , cette Hérofhe fametife , n'eft 
vî. fa? Tr. pas exçmte de foupçons au fujet d'un 
J>r.'i5. 16. ç^ criminel attentat. . 

Odénat ayoit eu d'une première 
femme un fils nommé Hérode , auquel 
il témoignoit une prédileâion mar- 
quée , & qu'il faifoit jouir d6«tous le$ 
droits d'aineflè fiu: Tes frères , nés de 
Zéhobie. Hérode étoit Qéantmpiii^ 
peu digne de l'affe(ftion d'un père tel 
qu'Qdènat. Ge jeune Prince n'eft con- 
nu dans THifloire que par fon luxe 
Afîatique, & par Ion gqut ppur.la 
molleffe ; & fon père j qui auroit dû 
réprimer ce penchant , le favorifoit 
par une complaifahce aveugle. Aprè^ ; 
les premières viftoires fur Sapor , U 
donna à fon fils , & les concubines du 
Roi de Perfe qu'il avoit fait prifon-r 
niérel , & tout ce qu'il avoit amaflq 
de richefles dans fon expèditioq , oç , 
étoiFes prècieiifes , diamans & pierre^ 
ries. Zenobie fcuffiroit impatiemment: 
la préférence que donnoit Odénat à 
fon fils aîné fur les enfens qu'il avoiç 
eus d'elle : & il n'eft pas hors de vrai- 
jTçinblançç qu'elle ait jpint fon rcifea- 
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timent à ceux de Méonius , neveu 
d'Odénat , & aigri contre fon oncle 
pour une caufe aiTez légère dans fon 
origine. 

Dans une partie de ^hafle , Méa- Zo^^ 
nius , par une vivacité peu mefurée , 
tira le premier fur la bête , & malgré 
la défenfe d'Odénat , il répéta jufqu'à 
deux & trois fois ce même manque de 
refpeél* Odénat irrité lui .fit ôter fon 
cheval, ce qui écoit un grand afïtont 
parmi ces nations : Se Méonius s'étann 
emporté jufqu'à le menacer , s'attira 
ennn un traitement rigoureux , & fut 
mis dans les chaînes. Il réiblut de fe 
venger : mais pour y réuflir il difli- 
mula fa colère, il recourut humble^ 
ment àHérode,& le pria de lui obtenir 
fa grâce. 11 ne fe vit pas plutôt en 
liberté , qu'il trama une confpiration 
contre fon oncle , & contre fon hbérar 
tcur:& profitant de Poccafion d'une fêr ^of, 
te qu'Odénat donnoit pour célébrer le 
jour de fa naiflânce , il l'attaqua -au 
milieu de la joie. du repas & de la bon- 
ne chère , & le tua avec fon fils. Cette 
fcêne tragique fe paflfa à Eméfe , & 
elle eft placée par M, de Tilkmoni 
fous l'an de J. Ç. 26 j. 

L'ambition s'étpit apparemment ^^f** 
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mêlée dans le cœur de Méonius avec 
la vengeance. Odénat avoit été décla- 
ré Augufle , pomme je Fai dit , par 
Gallien , 8c Hérode fon fils jouifloit 
des mêmes honneurs. Leur meurtrier 
les ufurpa , & il fe ;6t proclamer Em- 
pereur. Mais il étoit bien incapable 
lie remplacer Odénat. Sa vie volup- 
tueufe & noyée dans la débauche le 
fit méprifer : & au bout de très peu 
de teois U fut tué par les foldats qui 
Vavoient élô. Aînfi Zénobie recueilr 
lit tout le fruit du crime de Méonius : 
Çc cette préfomption , jointe à celle 
qu*opére fa jaloufîe contre Hérode , 
l'ont fait accufer d'avoir trempé dans 
le complot des alTailins de fon mari. 
Il eft fâcheux qu'une tache fi noire fe 
jrouve fur la vie d'une Princeflè d'ail- 
leurs recoromandable par les talefis le$ 
plus brillans , & qui feule empêch^ 

Sue rOriettt ne fe reffentît de la perte 
^Odénat. 'Nous remettons à traiter 
ce qui la regardç foijs le régne d'Aur 
rélien , qui lui fit la guerre & là vain- 
€|uit^ Nous nous contenterons de dire 
Tnh Pd/|. ici que Zénobie apriç la mort de &i| 
^^* mari s'étant mifè en polTeffion de la 

fouveraine puiffance , ne fut ppint re-s 
f;onnue par Galliçn^q^e ce Prince |f 
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qui s'éroit repofé fur Odénat de h 
guerre contre les Perfes , & de la veii- 
geance de fbn père ^ voyant qtte télvÀ 
qu'il avoir établi comme, fon Lieute- 
nant en Orient n'étoit plus , parut 
vouloir s'évertuer , & prendre foin païf 
lui-même des affaires de ce pays ; 
qu'il aifembk une arméç ^ dont U don- 
i)a lé çomn^andement à Héraclien , qui 
au lieu de faire la guerre aux Perles , 
attaqua Zénobie ^ & vaincu par elle , 
fut obligé de s'en retourne^avec les 
débris de fon armée défaite & rompue^ 

L'année oii périt Odénàt fut auffi poftamép<?- 
celle delà mcHrt de Poftume , qui ré- ^h dans Us 
gna durant fèpt ans dans les Gaules , mc"an*n!ér^ 
& qui fut du côté de l'Occident le jJ^'P^^natcû 
boulevard de l'Empire ^ comme Odé- 
nat Tavoit été p Orient. 

Nous avons vu que Valérien, plein n avoîtufur- 
d'eftime pour les grandes qualités de ce impéîiaiê 
Poftume , lui avoit confié la conduite ?*"'>f^! ^*"" 
de ion fils ^ & le commandement dans mférr a'nnée 
les Gaules. Gallien , après le défàftre *'£,^*"^A° » 
de fon père, imita ce^lan en partie. ^.tfTr.T^r. 
Obligé de marcher contre les Scythes, «• ^^'^ -^«^ 
qui menaçoient Rome 6c défoloient 
l'IUyrie , il laiffa dans les Gaules Va- 
lérien Céfar fon fils aîné , qui étoit 
ÊMTt jeune : mais il fépara les deux em- 

s 11] 
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plois de Gouverneur du Prince & àc 
GonHttandânt des troupes,- Il dornia k 
garde .de Ton ûk à Silvain , ne laiiTaac 
à Poftume (jue le foin de ce qui appar- 
tcnoit à la guerre. On peut croire que 
cet arrangement déplut à Poftume, 
& que k mëcorttentement qu'il en 
eut commença à ébranler fa fidélité. 
Ce qui eft confiant , c'eft que la mé- 
fintelligence fc mit entre le& deux dë- 
pofitaires de l'autorité partagée , & 
qu'elle ne tarda pas à éclater. 

Une troupe de Germains ayant 
pàffé k Rhin , & fait k dégât , fui- 
Vant la coutume <ies Barbares , dans 
k pays Gaulois, Ppftume tomba fur 
ces pillards, les défit, & leur enleva 
kur butin , qu'il diftribua , non fans 
deffein , à fes foldats* Silvain préten- 
dit que ce butin devoit lui être re- 
mis , & il envoya ordre de l'apporter 
à Cologne , où étoit le Prince. On 
peut juger quel fut le foukvement des 
cfprits dans Tarmée , & combien elk 
trouva mauvais qu'on voulût lui ravir 
des mains le fruit de fa vidoire. Poftu- 
me aigrit encore les chofes , en fei- 
gnant de ne pouvoir fe difpenfer d'o- 
béïr : &'lorfqu'il vit le feu de la fédi- 
tion bien allumé ^,il fe déclara > fe o^c 
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^h tête des matins , & marcha hoi^ 
tilement vers Cologne , demandafic 
'avec de grandes menaces qu'on lui 11-» 
vrât le Prince & fon Gouverneur. Lêà 
troupes qui étoieht dans là ville , ne 
fe voyant pas eri état de réfifte^ à une 
hrmée , préférèrent leur fureté à leur 
devoir. Âuffitôt que Poftume eut ed- 
tre les mains fes viâipies , il les mit à 
mort, & il fe fit proclamer Augufte 
f)ar les foldats. 

Cet événement fuivit dé près Té- Taimi 
loîgnement de Gallieh , & il paroît 
devoir être placé dès Tannée où ce 
Priftfce commença à régner feul. Vaïé- 
rien Céfar fut mis au i'ang des Dieux 
par un décfct dû Sénat rendu fur lès 
ordres de l'Empereur , qui donna en 
même tems le titre de Céfar àiSalonin 
fon fécond fils. 

Rien neft plus criminel * que les SagefTeaefoii 
voies par lefqueUes Poftume s'éle- S°„7;'^"*^ 
va à la fouveraine puiflance : mais il 
l'éxerça d'une manière capable de fer- 

* Trébellius àéc)iargt mis au ùouverhement 

Pofiumt de ce çw*i/ y a ■à*uA enfant , tuèrent Va* • 

de plus odieux dans fon lérien Céfar , 6» mirent 

iifurpation , en dîfant que Pojhanejenfa place. Mais 

te furent les Gaulois gui il efi vijihle que c*efi4d 

ne pouvant fupporter les le langage de ceux qui 

vices de Gallien , &• in- voulaient jufiijUr y ou du 

dignù di ft voir fiu^ moins txciûer le Tyrans 

< c« • • • • 

s iiij 
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vk dfi modéle'aux Princes fondés €\xt 
ie titre le. plus légitime. Réunififant 
toutes les vertus civiles & milicairef , 
il raidit les peuples heufeox au de-* 
dans , il les défendit contre les enne- 
mis du dehors. Il fît régner la diici-» 
E Une dans les armées, lajuftice dans 
(S Tribunaux , le bon ordre &; la tran-; 
quiilité dans tous les pays qui lui 
obéiilbient. Il n'eut d'autre vice que 
l'ambition , & parvenu une fois au 
comble de fes vœux , on ne voit plus 
rien en lui qui ne mérite de l'eftime« 
Ses éxploîtt II ne fe contenta pas d'empêcher 
G^rîî^ins! "^^ Germains de pénétrer dans les 
Trehelu Tr. Gaules. Il {^a lui-même le Rhin > & 
^' ^* il conftruifit des forts de dillance en 
diftance fur les terre», dies Barbares 
mêmes , pour les tenir en refpeâ dans 
leur propre pays. Et il paroît qu't- 
près avoir vaincu par les armes ces fié- 
res nations , il avoit fçà. par fa vertu 
s'attirer leur eiHme & leur confiance , 
puifqu'elles lui fournirent des fecours 
dans les guerres qu'il eut à foutenir 
Trth. QaU. 7. contre Gallien , & que dans fon armée 
on compte des troupes auxiliaires de 
Germains & de Francs. 
Lcî Francf Je ne fâîs fi ce fut l'impoffibilité 
foiuu«cour.^'gj^çj.ççj. leurs ravages accoutumés 
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dans les Gaules qui engagea les Francs feipat»ér on 
à fe porter eh E^agne. Ce grand pays ^^^S^, 
reconnoiflbit auffi lès loix de Poftu- 
me : mais ce Prince n'y réfidant pas , 
& partagé entre la néceflîté d'amirer 
la rive du Rhin , & de fe défendre 
contre les attaques réitérées de Gai- 
lien , il ne pouvoir pas étendre fa pro- 
teélion & fes fecours aux Provinces 
trop éloignées. Ce fut par mer que les 
Francs attaquèrent FEfpagne. Carlefs "^^^'^^'f'^^ 
nations Germaniques auflS bien que les lug^ ConfiT 
Scythiques affrontoîent avec de peti- %^^'^^'^^" 
tes barques les dangers des plus lon- 
gues & des plus périlleufes naviga- 
tions. Les Francs dont je parle ici 
pafTérent le Détroit , & /étant fépa- 
rés en deux bandes , les uns fe jetté- 
rent fur l'Afrique , les autres defcen- 
dirent en Efpagne , vinrent jufqu'à 
PEbre , prirent Tarraçone , & com- 
mirent de fi furieux dégâts dans cette 
Métropole de FElpagne citérieure, 
que cent cinquante ans après elle eh 
portoit encore les marques, hts ravst- 
ges des Francs ne furent pas un mA 
paffager pour PEfpagne. Durant dou- 
2e ans confécutifs ils y firent des def* 
centes & des courfes continuelles. Gaiiîcn atta- 
GalHen ne laiiïa pas Poftume tran- .ï^iu^t"* 

Sy 
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quille poffeffeur des Gaules : il vi«r 
en perfcnne l'afttaquer à deux diifé-, 
rentes reprifes , Funeauffitôt que Ma- 
crien eut été vaincu , & l'autre , deux 
Tffh. 0*1^4. ans après. Dans ces deux expéditions 
Tyr." 3. 6* ' il fut accompagné d'Auréole , qui fan» 
^nar. prendre h titre d'Empereur confer- 
voît , comme je l'ai dit > une armée à 
fes ordres,. Si Gallien en eue été fidé^ 
lement (ecVi , il feroit refté pleinement 
vainqueur Car Podume ayant été dé* 
fait cbns un grand combat , Auréole^ 
qui avoit charge de le pourfuivre y 
pouvoit l'atteindre & le foire prifon?- 
nief. Mais il le laifTa à deiléin écHap^ 
per , parce qu'il n'étoit pas de fon in- 
térêt que Gallien devînt trop puiflTant. 
Il y eut donc encore des combats , il 
y evct des fiéges de villes , dans Tua 
defquels Gallien reçut un coup de flé- 
clie» La cure de fa bleffure fut longue^ 
& le dégoûta apparemment de cette 
guerre , dans laquelle d^ailleurs il 
éprouvoit des difficultés d'autant plus 
IprandeSy que l'amour des peuples étoit 
ijéclaré pour fon ennemi. Il y renon- 
ça donc > & depuis cette époque Pof- 
tume gouverna les Gaules auflî paifi^ 
blement que s'il en eût été le légiti^ 
me fouverain^ . 
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Dans la guerre contre Gallien il ^»^^^*J^J^: 
avoit tiré de grands fervices de Vifto- *^"*'*' ^ ^ " 



tume. 



rirt , qu'il ^'étoit même aflbcié , & ^'^xr.^'r* 
donné pour Collègue , fi nous enj; ^' ^^" 
croyons Trébellius. Il nous paroit 
peu vraifemblable^ que Poftume , qui 
avoit un fils , auquel il communiqua 
les titres de Céfar & d'Augufte , ait 
voulu accorder les mêmes honneurs à 
un étranger , pour en faire fon rival 
& celui de fon fils. Nous penfons pliH 
tôt que Viâorin agit fous Poftume 
comme fon principal Lieutenant , & 
ne prit TEmpire au'après lui. 

Pottume* jouit a un heureux calme Pôftume cil 

ÊendaiÉ trois ans. Mais il eft rare que î"f /« f«« 
t^^ n *ec Ml foldatf avec 

is ulurpateurs nnment tranquillement fon £it. 

leurs jours: on tourne leur eitfl(mple^^^^-^''*5"'* 

contre eux-mêmes. * Lollien, ou Lé- euSv/-* 

lien , ne fe croyant pas moins digne 

de l'Empire que Poftume j fe révolta » 

& quoique vaincu dans un combat > 

il occafionna la perte de fon vainqueur» 

Car les foldats'de Poftume demandant 



* M.ie TiUemont dif- 
tîngue Lollianus^ L^Mlia*' 
nusj^ A^ Mliaims : & 
il en fait trois Tyrans, 
M. de Vdlois ( Mém. de 
i'Acad. àc9 Belles-Let- 
tres T. II. pag, s%i.) 
réàdt fts mis Priiuu €u 



feul Ulpius Comttîus ta' 
lianus , dont U dernier 
nom aura été dijférem- 
ment altéré for ' tigno» 
tance des Auteurs ou des 
Copifies : 6r ce jentiment 
nu foroU fréférahlu 



Svj 
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avec avidité le pillage de la ville dé 
Mayence , qui ëtoit entrée dang la ré- 
bellion , éc ne pouvant obtenir le con- 
ièntement de leur Chef, m caradére 
âc aux principes duquel ne convenoient 
pcHnt de femblaUes violences , toute 
l'armée fe fouleva & l^ua avec foi» 
fils. y^ 

Quelles àé^ Foftume régna %t ans > & fa mort 
ftfû/rautfc" ^®î^ ^^^ rapportée au commencement 
TiiUau de Tan de J. C. 267. Outre la Gaule^ 
il tenoity comme je l'ai dit » l'Efpa- 

re fous {es loix , & il efl à croire que 
Grande Bretagne lui obéiiToit par 
rallement. La Gaule donnoit alors le 
ton à ces deux Provinces voî^pes , & 
les trois enfemble formoient comme 
un département ifolé ^ qui , lorfque 
l'Empire fut dans la fuite partagé en- . 
tre plufieurs Princes , devint fouvent 
le lot particulier de l'un d'entre eux. 
L'origine de Foftume étoit obfcure^ 
& il perça par fon mérite. Il avoit été 
une première fois Conful avant que 
d'ufurper la puiifance Lnpériale , & U 
prît durant fon régne trois Confulats;, 
mais qui ne fe trouvent point marqués 
dans les Faftes^ parce qu'ik n'étoient 
point reconnus à^ome ^ qiû obâflbit 
^àGallien» 
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Le fils de Poftume , portant le mê- 
me nom que lui , n'eu connu dans 
l'Hiftoire que par les titres de Céfar 
& d'Auguue qu'il reçut de fon père , 
& par la mort fundte dans un âge 
vtaifèmblablement aflèz tendre* On dit 
qu'il réuflîflbit en éloquence , & que 
quelquesunes de Tes déclamations ont Treh.Tr.Tyrs 
été jugées dignes d'être inférées par- +• 
mi celles que l'on attribuoit à Quin- 
tiliea. 

Après la mort de Foftume , la Gau- 
le ne retourna point fous l'obéiifance 
de Gallien , & a^tée par de grandes 
alternatives de mouvemens contraires^ 
elle eut dans l'eipace d'une année qua- 
tre Princes , ou Tyrans. 

Lélien profita de l'infortune de fon t^Kcn efl 
Vainqueur. Les troupes qui avoient perewp» Îm 
tué Poftume ne pouvoient prendre un foidatt. 
parti plus convenable à leurs intérêts , 
que de proclamer Empereur cdut qui 
lui avoit &it la guerre. Lélien entra 
donc en poflèifion des droits de la 
pui&nce impériale » & il hut quHl 
en ait joui pendant quelques mois, 
puifqu'il eft dit qu'il rétablit leschâ- Trâ.Tr.Tyf. 
teaux que Polfaime avoit fortifiés au- ** ^* ^• 
delà du Rhin dans le pays Barbare^ 6c 
qui 2 fur la nouvelle de fa mort ;^ ayoie&t 
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4^2 Histoire DES EMPERÈtritf* 
été forcés 6c détruits par fes Ger- 
mains* 
vîAorîn le Viftorin , qui avoit eu la principale 
ft phce^"""^ autorité fous Poftume , ne put pas voir 
fans peine & fans jaloufie Lelien re- 
cueillir fa dépouille. Il eft probable 
qu'il agit de »fon côté auprès d'une 
partie des troupes , & étant parvenu 
a fe faire déclarer Empereur , il atu- 
qua Lélien , le vainquit &c le tua* 
Il eft nié laî- U ^toit capable , par fes talens ic 
G'^erVia P^^ ^^ grand nombre de vertus , de 
femme Ju- remplacer Poftume , & de fixer , au 

quel il avoit moîns DOUr UU tCmS , rétat des Gau- 
lait nolence* , '^r 1 . 1 !• TT • • J 

les : un leul viçe le perdit. Voia de 
quelle manière s'exprimoit à fon fujec 
un Ecrivain contemporain. « Je ne 
» trouve aucun Prince, difoit cet Au- 
3» teur , qui foit préférable à Viftorin : 
m m Trajan pour le mérite militaire » 
9 ni Tite Antonin pour la clémence , 
» ni Nerva pour les qualités qui attir 
» rent le refpeft , ni Pertinax ou Se-. 
.» vére pour la fermeté du commande- 
» ment & l'exaélitude à maintenir la 
» âifcipline^militaire. Mais a fes dé- 
» bauches & une paflion débordée 



â Sed omnia bxc HBi- 
èo & cupiditas muliera- 
rî« voluptatit ûc perdi- 
^9 ut nemo audeat vîr- 



tutet ejus Jo lltteras mit- 
tere , quem conftat om- 
nium judicio meruidc 
punki. Trtb* 
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a^pour les femmes ont efl&çé en lui 
» toute cette gloire : & il n'eft pas per- 
s» mis de louer les vertus d'un Prince 
» dont la mort eft regardée par tout 
» le monde comme un fupplice jufte- 
» ment mérité ». Viftorin employoit 
la violence pour fatisfaire fa brutalité^ 
& après plufieurs excès de cette na- 
ture i enfin un fîmple Greffier y donc 
il avoir outragé la femme , ayant for-» 
mé contre lui une confpiratîon , Faf- 
failina à Cologne. Viâorin ne mourut 
pas fur le champ de fa bleifure , & par 
Je confeil de fa mère , Viôoria ou Vic- 
torina , il nomma fon fils Céfar. Mais 
il ne fit par-là que hâter la perte de 
ce fils , oui immédiatement après la 
mort de ion père fut tué par les fol- 
dats. Ils furent tous deux enterrés prë$ 
(de Cologne : & leur modique fépul- 
ture ne portoît que cette infcriptiori 
flétriflànte : « Cy gifent les deux Vie- 
^ torins tjrrans ». 

^ Viftoria étoit une femme d'un g^ Y-^^a «#• 
nie élevé , qui décorée apparemment re de viao* 
par fon fils des titres à'Augufla^ &nn,Édtéikc 

5 y, 01'^ V Empereur un 

de mère des camps & des armées , au certain Ma* 
lieu de s'arroger TÈmpire vacant, par '^^ 'J^i^^^ 
une entrepriiè qui eût décelé (on am- dedeuzjburf* 
bition fans peut-être réuffir , aiœà f^i^^''; J^' 
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4^4 HisTpïRB DES Empereurs. 
mieux en difpofer. Son choix tomba 
fur un fujet ignoble , qu'elle préten- 
doit fans doute par cette raifon plus 
aifémcnt gouvei'ner. Elle fit élire un 
Marius , armurier de fon métier , 8c 
cnfuite foldat , qui par fa valcui* s'é- 
toit avancé dans le fervice. Cet avan- 
turicr méritoit bien fa fortune , iî F©n 
doit croire qu*ii foit le même Marius 
M€ctr*^ qui , félon Aimoin , vainquit & tua 
Chrocus Roi des Allemands , auteur 
& chef d*une irruption violente dans 
les Gaules , & de mille cruautés exer- 
cées par les Barbares qu'il comman* 
TnhU^ doit. Trébellius ne dit rien d'un fait fi 
éclatant , & il fe contente de rappor- 
ter la harangue' que ce foldat devenu 
Empefeur nt après fon éle£tion , 6c 
dans laquelle , loin de rougir de la 
baffcffe de fon premier état , il cil 
tire vanité , fe fait honneur d'avoir 
toujours manié le fer , 6c élève la 
vie dure & laborieufe qu'il a menée 
bien audeffus de la moîleffe de Gal- 
Een. D ne régna que trois jours , au 
bout defquels il fut tué par un foldat 

2ui avoir autrefois travaillé dans fa 
outique , & auquel le nouvel Em- 
pereur témoignoit du dédain & du 
mépris. Le foldat irrité le perça de 
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fon épëe > tn lui difant av«c infulte : 
Œ Cette cpée eft Touvrage de tes 
« mains ». Oiî raporte des chofes éton- 
nantes de la force de corps ck ce Ma-^- 
tius. Avec fes doigts il faifoit, dit- 
on , des prodiges , & ib étoient auifi 
durs Que le fer fitf lequel il les avoit 
exerces. 

Par la mort de* Marias , Viftoria eKmtiSÎ 
ne perdit point foo crédit. Elle en con- Mort ac vic- 
fèrva même aflèz pour faire encore un xrêî! Tr.Tyr. 
Empereur, Mais elle fe détermina à i^js^^n* 
tm choix plus capable que le premier j£!^u{\€t. 
de fixer les efprits & d'attirer le rcf- 
peâ. Elle jetta les yeux fur Tétricius, 
ton parent ou allié , Çénateur Romain 
d'une naillànce illuflrc, qui étoitac- 
taellement Gouverneur d^ Aquitaine. 
Tctricus élu par les foldats prit la 
pourpre à Bordeaux avec le titre d' Au* 
guile» & donna celui de Céfar à fort 
fill L'état des Gaules prit une forte 
de confiftance fous ce Prince , qui y 
régna durant fix ans ^ jufqu^à ce qu'il 
fut vaincu par Aurélien, comme nous 
le dirons dans la fuite. La mort de 
Viâoria avoit précédé de beaucoup 
la chute de Tétricus. Elle jouit tant 
qu'elle vécut des honneurs du rang 
fuprême. Qn bauoit monnoie dans la 
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ville de Trêves à fon empreinte ôci 
' fôn nom. Tout cet éclat ne fut pas de 
longue durée : & bientôt une mort ou 
naturelle , ou même , félon quelques- 
uns , précipitée par la violence , enfer 
Velit toute fa Candeur dans lé tom^ 
beau; 
Gailicn fc Je revieus k Gallien , dont on voit 
d'îûyrTe^n ^^'^^ ^ft fait affcz pcu de mention dans 
Italie, pour l'Hiftoirc de fon régne; Nous l'avons 
Sutqu-.laiffé en Illyrie, vainqueur des Hé- 
sjétoit fait , rules , avec qui il fit la paix. Il atta- 
TrîS! Gfl/î. 4"*^ enfuite les Gots , qui inondoient 
u. 6* 14. le même pays , & il remporta fur eux 
quelque avantage. Mais dans ce tcms- 
là même il appf it la défeftbn. d'Aù-. 
réole , qu il avoit laiflé en Italie près 
de Milan , pour veiller fur les dénaar^ 
^hes de ceux qui dominoient dans lés 
Gaules , & pour les empêcher de paifer 
les Alpes. 

Auréole , ainfiqùè nous l'avons' va, 
affedoit rindépendance dès les cora- 
mencemcns prefgue du régné de Gal- 
lien. A la tête aune armée qui ne re- 
cevoit les ordres que de lui , il avcât 
néantmôins fécondé ce Prince dans la 
guerre contre Poftume , mais en lui 
manquant de fidélité,& en l'empêchant 
de vaincre. Relié en Italie ^ pendant 
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que Gallien écoit allé combattre en 
lllyrie les Barbares , il fe lafla d'une 
fituation mal décidée , & qui tenoit le 
milieu entre Tétat de fujet & celui de 
fouverain ; & pour réunir le titre avec 
la réalité de la puifTance, dont il jouiG- 
Ibit déjà en partie , cet homme de 
néant , Dace d'origine , berger de fa Zonar. TteK 
première profeffion $ fè fit proclamer ^''' ^''* "* 
Empereur par fes (bldats. 

A cette nouvelle Gallien forcé de viaoire rem- 
quitter Plllyrie, y laiffa pour com- f^^^;^;/^^^^^ 
mander en fa place Marcien & Clau* à^n & p» 
de , tous deux braves & expérimentés. ^^/ Gotiî*' 
Capitaines. Ils firent très bien leui^. Treh.àiiL 
devoir comice le» Barbares. Ikics vain^ '^if.f.^''^^ 
quirent , & les réduifirent à s'eftirtet 
heureux s'ils pouvoient retourner en . 
fureté dans leur pays. Qaude v^^iloit 
qu'on les pourfuivit , & qu'on ache-^ 
vâtde les exterminer. Mai^ien, qui, 
avoit d'autres vues , s'y oppofe , & 
leur donna ainfi lieu de revenir bien-^ 
tôt après avec de plus grandes forces 
|ue jamais ils n'en avoient amenées 
ur les terres de l'Empire. Claude & 
Marcien ayant nettoyé l'IUyrie par la 
fuite des Barbares, vinrent rejoindre 
Gallien , non pour te fervir , maiS' pouf 
lui ôter l'Empire avec la vie* 
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îli vîeûiiciit ^ trouvèrent ce Prince aifiégeant 
feioindrc Milan , oïl Auréole , aprèk avoir été 
i?/^ia?ôtem vaincu dans un combat > s'étoit ren- 
'rÊmpîrc avec feitiié. hï îis fe conceftéreiït avec Hé- 
^T^eh.Gaii. wdîcn Préfet du Prétoire, qui étoit 
zôr Z revenu d'Orient , & illr convinrent 
jiureL p\à. enfemble qu'il ialbit: délivrer la Repu-' 
Entrof. (j^iique d'un Empereur qui en étoit 
Pôpprobre par ia c6hduite» Quelques* 
uns difent qu'ils furent engagés à 
prendre cette résolution par la crainte 
de leur propre péril , & que cette 
eraînte fut Feffet de la rufé d'Auréo- 
le , qui fit jetter dans le camp des a£- 
fiégeans une lifte des noms deâ princi'* 
paux Oflîciers de l'armée , comme 
éeftinés à la mort par GaUien. Ce 
hvvtXt pourroit bien avoir été répandu 

rr les amis de Claude y qui ont voulu 
rendre moins criminel y&c le laver 
en partie de la tache d'avoir confpiré 
contre fon Prince lé|pitime , de qui il 
freh. ibîi. n'avoit jamais reçu que du bien. Trér 
é- cuud. 1. beilius a été plus loin , & il a nié for- 
mellement que Claude eût eu aucune 
part à la mort de fon prédéceiTeur» 
Mais il eft convaincu d'adulation en 
ce point , & par le défaut de vraifem- 
blance, & par le témoignage contrai'^ 
re des autres Ecrivains, u eft entre 
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jdans les fentimens de Claude lui-mêr 
ine , qui cacb^ fa ;nanœuvre , qui 
ne voulut point pa£Gbr ppur le ineùr* 
trier de Gallien » & qui ayant eu Ta»* 
àx^tk de fe ménager une occafîon de 
s^abfenter , étoit à Ticinum , autour** P^^# Bj/îfp 
tf hui Pavie , lorfque cç Prince iit tai 
devant Milan. 

Il paroit que les trois chjfrfs de b 
cqnfpiration s'arrangèrent aufli entro 
eux fur le choix du fucçefleur qu'ils 
donneroient à Gallien. Aucun de$ 
trois ne manquoit d'andiution. Mais I9 
fupérkirité du mérite de Claude le« 
d/cida , foit par l'eilime ^ fbit par la 
vue de la cUfficulté qu'Us éprouver 
roient à réunir en faveur d'un autre 
l£s fuârages des foldats. 

Quand le plan fut formé Se arrêté^* 
Us s'aflociérent poiir Tnécution un 
certain Cécropius , Commandant de 
la cavalerie des Dalmates : & voici de 
quelle manière celui-ci mit à fin l'en^ 
treprife. Pendant que Gallien étoit i 
table 9 ou febn d'autres^ au lit, on vint 
lui donner une ^u& allarme , & l'a- 
yertir que les ai&égés £dfoient une 
vigoureufefortie,- Ce Prince avoit du 
courage, comme je l'ai obfèrvé plus 
d'une fois» Il fe lev^ précipitaoïment ^ 
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& fans attendre qu'on Teût entierer^ 
ment armé , fans attendre fa garde , il 
monte à cheval , & court aifez mal 
accompagné yer£ le lieu qui lui avoit 
été indiqué. Sur la route Cécropius, 
ou quelquun de fes cavaliers , perce 
Gallien d'un trait lancé par derrière. 
L'Empereur tombe de cheval , & 
' ceux qui Tenvironnoient le reportent 
a fa tente , oà il mourut peu d^heures 
après. ' '^ 

La flatterie pour la nnaifon de Cons- 
tantin , qui tiroijt de Oaude fa princi? 
pale fplendeur , a inventé ici une nou? 
durtUî^i^^ velle feble. On a dit que Gallien: fe 
fentant défaillir envoya à Claude les 
ornemens Impériaux : fuppoQtion ab- 
furde à l'égard d'un Prince qui avoit 
un frère Augufte & un fils Céfar. 
vaiérien & Hg fe nommoient l'un Valérien , 
fe&"'fiis<iê l'autre Salonin : & ils furent tués par 
Caiiitn,font ç^jj^ ^q l'intérêt defquels il étoit d'é- 
?"T/^ErFai.*î€iDdre la maifon Impériale. Claude, 
;an. I. ^ qui doit être regardé comme Fauteur 
faion. î!* ^^ ^^"^ ^^^ 9 aflFeâa de faire rendre 
Zon. les derniers honneurs à Valérien , & 
de lui drefïèrprès de Milan un tpm- 
be^u , fur lequel fût gravé fop nom 
avec le titre d'Empereur. Il paroît 
^^ue Salonin périt à Rome dans, le 
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mouvement dont nous airons parler. 
Ces deux Princes n'ont rien fait de 
mémorable ^&c ils ne ibnc gueres mën^ 
tiennes dans THiftoirc qu- à roccafioD 
de leur mort. On obferve feulement 
que Valérien n'eftimoit p^s la diffolur 
tion des mœurs de fon frère ; & le 
feul trait que nous fâchions de lui » 
c'eft4-dire, le confeil qu'il donna à • 
Gallien de faire Odénat AtJgufte , 
marque de la modération & du juger 
meit. 

Gallien régna quinze ans, fi l'on P«r^c ^u r^- 
date du tems où il reçut le titre d'Au- le^/* ^^^^' 
gufte ; il n'en régna que huit , à comp- 
ter depuis que la captivité defi)n père 
l'eut mis en pleine pofleflion de U 
pûiifànce Impériale. II fut tué au mois 
de Mars de Tan de h C 2(58. Sa pofr 
térité * ne périt pas toute entière 
avep lui : elle fubfiftoit encore av 
tenàs où Trébellius écrivpit» 

Sa mort exèita des taurmures pur- 11^^ déclaré 
mi les troupes. Elles ravoîent haï & tytm par les 
méprifé vivant , & lorfqu'il ne futSe^^iTS": 
pluj elles le comblèrent d'éloges , non «fur. 
qa'çiles çuflçnt changé dç fçntimens à i^[^ ' 

* Trébellius ne sUxpli" 
eue ^as davantage» Peut- , 
être Salonin îaijfi t-il 
fuel^U9 infant en bas à^e. 



Teut-itre aufidoit-on en- 
tendre lapoftéritidcsjlré'i 
res dt'Q^iHp 
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fon égara , mais par pure avidité , & 
pour profiter cïuneoccafÎDn de trou- 
ble & de piUs^e* L'intérêt étoit le 
(èttl motif de ces plaiates , Ifintérât 
les appaifa. Moyennant vi%t pièces 
d^or que Marcten protmt aux ioldats 
par tête , Galiien redevint à leurs 
•yeux ce qu'il av(Mt touJ4durs été» Ik Iç 
déclarèrent Tyrai» , fk duaiiifErage 
u^afiin^e ils élurent Clau<fe £mpe- 
reitt:^ 
'fi. Rome i> >V Rome" la nouvelle de la mort cfe 
çtuSreft Gàtiien fut reçue avec éès trao^orts 
chargée ci*in^ Jc jqiq ^ qu| allépent jufqu'à la ftureurv 
cnfiitwpw Le Sémt & le peuple fe réunirent 
•%^^ **M il pour charfi:er d'imprécatioBs. fit mé* 
Sri; 'Î4 moire: sJmiMs &fe*parens fu- 
tiurei!Fîa ^^^ ^^ viâimes de la haine quîoo lui 
■ portoit. On courut fur eux , on les 
précipita du haut du roc Tarpéïen ^ 
pn traîna leurs corps aux Gémonies* 
Tout étoit ^n combuâïon dans la vil* 
h : & Claude devenu Empereur fut 
obligé d'arrêter cçs mouvemerfs^ dont 
jil craignpit les fuites. H .envoya or- 
dre d'épargrier les amis & la laoïille 
de Gallien, & pouiTant la politique 
audelà de tpute mefure de pienféan^ 
ce & de raifon y il vo^lut q\ie l'on mît 
au rang des Dieux u6 Prince qui avoir 

déshoiîoré 
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déshonoré l'humanité. Comme il pré* 
voyoit que le Sénat ne fe porteroic 
qu'avec une extrême répugnance â 
. rendre un pareil décret , il s'autorifi 
des ibidats , dont il fit changer de 
nouveau les difpofitions , & à qui il 
perfuada de demander les honneurs 
divins pour celui qu'ils v^enoient de 
déclarer tyran. Le Sénat ordonna * 
dcHic l'apothéofe de Gallîen , joignant 
Tindignité au facrilége , & profanant 
en même tem» la majefté du Dieu fu^ 
prême , j& la gloire des ix)ns Princes, 
de la vertu defquels cet honneur avoit 
été la récompenfe. 

Je ne fais s'il eft rien de plus capa-' 
ble d'avilir les éloges humains , & de 
les rendre mépfifables , que de les 
voir ainfi proflitués fans pudeur* à un 
Prince tel que Gallien. Nous av4)ns SuppUmemt 
un monument fubfiflant de cette mi- ^î- -f 'j jïT 
£erable adulation xlans im arc triom*- ^ '^" ^ ' 

{>hal érigé en fon honneur , & dont 
'infcription porte que fa valeur invinr 
cible n'a pu être furpaifée que par fii 
piété : cujus irwiBa rirtus folâ pieto, " 
tefuperata eji. Quelle valeur & quel- .;' 

le piété que celle de Gallien , aune 
part noyé dans la moUeflè^ & de Faut 
XomeX T 



Digitized by VjOOQIC 



434 HisTCïR2 tyEs £mp:^su&î« 
sre le fils le plus ingrat & le phis ééi 
fiatufë nm fut jatnais ! 

Pendant làae Ton ^voit tîes auteb 
i Gallien , la mort ne fut pobt ven^ 
géc. LUnfconféqûence eft cbèn^létev 
mlis ceux qui le jfaifoiefk Dieu étoient 
les tnêmés tjôi l'aVoient tué. 
GiUîcn »'ë- On ne doit pas être fucprîi^ que 
b"pubS Gallicti ait été autant haï qu^il étoit 
que par fc$ foé^tî^L Aux vîces hoMeux^ tels que 
^^"•"*^- la mdkffe , la vie effétasaée , les éë^ 
bauçbes de tûute efpéce , il jçignoit h 
cruauté. Outre les exemples que nous 
TirehiuGéLii. çij avons déjà doimés , l'Hiftorien de 
^'' ^ ** ■ fa vie aflfure qu'il lui «ft fouvènt arri- 
vé de fàW inaflàciiér iitoh & ^qBàtre 
mille foldacs 4 la feh» C'eft m£i qu'il 
tp|)aifoit les (ëditions^ auxquelles dont 
tient lieu l'indi^îté ^e fa condmte. 
jiâvoîtîntet- Le Sénai^avoit contre Ièsl un mor 
«ux %7hZ' tif particuli^ de haine. Ce Pnnç^<]ilf 
!£*^î f^iâ ^^ po^^voàt fe'diffimuler qu'il avilifibit 
' * le trône 3, é«<flt jaloux du mérite : & 
voyant s^élevïfe de toutes parts €ies 
tj^rans & des ufurpate«rs^ il crut pren-» 
ère une jptécsftitbn fxge en interdi&m 
la miilde'^tïK Sénateurs, de ipeur que 
l'éckt de ieGR* dignité ii^pirjré dutcm* 
l^çinait; 4k armes m hW^M^6L% 
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le courage , & nç leur procurât en 
inême teœs plus de facilité pcnir et>- 
4ii;abir la ipinrerame puhlànte. Ainfi 
cette augufte Compa^^sûç , qui ^puis 
iqoe Rome £rl)fiâoir)k» OEtvaoit iburni 
$Dus^ Commandatis 6c tousfes Gé^ 
«éraax i perdit cette •gipficufe préro^ 
l^adve ; & au lieu ^qu'elle ^voix rou^ 
:)iDurvsréum4Jans ::|R:meiD^^ le iité* 
tite ^uemer^ &4selui de {amaiiui;en^ 
|:ion- des- ^Ijcâx , die €iit réduite wk 
€^uks ibnâkDns dviles , non moins 
titres que I05 autres , mais moins bril^ 
iafntja». Alors donc s'établk parmi ks 
i^ommis «né t^fiili^n inoine juf- 
niie64à; ^Lés geM« d^^e "âf les feni 
de j:t)bbe 4iei«>mencéèent^ fermer 
•écai» fépai^;^dé-r4m4ei<}^ n« 

|)2râbit point i f autre. 

Ce ^diiangement kvlta 4}e& dcoiip >le^ 
fiér^fem ,^ ik^ iVn ivengérent<:c^tw 
mé^^m 4ttei vii fur fe mémoire tk Gati- 
lien & iur il^ifa^lkp Mais c'^^ 
idoïK^J^aMttfde , ijoe celle^du re^ôs» • 
3k s'y fiunitiat^érent esi^peu âetemsf^ 
& ^quoiqu^l leur eût été ûU ^ fous les 
Empereur^ £àw^m ,^qûi ^^refit des 
Ih^klces eftimdbles ^^d^ fe fàîre-irêtevet 
âe ta àékfité Û^Q^tin , iteiipréfé«* 
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i&ient aux périls de la guerre & aux 
orages des féditions ; & ils fembléreiit 
prefidrje pour leur devife , Moins à'ir. 
clat & plu5 de fureté. 
H fit ceffer u Tous les ordres de Tfitat furent mé'* 
cr/^rler <^^^^^^ de Oallien. Les Chrétiens 
Chrétien*, feuls eurent liçu- dç fe louer de [»• 
i-.%rr^' Dès qu'il fut maître de TEmpire, ilfk 
cefier la periécutpn exctteç contre 
4uxpar fon père , & il pidonBa qu'oo 
leur reftituât les cimeiiéra* & les lieux 
f eligteux dont ils ayoient été déppifé^ 
4és. Ce ffi^oit deviner que de vouloir 
affigner le motif qui le pendit favorable 
^ux Chrétfiens». On; peut; aéant^oins 
foupçonnar que la haipe de. Macrîw , 
^ui toutpuii&nt fous Valérien s'étoit 
révolté prçfque auflitôt après Finfoç* 
tune de fon maître, porta Gallien à 
protéger ceux dont ce Miniftïe dçve? 
jiu. Tyran étoit /et^tei^i déclarera 
détruire ion obyrs^e ,;i8c à vCjilmer \^ 
.pérf^Ciitiori dànt il éft®it ra'uteur. 
ULittératu-.- Opi' juge aifémenfque là LictéràT 
G ?^"n^^*^"' ^re ne fut pas floriffaiite foMS un rér 
* ^"' 'gne fi violemmeni; agité. Lj^; Mufès 
lont amies de la paix , & 1^ Bruit des 
«rmçs Wiréduk au-fÛenWf Ce n'efit 
. pas que le Prince nç4e? cultivât , & 
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Cûn homme de (on liécle en profe & 
en vers , mais dans le genre frivole* 
L'eftime qu'il feifoit des beaux Arts 
lui infpira de l'affe<ftion pour Athé-^ 7>eh.0aiU 
nés , qui en avoit toujours été le do- "• 
micile & le centre. Il voulut être d- • 
toyen & premier Magiftrat de cette 
ville , & fe mettre au rang des Aréo- 
pagites : foins déplacés & miféra- 
bles , pendant que FEtat périflbit. J'en TûUm.ùéU. 
dis autant , à plus forte raifon , de la SiàiVn/ofM 
faveur dont il étoit difpofé à gratifier i^iotia. 
Plotin , Philolbphe Platonicien , rem- 
pli d'idées fînguliéres & bizarres , & 
moins eftimàble pour l'élévation de 
fes penfées , que digne de mépris 
pour fes travers. Plotin s'étpit mis 
en tête de réalifer le fyftême idéal de 
la République de Platon : & Gallien 
confentoit à fe prêter à cette chimé* 
re , en îiii fàifant rebâtir une, ville de 
Campanie, que ce Philofophe gouver- 
neroit fuivant les loix Platoniciennes» 
Des courtifans jaloux , dit Porphyre , 
détournèrent l'Empereur de ce def- 
fcin. Le bon fens fufiifoit pour le re- 
jetter. ♦ 

La proteftîon oue Galliçn accôr- 
doit aux Lettres le fentoit donc de 
lin caraélére vain , moû, capricieux j 
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1^$ HtSTOiRff DES £«ÏSK£^R^. 
& il n'eft pas^ étonnant que omtra^e 
d'ailleurs pât la diâScdté des tems 
eHe n'sttt produit aucun fruit folidc. 
Nous coraioiflbns peu d'ouvrages ; 
hors ceux de Piotin , qui aient été 
corapofés durant ce fëgnc , & fi nous 
regrettons la ptrte de quelquesuns.que 
noifs trouvons cités, c'en à titre de 
monument* On voit dans placeurs 
TfduùaiU BibBotbëqucs , au- rapport de Cafau- 

fltil '^^ ^^^ ^^" > ™ -^^^^ ^"^ *^^ machines de 
guerre dont l'Auteur appelle Athé- 
née paroît être un Ingénieur de ce 
nom , employé par Gallien avec Cleo-, 
damô Byjsantîn comrme lui , pour for- 
t^ër les places de Thrace & d*Blyrîe 
* expofées aux courfes & aux anaquet 
des iScythes. 
tetëgne^c Nul régne n'eft {Jus chargé, que 
Caiiienchar- ç^xi\ de Gafficn , d'événemcns qui fe 
toens^ qTfc croifcnt , & dont le rédt impliqué 
"°*^*^"f- î?^- forme une efpéce de labyrinthe oà 

dre que ron „ ^ , * ♦, /, y i> _ 

y i»eut mettre- lon fe perd. J'appréhende que Ion 
ne s'en foit trop apperçu dans le 
tiflu que j'ai taché d'en faire. La mér 
thode que j'âî fuivie pour y répan-^ 
dre quelque (iarté , a été de partager 
à peu près Pobjet général en trois par- 
ties , dont Tune comprend ce qui s'eft 
paflé en Orient ^«cfungut les exploit*. 
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è'04énat ; la feçon<fe, ç^ qui ref ar-» 
ie h Gaule & les PrwiiKes adjacen- 
tes ; & la troifiéme ^ l^s troi^bles Si 
les guerres des pays du milieu , foit 
çourfes des Barbares , foit révoltes dei 
Tyrans* Gallien n*a a|3 au*en Italie , 
en lUyrie « ^ dans 1^ Q^ule. Il a pref- 
que aufli peu «influé dans les ^v^ne-^ 
n^ns des autres dépendances de PËm-* 
pire- , que s'il n'eût pas été Eniper 
r-çur. Les mouvemens en Jlgypte & 
€Çi Afrique fpnt des faits iftués , & 
q^i ont pçu de liaifop ayeç k rgfte* 

Tout ce morçei^u d'Hiftoire (tX<ÂX ^j^j^^'fjjf • 
fort intéreff^nr, s^'U ik>us reftait traii- ^cntVourêe 
té de bonne main. Jamais on ne vit/^g"^'^"'^j^ 
tant de viciflitudes , tant de révolu- |Jns^dc mé* 
tions, & , jç pe crain$ point de le dire , "cc 
tant de talcns 6ç tant de vertus. Prçf- 
que tous cq$ honimes connus dans 
THiftoirç du régne de Gallien fous 
le nom de Tyrans , étaient gens de 
mérite , qui wvqiçnt la guerre , qui 
entendoif nt parfaitement la conduit^ 
dç^ grandes iffaires , Sç qui fouvent fe 
r^endoient encore recommandables pat 
les vçftus mpraie^t Odénat'(& Poftu- 
me eri font la preuve. Il y a longtems 
que Ton a remarqué que les tems de 
firoublei & d'orages font les plus fa? 
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vorableS auic tailens. Nulle époque 
dans FHiftoire Romaine plus féconde^ 
en grands hommes , que les dernief $ 
tcms de la République , & ceux de 
Gallien : & de même notre France 
n'a jamais produit tant de Héros à- la 
fois , que durant les guerres des An- 
glois fous Charles VII. & pendant le* 
fureurs de celles auxquelles la Reli-^ 
gion fervoit de caufe ou de prétexte* 
Dans ces triftes pofitions le mérite 
perce facilement, à eaufe du befoîn 
que l'on en a ; & il fe perfeélionne eh 
luttant contre les difficultés & les obC- 
tacles. Déplowble condition du genre 
humain ! Il faut qu'il foit malheureux^ 
.pour que ks qualités qui lui font le 
plus d'honneur aient un théâtre o4 
elles puiffent fe développer, 
ifwnombrc, TrébelUus j en écrivant THiftoire 
des Tyrans qui fe font élevés foiïs les' 
régnes de Valérien & de Gallien , ^é- 
toit fixé , par une fatitaifie dont je ne 
prétens pas rendre raifon , au nombre 
de trente : & pour compléter ce nom- 
bre , il y a compris & Odénat, dont la 
promotion fut légitime , & un premier 
Valens , qui s'étoit révolté contre.De- 
ce , & des enfans > à qui leur âge n'a 
pas p€r0]â$ de faire un rôle^ac ^ti^ 
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femmes , Zénobie & Viâoria, On fe 
moqua de lui fur ce qu'il inféroit des 
femmes dans un catalogue de Tyrans : 
& pour fàtisÊiire à ce reproche , fans 
fe départir de fon nombre favori de 
trente , Trébellius ajouta après coup 
deux Tyrans , l'un antérieur , Tautre 
poflérieur à Gallien i l'un du tems de 
Maximin , l'autre de celui de Claude.^ 
Si nous voulons ramener les chofes à 
Texaftitude , nous trouverons foug 
Gallien dix-huit Tyrans, en y com^ 
prenant Zénobie , qui par fon audace 
& fon ambition mérite bien d y tenir 
fa placew J'en ai fait le dénombrement 
à la fin des Fades de ce régne* 

Fin du Tome X. 
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54. Dijlributian de. fa journée , y J. 
Alexandre aima les Lettres Gr ceux 
qui les cultivoient , y 7. Réflexion fur 
les caufes auxquelles on doit attribuer 
la fagefe du Gouvernement £Alé^ 
iandre , 6o« On a blâmé dans AU"^ 
xandre fon exceffîve déférence pour fa 
mère , 62. Unefprit de curiofité Êr de 
défiance , 6^. Un goût de vanité, 66. 
Les premières années de fon régne peu 
troublées par Us enncms du delior^^ 
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Sj. Séditions continuelles des Préto^^ 
riens. Vlpien en eft la viSime , ibid. 
Les Prétoriens démandent la mort de 
Dion , quife retire en Bithynie ,71. 
Réflexion fur ces traits de foibleffe. 
dans le Gouvernement d^ Alexandre ^ 
comparés avec la vigueur dont il ufa 
en d'autres accajîons , J2. Troubles & 
moupemens.* Divers ajpirans à VEm-^ 
pire, Si. 

§. II. jy Evolution en Orient. Ar^ 
xV taxerxès Roi des Perfes fe 
révolte contre Artahane Roi dèiPar-^ 
thés j &* transfère V Empire à fa na-* 
tipn , 84. Ilfe prépare à faire la guer-^ 
re aux Romains , 88. Alitcandre taxi 
maUà'propos de timidité par HérO" 
dien , 8p. Il envoie inutilement une 
Amhaffade à Artaxerxès pour Vex* 
horter â garder la paix , 90, Ilfepré^. 
pare à la guerre y pî. Il part , p2. 
Vordre de fa marche étoit annoncé 
deux mois auparavant ^ P4. Il fait oIh 
ferver fur fa route nine exaSe difci-* 
pline , iHd. UAntioche il envoie une 
féconde Amhaffade à Artaxerxès , py • 
Réponfe arrogante d! Artaxerxès , por-, 
tée par une Amhaffade de quatre cens 
Seigneurs Perfans ^ p6. Légers mou^ 



Digitized by VjOOQIC 



445 TABLE. 

i^emens de retraite parmi les troupei 
de Syrie &* d'Egypte , 96, 5)7. AU^ 
xandre forme un plan de guerre très 
bien entendu , ibid. V exécution ne ré^ 
pondit pas au projet ^ félon Hérodien , 
5^9. Son récit paroît peu vraifembla^ 
hle , 100. Récit contraire: de Lam^ 
pride^ qui attribue à Méxandre unç 
grande viSoire fur les Berfis 9 iQï* 
Alexandre , de retour à Rome , rend 
compte de fes exploits au Sénat, iba. 
Jl triomphe , 105* . Il part pour la 
guerre contre les Gerniains, 106. Jr^ 
rivé en Gaule , il veut engager les 
Barbares à la paix, io8. Mauvaif^s 
dijpojïtions de fes troupes, ipp, Com^. 
mencemens ie Maximin , ibid* Il car 
baie contre Alexandre, 1 17. 12 le fait 
étffaffmerpar des foldats , nç. Alér 
xandre eft regretté univerfelkment i 
122* Defordres affreux qui fuivirent 
fa mort , ibàd. Jufqi^BH Hfayorifa le$ 
Chrétiens, 123. |La Jurijprudence (^ejfç 
de fleurir^ Moiefiin dernier des J.urif' 
€J$ifdt€s , J24.*iaj'. Nijd Ecrivam 
^un vfdrm fupérieur , ibid- Marius 
Maximus , iz6, Dion^ 1:^7. Mari^-^ 
ges d'Alexandre^ izz. SitJkurThépi 
dée.m. 
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i"J ' " 'I ' , ■■■! 

LIVRE VINGT-CINQUIEME. 

- M A X I M I N. 

§• I. jË /F Aximineji proclame Em' 
MwA. pereurpar toute VArmée^ 
1^2. Il ejl reconnu par le Sen^f ,îbid. 
Il donne àfon fils le nom de Céfar ^ 
ïjp. Il hait tout ce qui ejl grand dans 
VEtat/^à. Il éloigne de lui tous les 
amis J^ Alexandre ^ 140. 5^ cruauté 
fe déploie à Voccajîon d^une confpira^ 
tion qjfil prétendit avoir été tramée 
contre lui ^ 141. Confpiration des Of- 
rhoéniens. Ils proclament Empereur 
T. Quartinus ; qui eft tué ûu bout de 
Jîx jours ^ I45'* Maximin porte la 

fuerre en Germanie, Gf" y fignale fa 
ravoure ^ 147. Il vante beaucoup fes 
exploits^ Ijo. Il exerce lespius odîeur 
fes vexations fur les Grands & fur les 
peuples ji^ 1 . Révolte en Afrique. Vln^ 
tendant efi tué ^ 1 J4. Les auteurs 
de fa mortfe déterminent à faire Gor* 
dien Empereur ^ I5'7*Q^' étoitCor- 
'dien , ibld. Caractère de fin fils , qui 
étoit en mime tems fin Lieutenant 
générale 16^, Ils font tous deuxpro* 
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damés & reconnus Empereurs en ^frU 
que^ 166. lU font aujji reconnus à 
Rome , & les Maximins déclarés cn^^ 
nemis publics ^ 170. 

LES DEUX GORDIENS; 

§. IL T Es Prétoriens nui étoient 
JLjians Rome Je rangent à 
Vohéijfance des Gordiens , 174. La 
multitude enivrée de joie \ je porte à de 
grands excès ^ ij^.Les Provincesfou^ 
levées par les Députés du Sénat , fc 
déclarent contre Maximin ^ ij6. Fu''. 
reur de Maximin à ces nouvelles, 177* 
Réfolu de marcher contre Rome , il 
hararmue fes foldats 9 17p. Il trouve 
peu a ardeur dans fon armée ^ &* il 
ejl ainjî forcé de perdre un tems pré^, 
deux , 180. Les Gordiens périjfent 
n'ayant régné qu^environ Jîx femai-^. 
nés ,181. Carthage &* les autres viU 
les £ Afrique font ravagées par le 
vainqueur y i83, Maxime Gr Baïbirt 
font élus Empereurs par le Sénat , 1 84,^ 
^xpofé de ce qu'on fçait de leur hif- 
toirejufqu^àleur éleSiion, iS6. Détail 
de leur éleSion , i^o. Gordim III;; 
n$mmé Céfar ^ i£2, 
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MAXIME ET BALBIN. 

%i III, O Ituationpérilleufe dei deux 
O Empereurs , i$6. Leuri 
premiers foins. Maxime part pour la 
guerre , 197. Il donne ai/ànt que de 
partir des combats de Gladiateurs , 
ibid. Sédition terrible dans R&me ^ &• 
combats entre le Peuple & les PrétO'^ 
riens f 198. i^^. ÙafpeSt du jeune 
Céfar Gordien calme les ejprits , 265- 
Mefures prifes par le Sénat pour empU. 
ther Ventrée de Maximin en Italie^ 
ibid. Caufes du retardement de Ma^ 
ximin , 204. En approchant de Vlta^ 
lie a il trouve la ville d^Emona défera 
te , 206. îl pajfe les Alpes j & arrive 
près d^Aquilée , poy. Précautions que 
le Sénat avoit prifes pour arrêter Ma^ 
ximin devant cette Place ^ 208. Ma^, 
ximin follicite inutilement les habi'» 
tans de lui ouvrir leurs portes , 20p# 
Il vient ajjîéger la Place , 211.' Vi* 
gouteufe défenfe des habit ans , 212. 
Maximin ^attire la haine defes trou* 
pes,2i'i. îlejl majfacré avecfoa filt 
par les Prétoriens ^ 214. Quelques dé^ 
tails fur fonjils y 21^. Penféeutipn der 
VEglifefous Maximin ^ 216. VAr^ 
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inée ehvok à Maxime les têtes des 
Maximins , 2 17* . tes hcftilités cep 
fent entre Vnrmée &* la ville cPAqui- 
Ue , ai8# Maxime fi tranjpon^ it 
Ravenne à AquiUe. , ^19. Son dip 
cùun à VArmée^z^i% Utafilj^ei 
ibid^ Joi^ extrême dans Rome, 2^3 • 
Retoiiir tmmphmt <ié Ma:)^imt * %^à^ 
Mlcontmtemmt des foldms ^ ^ay* 
Gouvernement fage dej d^tiX Empe-^ 
reurs , 22(5. Jdoujiefécrette entre eux, 
ibid. Làj Frét-Qriens les Surprennent 
&^Us mêffaçrent^z^^j* 

GORDIEN m. 

|. IV. f^ Ordien Cifar ejî proclamé 

VJ ^ugufle pur UsfoldatSy Gr 
reconnu par h Sénat &par le peuple ^ 
a^6. Qualités aimabUs du jeune Em-» 
pereur , 237. Il efi dubqrd Uyré à des 
Minifins intenses Çr corrompus , qui 
ahufent àe leur pouvoir , ibid, l^évoU 
te de Sahinien ptomptement itouf* 
fée, 240. Myfithie devient beaupèrt 
fir Fréfet du Prétoire de Gordien^ Çon^ 
duite admirable de c^ Miniftre , 241. 
Les Perfis attaquent t'Empire Ko^ 
main 9 243. Gordien fi tranfporte en 
Orient , ^y fait la guerre avecgloi-t 
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n , !X44. Mort de Myjithée. Philippe 
éJlfaitPréfit du Prétoire en fa place ^ 
2.j^6. Il efl peu probable que Philippe 
ait été Chrétien ^ 2^j. Il ôte la vie à 
Gordien , Cr fe fait nommer Empe^ 
feur par "les foldats j ;248. 2^§n II 
affeSfe ^honorer ta mémoire du Prin^^ 
te qu^ïl a tué ,2^2. La mort de Gor^ 
dien fut vengée > 5y5* Son Epitaphe , 
îbid. Il eut plus de douceur dans le ca-- 
faBére que de talens , 2f^. Privilège 
accordé à fa famille , ibid. & 255*. 
Tremblemens de terre fous fon régne , 
îbid. Incurjîon d^Argunthis Roi des 
Scythes , ibid. Sc2j6. Première men-^ 
tîon des Francs dans VHiJloirey 2^6. 
Hérodien écrivoitfous le régne de Gor^ 
dien , 25-8. Livre de 'Cenjorin de die 
Natali , 2 jp. 



LiyRE yiNGT^SIXIEME, 
PHILIPPE. 

§. L TQ Hilippe efl reconnu par U 
Jr Sénat ,2^4. ^«M^ Ëmper 
reurs inférés ici maUà-propospar Zo^ 
nare , ibid. Philippe fait fon fils Céfar ; 
2,61, Il fait la paix avec Sapor^érre^ 
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ment en Syrie , ibidi Prétendue périèà 
tence de Philippe à Antioche , clÔÔ* 
Arrivé à Rome j il s[étudie à ^affer-^. 
fntr , ibid. & 26 j. Il marche contr€ 
les Carpiens , ibid. Ce que Von fait de 
ces Peuples avant le tems deJ^hilippe^ 
ibid« Il les . défait ^ & les oblige it 
demander ^ paix , 270. Ilnommefoit 
Jils Conful avec lui , Gr Augufte iZjié 
Il célèbre Us jeux Séculaires ^ ibid. 
Ordonnance^pour abolir la licence du 
crime contre nature , ij^. Jotapien 
ejl proclamé Efnpereur en Syrie ^ &• 
Marinus en Mœfîe, ibid. & 274* À* 
périjfent tous deux* Déce les rernpla^ 
ce , ibid. Bataille entre Déce &* Phi-^ 
tippe près de Vérone* Mort de Philip^ 
pe &* de fon fils i ^77. Faits déta-^ 
chés , 278. Les Philippes font Mis an 
rang des Dieux , 27^. 

DECE. 

$. II. T Ncertitude & éntBarras de 
Jl VHiftoire des tems dont il 
s agit ici ,283. Noms de Déce , 2844 
îlperfécute les Chrétiens ,285. Invà^ 
Jion des Gots , 289. L. Prifcus ft 
joint à eux ^fefait Empereur , &pé^ 
rit , ibid. Déce le jeune efl envoyé pat^ 
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^fpn ppre contre les Gots , 2po« Déce 
fe tranfforte lui-même en lllyrie^ 
ihid. Valens proclamé Empereur ^ pé" 
rit bientôt après j ibid. Déce périt par, 
la trahifon de Gallus » 2pi. Faits dé^» 
fâchés-^ 2^^. 

Q ALLV S. 

j§, III, nn Ems de révolutions Çr de 

t Jl catajhophes y 2^6. Gallus 

feint d^ Honorer la mémoire de Dcce^ 
'21^7. Il adopte Hoftilienjils de Deee , 
€r le fait Auffifte , 298. Il conclut un 
--Traité hontemx avec les Gots , ibid. Il 
-pient à Rome , 299, Ilji livre à la 




défait d'HoJiilii 
vàgent de nouveau la Mo^e ,301^ 
'^Smilitn les: reckajfe dans'Uur pays]» 
■fir fi^faih Empereur, 502 . Il vient en 
'itulie^ Gallus efi tué par fes propres 
Jfojgiçi , 305. Perperna ; Tyran d^ 
fia de jours , ibid. 

EMILIE N. 

$' IV. jnMilii^n efi reconnu Empé^ 
- JLj rèùr par le Sénat , 304^" 

.â« $<^nimie douce & modérie^ }0^4 
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Valérien eji produmé Empenur p^ 
Us troupes quil 'Omenoit au fiu>urs 
de GaUus , ^g6. Emilkn tfi tuép^ut 
Jispfi0presfMats,ïl^ 

V A L E R I E K. 

§. V. T/^ Alénen. Uniperfellemenf 
§r ejiimé avant que (Tétre 
Mmferaur , fi trekyn mi^fl^us it Jk 
place, 314. Il avm de Ik probité' i 
jnais fans talens , 5 ï^. Trifie ^tat âe 
V Empire imfyue Valérien en prit les 
rênes .y ^21. Valérien fait Augu^ 
ÇàUimJ^n^Ui, |5ta, SmmU^ de Vê^i 
Virkny'ûAA. U emmit GMim ^^QâUr 
|e oontre Us Germains ^ hd âùn^a^ 
'IPâJiumfi pour iMdêrimuit. ^ ^Q.^lGah. 
Mm acquiert de Phonmur'Àmsce comr* 
mandemmt 9 3?'^- V^r'ten nét^tpar 
fes-Oénérjgua ^mre^ltr^Barimef-^ 
favageoimtl^Blyrve i^^6^USfit\jré^ 
fiemse rai^ée^à diif^jiA)i^ijASxpibr 
i4es. 6^fis d^ ^tiQjtJ.Scytàcques^ 
527. Négligence b'.pefantewr^ek^ài^ 
rien , 334^ luipe/ie^ontittuede défiler 
VEmpire, ihA. Guerre defFèrfis^^^^f 

'pi^epwU^ "êtrfi^^ \\Aà.ii^iaie pé^ 
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6* la réablitj 558. fi e^ d^ait par 
Sapar, &'Jait prijonnkr dans unetny 
tnvûe , ftii Indigm traitement qu^ 
lui fait fm/^ir Sapor , 33^^ Valétien^ 
quoique 'bon par caraBére , peffémta 
néàntmaim les Chrétiens 9 341. idée 
de cette perfécutiàn , qui eft comptée 
pour la huitième , 3 44. Gémmencemens 
du Chriftianifine parmi les Qots , Qt 
^tres Barbares , 345 • 

G A L I. I E N. 

j§, VI. jO Omrafie entre Véclat de 
Cif lafamilk de Valéritn ^ âf* 
le trifiefërt de ce Prinee ,561. Indïj^- 
rence de Gallienfur la captivité è^ 
fon pércj ïhïà. Galtien mauirais cœufi^ 
efprit frivole , 363. Ses déhauckes ^ 
fon fàjte , fin Iwxe , 564, VEmpirt 
défùlé fôus fin régne pat iés guerre^ 
étrangères tr ùiviles y par la fejh Qf 
fàr la famine , 566. btfhiJibiUté prà^ 
iiigi^^^ dt Gallien ^ ibid Conqtdtés 
de Sapor après la défaite (^ la pnfi de 
Galérien ^^6j. 3<58, Balifte Général 
flcimaifi tmha£i Sapor jufqu'^à VEit^ 
■fhrate , Jtîp. Odénat Prinçf Palmy^ 
rénien àu Safrafîn pmtrfull Supot au-* 
delà de 'pe fiewe , 37^. lï fait Mi 
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efforts inutiles pour délivrer Valérietlf 
57}. Il eft fidèle à Gallien, 374. B^- 
lijfie jËr Macrienfe concertent , & ce- 
lui^ci eft élâ Empereur avec fes deux 
jiUt ibid. Il [e prépare à venir fe faire 
reeennoître en Occident , 578. Valens 
€r Pijbn prennent la pourpre dans la 
Grèce ^ Çy font tués ,379- Ingénuus 
fe fait proclamer Empereur en Illyrie , 
efi vaincu par Gallien , Gr perd la 
vie, 381. Horrible cruauté de Gai" 
lien , 382. Régillien fubftitué à Ingé^^ 
nuus périt au bout de peu de tems,^S^* 
^jiuréole , Commandant en Illyrie pour 
Gallien , défait Macrien , qui périt 
avec fort fils aîné, 384. Quiétus fou . 
fécond fils , attaqué par Odénat , eji 
tué dans Eméfe , 385:- 385. Balifteffs 
fait Empereur ^ &* périt au bout de 
trois ans par Qdénat ^ î*bid, LQritnt 
jouit de la tranquillité par la valeur 
& la bonne conduite d'Odénat , 387^ 
Il eft fait Auguftepar Gallien , g88, 
Gallim triomphe pour les viSoires 
remportées par Odénat , 385?. Décent^ 
Maies de GaUien , 3pi. Badinages 
puériles de ce Prince ^ïhià. Emilien 
prend la pourpre en Egypte , ^^^. 
Siège de Bruchium* Charité ingénieufh 
4^ §S, Ahato^e fir Eufébe^ fs^y^ Emir- 

lieu 
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tien efipris & mis à mort 9 5P7. Dé-^ 
peuplement (F Alexandrie , ibid. Sc 
35;8. Celfus Tyran de fept jours en 
Afrique j ibid. Trébellien prend le xi- 
tre d Empereur en Ifaurie , Gr eft dé^. 
fait & tué , 399. Les Ifaures peuple 
de brigands , ibid. Saturnin efl pra^ 
clamé Empereur ^ & enfuite tué par 
ceux qui Vavoient élu , 400. Courfet 
des Barbares y 40 1. V Italie ravagée 
par une bande de Scytkes^ihiA. & 402. 
Une autre bande vient affièger Theffa-* 
Ionique » (prfait trembler toute la Gré'* . 
ce , ibid. Gallien paffe de Gaule en ha* 
lie , Gr enfuite en Illyrie , 40 J. Ken- 
geance cruelle qu^il exerce fur les Byr 
pantins , 404. Les courfts des Barba^^ 
res continuent durant tout le régne de 
Gallien , 406. Odénat périt par des 
embûches domejliques a dont Zenobie 
ne paroit pas avoir été innocente^^Çm 
410. Pojlume périt dans les Gaules- 
la même année qu Odénat en Orient i 
415. li avoit ujurpé lapuiffance Imr> 
périale dans les Gaules dès la pre-^ 
miére année de Gallien , ibid. Sageffe 
de fon Gouvernement ^ 41^. Ses ex^ 
ploits contre les Germains ,416. Les 
Francs font des courfes par mer en 
EJpagne , ibid. Ôc 417. Gallien atta^ 
TomeX. V 
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que Poftume inutilement y ihiâ. ViBa^ 
rin , Lieutenant de Pofiume , ^19^ 
Pojlumc ejî tuéfar fesfoldats avecfon 
fils r)b\à. Quelques détailj fur Vun &* 
fur V autre ,/^20. Léliefi efi 'reconnu- 
Empereur par fes foldats , 421, Vi3ù^ 
rin le tue ^ & prend fa place , 422^ 
Il ejl tué lui-même par un Greffier 9. 
à la femme duquel il avait fait vio^ 
lence , ibid. ViBoria y mère de ViSo" 
rin , fait élire Empereur un certain. 
Mariuî , qui efi tué aii bout de deux 
purs, 423,. Tétricus lui eji fubJUtué,- 
Mort de ViEloria , 4.2J', Gallien /è 
tranfporte d'Illyrie en Italie pour com^ 
battre Auréole , qui s^étoit fait Empe- 
reury^26Viâoire remportée en Illy^ 
rie par Marcien Gr par Claude fur 
Us Gots ^ 427» Ils viennent rejoin-* 
dre GaUien^ &* ils lui ôunt L^ Empire 
avec la vie ^ 428. Valérien &* Sala-- 
nin y frère Gr fils de Gallien ^ font 
tués après lui , 4JO. Durée dw règne 
de Gallien , 431. H efi déclaré Ty^ 
ran par lesfoldats. Claude élu Empe-^ 
reur y ibid. A Rome la mémoire de 
Gallien efi chargée â^imprécatians ^ 
&* enfuite par ordre de Claude il eji 
mis au rang des Dieux , 432. Gal-^ 
lien sétoit attiré la haine pubUquepar 
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fes cruautés , 454. Il avoit interdit la 
milice aux Sénateurs , ibid. îlfit cej/er 
la perfécution contré^les Chrétiens f 
435. La Littérature ftérile Jhus GaU 
lien 9 ibid. Le régne de Gnllien chat'* 
gé dHévénemens qui fe croifent. Ordre 
que Von y peut mettre, 438. Les Ty'^ 
Tons qui^'clct^^9^nt fous ce régne ^fu^ 
tent prefque tous gens de mérite^ 45^* 
Leur nombre f 440. 

Fin de la Table des Sommaires.^ 
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